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Аннотация
D�bord� par la puissance de feu des Mondes syndiqu�s, le l�gendaire capitaine ��Black Jack�� Geary poursuit son dangereux repli � travers l�espace ennemi. ��Ressuscit� des morts�� au bout d�un si�cle d�animation suspendue et rendu � la flotte de l�Alliance, il tente d�sesp�r�ment de la ramener au bercail avec son pr�cieux troph�e, la clef de l�hypernet du Syndic, qui est aussi celle de la victoire� La flotte ne comptait pas s�attarder dans le syst�me en d�sh�rence de Sutrah, mais c��tait avant d�apprendre qu�il h�bergeait des milliers de prisonniers de guerre. Dont le flamboyant capitaine Francesco Falco, autrefois ador� des m�dias et des foules, adul� par ses troupes, priv� de combats et de gloire par vingt ans de captivit�. H�ros contre h�ros, ��Black Jack�� contre Falco le ��battant��, un duel d�influence se pr�pare au sein de la flotte. Le plus grand danger d�sormais ne vient-il pas de l�int�rieur�?


Jack Campbell
Temeraire
(La flotte perdue-2)


� Stanley Schmidt, grand directeur de collection, grand �crivain et homme des plus convenable. Merci d�avoir aid� tant d�auteurs, dont moi-m�me, � s�am�liorer. Et je ne doute pas que, malgr� cette d�dicace, Stanley continuera de refuser tout ce que je pourrais lui envoyer qui ne correspondrait pas � ses crit�res. 
Pour S., comme toujours.

Un

Les vaisseaux apparaissaient sur le fond noir de l�espace, escadrons de destroyers et de croiseurs l�gers qui se mat�rialisaient brusquement, suivis par des groupes de croiseurs lourds puis par les divisions de croiseurs de combat et de cuirass�s, massives plateformes destin�es aux armes les plus mortelles jamais con�ues par l�homme. Au loin, si loin que les habitants des plan�tes qui orbitaient autour ne verraient la lumi�re annon�ant l�arriv�e de la flotte de l�Alliance que dans pr�s de cinq heures, une tache brillante indiquait la pr�sence de l�astre que les hommes appelaient Sutrah.
� mesure que ses formations fondaient vers Sutrah, la flotte qui avait surgi dans l�espace conventionnel donnait une impression de formidable puissance. Qu�une armada aussi forte p�t craindre un ennemi semblait impensable. Pourtant, elle fuyait pour sauver sa peau, et Sutrah, profond�ment enfonc�e dans le territoire ennemi des Mondes syndiqu�s, n��tait qu�une �tape n�cessaire sur le chemin de la s�curit�.

��Nous d�tectons quelques unit�s l�g�res des Mondes syndiqu�s � dix minutes-lumi�re et dix degr�s plus bas � tribord.�� Assis dans le fauteuil du commandant de la flotte, sur la passerelle du cuirass� de l�Alliance Indomptable, le capitaine John ��Black Jack�� Geary sentit se d�nouer lentement ses muscles trop tendus d�s qu�il creva les yeux qu�il avait encore devin� juste�; ou que les commandants des flottes du Syndic s��taient fourvoy�s, ce qui revenait au m�me. Aucun champ de mines n�attendait les vaisseaux de l�Alliance qui �mergeaient au point de saut, et les b�timents ennemis rep�r�s jusque-l� ne repr�sentaient pas une r�elle menace pour sa flotte.
Non, le principal danger qui les guettait �tait interne � la flotte.
S�attendant plus ou moins � voir se rel�cher la discipline et se rompre les rangs bien proprement align�s de ses vaisseaux pour se lancer, mus par la soif de carnage, dans une traque �perdue et chaotique des vaisseaux du Syndic, Geary ne quittait pas des yeux l�image tridimensionnelle.
��Capitaine Desjani, veuillez adresser � ces vaisseaux des Mondes syndiqu�s une sommation exigeant leur reddition imm�diate, ordonna-t-il au commandant de l�Indomptable.
��Oui, capitaine.�� Tanya Desjani avait appris � dissimuler ses r�actions aux conceptions vieillottes et compatissantes (du moins au regard de la mentalit� contemporaine) de Geary�; comme, par exemple, d�accorder � une force ennemie qu�on aurait ais�ment pu an�antir la possibilit� de se rendre.
Lui-m�me avait lentement appris pourquoi cet �tat d�esprit r�gnait majoritairement dans la flotte. Les dirigeants des Mondes syndiqu�s n��taient pas particuli�rement connus pour leur commis�ration, ni pour leur attachement aux concepts de libert� individuelle et de justice que ch�rissaient tant les plan�tes de l�Alliance. Les attaques sournoises des Syndics qui avaient d�clench� cette guerre, sans provocation aucune de la part de l�Alliance, avaient laiss� un go�t amer dans la bouche de ses officiers�; en outre, s�agissant de recourir � des tactiques permettant de vaincre � tout prix, les Syndics avaient touch� le fond les premiers au cours du si�cle suivant. Geary avait appris, scandalis�, que l�Alliance en �tait venue � rivaliser d�atrocit�s avec eux et, bien qu�il compr�t d�sormais comment c��tait arriv�, il ne le tol�rerait jamais. Il persistait � se plier aux anciennes r�gles qu�il avait connues et qui, toutes, s�effor�aient d�endiguer la f�rocit� de la guerre afin d�interdire � ceux qui la livraient la m�me barbarie que celle de l�ennemi.
Il v�rifia son �cran pour la dixi�me fois depuis qu�il s��tait assis. Il avait pris soin, auparavant, d�apprendre par c�ur la conformation de ce syst�me stellaire. Le point d��mergence de sa flotte se trouvait � cinq heures-lumi�re de Sutrah. Deux des plan�tes �taient habit�es, mais neuf minutes-lumi�re seulement s�paraient la plus proche de l��toile et elle n�assisterait � l�irruption des vaisseaux de l�Alliance que dans quatre heures et demie. L�autre, l�g�rement plus �loign�e, n��tait qu�� sept minutes-lumi�re et demie de Sutrah. La flotte n�aurait � s�approcher d�aucune de ces deux plan�tes pour traverser le syst�me stellaire jusqu�� un autre point de saut, de l�autre c�t� du luminaire, d�o� elle pourrait gagner une autre �toile.
Une bulle en expansion entourant la repr�sentation de la flotte sur l�hologramme du syst�me stellaire d�limitait la zone o� l�on pouvait peu ou prou obtenir une image des �v�nements en temps r�el. Pour l�instant, la flotte ne voyait qu�une image vieille de quatre heures-lumi�re et demie de la plus proche plan�te habit�e. Marge sans doute confortable, mais qui laissait aussi largement la place � l�apparition d��v�nements impr�vus, dont la lumi�re, quand elle lui parviendrait enfin, risquait de la prendre de court. Ainsi, l��toile Sutrah elle-m�me pouvait parfaitement avoir explos� quatre heures plus t�t, et elle n�observerait que dans une heure l��clat de cette nova.
��Les vaisseaux du Syndic se d�calent dans le rouge, annon�a une vigie sans parvenir � dissimuler sa d�ception.
��Ils fuient��, ajouta inutilement Desjani.
Geary hocha la t�te puis se rembrunit. La flottille du Syndic qu�ils avaient rencontr�e � Corvus avait pourtant combattu en d�pit de son inf�riorit� num�rique �crasante�: un seul de ses vaisseaux s��tait rendu, tandis que trois autres avaient �t� an�antis. Son commandant citait alors le r�glement de la flotte des Mondes syndiqu�s qui exigeait de lui un comportement suicidaire. Pourquoi ceux-ci se conduisent-ils diff�remment�? ��Pourquoi�?�� demanda-t-il.
Desjani lui lan�a un regard �tonn�. ��Ce sont des l�ches.��
Geary s�interdit d�aboyer f�rocement. Comme tant d�autres matelots et officiers de l�Alliance, Desjani avait ingurgit� la propagande relative � l�ennemi pendant si longtemps qu�elle la gobait comme eux dans son ensemble, en d�pit de son absurdit�. ��Capitaine, trois des vaisseaux du Syndic ont combattu jusqu�� la mort � Corvus. Pourquoi ceux-ci fuient-ils�?��
Au tour de Desjani de froncer les sourcils. ��Les Syndics appliquent les ordres � la lettre��, finit-elle par r�pondre.
D�claration qui n��tait en rien inexacte et traduisait fid�lement tout ce que Geary avait pu voir jusque-l� comme ce � quoi il assistait pr�sentement. ��C�est donc qu�on leur a ordonn� de fuir�
��Pour aller pr�venir le syst�me de Sutrah de notre arriv�e, termina-t-elle pour lui. Mais� � quoi bon�? Puisqu�ils ont post� des unit�s l�g�res aux autres points de saut� et nous pouvons constater qu�ils l�ont effectivement fait voil� quelques heures, qu�ont-ils � gagner en envoyant quelqu�un�?
Leur rapport voyagera � la vitesse de la lumi�re tandis que, dans la mesure o� ils ne peuvent pas traverser nos rangs pour gagner le plus proche point de saut, ils ne pourront pas sauter avant longtemps.��
Geary �tudiait l�hologramme en ruminant. ��C�est assez vrai. Pourquoi, en ce cas�?�� Il jeta un autre regard � la formation de sa flotte, dont la coh�sion restait enti�re, et adressa une pri�re silencieuse aux vivantes �toiles. ��Une petite minute.�� � l�int�rieur d�un m�me syst�me solaire, pour que les autres vaisseaux pussent comprendre ce que voulait dire un b�timent ami, les notions de direction dans l�espace devaient adopter des r�f�rences communes. Le ��haut�� �tait toujours ce qui se trouvait au-dessus du plan du syst�me et le ��bas�� au-dessous. L��toile �tait � droite, � ��tribord��, voire starboard comme l�exigeaient certains, tandis que le vide intersid�ral �tait � ��gauche�� ou ��b�bord.�� En vertu de ce cadre de r�f�rence, les unit�s l�g�res du Syndic s��taient donc trouv�es ��sous�� la flotte de l�Alliance et fuyaient � pr�sent vers le haut et l�g�rement vers b�bord. Pourquoi dans une direction qui les rapprochait de sa flotte�? � moins que cette ��fuite�� ne serv�t un autre objectif.
Geary tra�a de ses vaisseaux � ceux du Syndic une trajectoire d�interception�: sa ligne incurv�e passait par un secteur qu�ils n�avaient pas encore travers�. ��Je veux une vision pr�cise de cette zone. Vite�!��
Desjani lui jeta un regard �bahi, mais elle transmit l�ordre. Il attendait encore la r�ponse lorsqu�il vit trois destroyers et un croiseur lourd rompre brusquement la formation et bondir en avant � pleine acc�l�ration pour intercepter les fuyards. Non�! Bande d�imb�ciles�! Sans h�siter une seconde, il appuya sur la touche de commande du canal de la flotte. ��� toutes les unit�s, infl�chissez votre trajectoire de trente degr�s vers le haut. Ex�cution imm�diate. Des mines ont �t� dispos�es le long de notre route pr�visible.��
Il lui fallut un moment pour identifier les unit�s qui avaient rompu la formation. ��Anelace, Baselard, Masse et Cuirasse�! Rectifiez imm�diatement votre trajectoire�! Montez de trente degr�s�! Vous entrez dans un champ de mines.��
Ne lui resta plus ensuite qu�� fixer son �cran. La flotte de l�Alliance se d�ployait sur quelques minutes-lumi�re. Les b�timents les plus �loign�s ne recevraient son ordre que dans deux minutes. Ceux qui risquaient le plus (ces trois destroyers et le croiseur Cuirasse) ne l�entendraient pas avant au moins une minute. Compte tenu de leur acc�l�ration, ils auraient couvert pas mal de terrain en ce bref laps de temps.
Une vigie de la passerelle de l�Indomptable rendit son rapport � voix haute. ��Anomalies d�tect�es le long de la trajectoire indiqu�e. Les probabilit�s sont de quatre-vingts pour cent pour qu�il s�agisse dans cette zone de mines furtives. Recommandons trajectoire d��vitement.��
Desjani leva la main pour accuser r�ception puis jeta � Geary un regard admiratif. Ce dernier s�aper�ut que les yeux des autres matelots et officiers pr�sents sur la passerelle trahissaient la m�me sid�ration, en m�me temps que cette v�n�ration du h�ros qu�il ex�crait toujours autant apr�s plusieurs mois. ��Comment le saviez-vous, capitaine Geary�? s�enquit Desjani.
���a sautait aux yeux, expliqua-t-il en changeant de position dans son fauteuil, l�g�rement embarrass� par tous ces regards pos�s sur lui. Ces vaisseaux, post�s assez loin du point de saut pour �viter le combat avec l�ennemi qui en �mergerait mais assez pr�s pour avertir d��ventuels b�timents amis de la pr�sence de ces mines� puis la trajectoire qu�ils ont adopt�e et qui semblait destin�e, si nous nous lancions � leur poursuite, � nous attirer dans un certain secteur de l�espace.�� Il se garda bien d�ajouter ce qu�ils savaient tous�: si cette flotte �tait rest�e semblable � ce qu�elle �tait encore quand il l�avait conduite � Corvus, au lieu de ces quatre unit�s l�g�res, la plupart de ses vaisseaux auraient fonc� la t�te la premi�re dans ce champ de mines.
La formation largement d�ploy�e de la flotte de l�Alliance entreprit de s�incurver en son milieu, � mesure que, de proche en proche, les b�timents recevaient son ordre et l�ex�cutaient. Le tableau d�ensemble, se rendit-il compte, �voquait une raie manta infl�chie en son centre vers le haut et dont les ��ailes�� continueraient de tomber.
Il attendit, alors que les trois destroyers et le croiseur lourd gardaient le m�me cap comme si seule la poursuite comptait pour eux, puis consulta l�heure. Cinq minutes s��taient �coul�es. Une minute, mettons, pour que l�ordre les atteigne � la vitesse de la lumi�re puis une autre avant d�observer enfin comment ils modifieraient leur trajectoire. Restait un battement de trois, beaucoup trop long pour une r�action � une telle urgence. ��Anelace, Baselard, Masse, Cuirasse�! Virez au plus serr� vers le haut. Nous avons d�tect� un champ de mines sur votre trajectoire. Accusez r�ception et virez tout de suite.��
Une autre minute passa. ��� quelle distance sont-ils exactement de ces anomalies�? demanda-t-il en s�effor�ant de s�exprimer d�une voix �gale.
��Compte tenu de leur cap pr�sent, ils seront dessus dans trente secondes��, r�pondit Desjani apr�s avoir rapidement pianot� sur ses commandes pour effectuer le calcul. Sa voix �tait calme et disciplin�e. Au cours de sa br�ve carri�re, elle avait vu p�rir nombre de vaisseaux et de spatiaux de l�Alliance. Geary, lui, ne l�avait appris que peu � peu, et il se rendait maintenant compte qu�elle tablait sur son exp�rience pour se blinder contre l�in�luctable.
Trente secondes. Trop tard, m�me pour tenter de transmettre d�autres instructions. Geary le savait, certains officiers de sa flotte n��taient pas vraiment aptes au commandement, et un grand nombre de leurs coll�gues se raccrochaient encore � la perspective de charges h�ro�ques aussi bravaches qu�irr�fl�chies. Il mettrait longtemps, s�il y parvenait jamais, � inculquer � ces guerriers les vertus d�un combat men� avec autant d�intelligence que de vaillance. Mais, m�me conscient de cela, il ne s�en demandait pas moins quelle mouche avait bien pu piquer ces quatre capitaines pour qu�ils ignorent ses ordres et ses avertissements. Sans doute leur esprit �tait-il tellement obnubil� par ces cibles de choix qu�ils en oubliaient tout le reste, pour ne plus se pr�occuper que d�arriver � port�e de tir.
Peut-�tre survivraient-ils assez longtemps au champ de mines pour r�agir � un autre avertissement. ��Anelace, Baselard, Masse, Cuirasse�: ici le commandant de la flotte, reprit Geary en s�effor�ant de ne pas laisser sa voix trahir son d�sespoir. Vous entrez dans un champ de mines authentifi�. Modifiez instantan�ment votre trajectoire. Virez au maximum.��
Il savait que c��tait d�j� consomm�. La lumi�re qui lui parvenait des quatre vaisseaux datait de trente secondes, de sorte qu�ils avaient peut-�tre d�j� �t� touch�s par des mines alors qu�ils lui semblaient encore indemnes. Il ne pouvait que continuer de fixer l��cran dans l�attente de l�in�vitable, conscient que rien, sinon un miracle authentique, ne pouvait plus sauver ces �quipages. Il marmotta une pri�re en l�implorant.
Le miracle n�eut pas lieu. Une minute et sept secondes exactement apr�s l�avertissement de Desjani, Geary vit son �cran afficher de multiples explosions, les trois destroyers de t�te venant de foncer droit dans le champ de mines extr�mement dense. Relativement fragiles, les petits destroyers se d�sint�graient tout bonnement sous leur mart�lement, pulv�ris�s en fragments de chair et de m�tal, que les d�clencheurs intelligents de celles qui n�avaient pas encore explos� ignoraient souverainement.
Quelques secondes apr�s, il vit le Cuirasse tenter enfin de virer. Mais il �tait beaucoup trop tard, et sa seule inertie suffisait � emporter le croiseur vers les mines. L�une d�elles ouvrit un crat�re dans son flanc, � la moiti� du fuselage, puis une deuxi�me souffla une bonne partie de sa proue�; sur ce, le nuage de d�bris cons�cutifs � sa destruction et � celle des destroyers masquant le champ, les senseurs optiques de l�Indomptable perdirent momentan�ment le croiseur de vue.
Geary humecta ses l�vres, qu�il avait subitement s�ches, en songeant � tous ces matelots qui venaient de mourir pour rien. Il bannit toute �motion et, en �tudiant son �cran, se concentra sur les dispositions � prendre d�sormais�: ��Second escadron de destroyers, approchez-vous prudemment du champ de mines pour y chercher des rescap�s. N�y p�n�trez pas sans mon aval.�� Il y avait de bonnes chances pour qu�il n�en rest�t aucun. Les quatre b�timents avaient �t� si brutalement an�antis qu�on voyait mal comment un matelot aurait eu le temps d�atteindre un module de survie. Mais il n�en �tait pas moins essentiel de s�assurer qu�on ne laissait personne derri�re, aux bons soins des camps de travail du Syndic.
Une minute s��coula lentement. ��Second escadron de destroyers, � vos ordres�! Nous nous mettons en qu�te de survivants.�� La voix du commandant de l�escadron �tait penaude.
Geary jeta un nouveau regard � sa formation�: tous ses vaisseaux avaient adopt� leur nouvelle trajectoire, qui les ramenait au-dessus du plan du syst�me de Sutrah en leur faisant surplomber un champ de mines d�sormais spectaculairement balis�, sur l��cran, de signaux DANGER. ��� toutes les unit�s�: alt�rez votre trajectoire de vingt degr�s vers le bas � T quinze.��
Tout le monde le regardait, s�attendant sans doute � un petit discours sur l�h�ro�sme de l��quipage de ces quatre vaisseaux. Il se leva, les l�vres crisp�es, la bouche r�duite � une mince ligne blanche, secoua la t�te et, ne se fiant pas trop � sa voix, quitta la passerelle. On ne doit pas dire du mal des morts. Il ne tenait pas non plus � flageller publiquement les commandants de ces b�timents en les traitant d�imb�ciles vaniteux qui avaient assassin� leur propre �quipage.
Pourtant, c��tait bel et bien ce qu�ils venaient de faire.

Victoria Rione, copr�sidente de la R�publique de Callas et membre du S�nat de l�Alliance, l�attendait devant l�entr�e de sa cabine. Geary lui adressa un bref signe de t�te puis y p�n�tra sans l�inviter � le suivre. Elle n�y entra pas moins et resta debout sans mot dire pendant qu�il fixait d�un �il noir le diorama d�un paysage c�leste ornant une des parois. Rione ne jouissait d�aucune autorit� sur les vaisseaux de la flotte, mais, en sa qualit� de s�nateur, c��tait une repr�sentante du gouvernement de l�Alliance assez influente pour que Geary ne p�t se permettre de la jeter dehors. De surcro�t, si jamais Rione s�avisait de le contrecarrer, les b�timents de la R�publique de Callas et de la F�d�ration du Rift qui faisaient route avec la flotte de l�Alliance se soumettraient � ses ordres. Il lui fallait donc se montrer diplomate avec cette politicienne civile, alors qu�il avait surtout envie, pour le moment, de d�verser sa bile sur le premier venu.
Il se contenta donc, finalement, de la fusiller du regard. ��Que d�sirez-vous, madame la copr�sidente�?
��Vous voir vous d�partir de la col�re qui vous ronge pr�sentement��, r�pondit-elle sereinement.
Sa t�te s�affaissa un instant, puis il abattit le poing sur le diorama, qui miroita bri�vement avant de reprendre son aspect normal. ��Pourquoi�? Comment peut-on �tre � ce point stupide�?
��J�ai vu cette flotte se battre � Corvus, capitaine Geary. La tactique du Syndic y aurait parfaitement op�r� si vous n�aviez pas insist� auparavant pour lui inculquer une plus grande discipline.
��C�est cens� me remonter le moral�? s�enquit-il hargneusement.
���a devrait.��
Il se massa le visage d�une main. ��Ouais, convint-il faiblement. �a devrait� Mais m�me un seul vaisseau� et nous venons d�en perdre quatre.��
Rione lui d�cocha un regard p�n�trant. ��Au moins auront-ils eu valeur d�exemple, quant � l�importance d�ob�ir aux ordres.��
Il lui rendit son regard en se demandant si elle parlait s�rieusement. ��Un peu trop cynique pour mon go�t, madame la copr�sidente.��
Elle haussa les �paules. ��Vous devez vous montrer r�aliste, capitaine Geary. H�las, certaines personnes refusent d�apprendre jusqu�au jour o� leurs erreurs leur explosent litt�ralement au nez.�� Elle baissa la voix et ferma les yeux. ��Comme �a vient de se produire.��
Ces pertes l�avaient donc aussi affect�e. Geary en �prouva un certain soulagement. Rione �tait la seule civile de la flotte et, dans la mesure o� elle n��tait pas sous ses ordres, la seule aussi � qui il pouvait se confier. Il commen�ait d�ailleurs � se rendre compte qu�il l�aimait bien, sentiment un tantinet incongru apr�s l�isolement d�un si�cle qui l�avait arrach� � son �poque et cet autre encore, cons�quence du premier, qui lui faisait c�toyer des gens dont la culture avait chang� de mille et une fa�ons diff�rentes par rapport � celle qu�il avait connue.
Rione releva les yeux. ��Pourquoi, capitaine Geary�? Je ne me pr�tends pas experte en art militaire, mais ces quatre commandants avaient �t� t�moins de l�efficacit� de vos m�thodes. Des tactiques dont usait la flotte de votre temps. Ils ont vu d�truire jusqu�au dernier vaisseau une puissante flotte du Syndic. Comment pouvaient-ils croire avis� de charger l�ennemi bille en t�te�?��
Geary secoua la sienne sans la regarder. ��Parce que, pour le plus grand malheur de l�humanit�, l�histoire de la guerre est bien souvent celle de strat�ges r�it�rant sans cesse les m�mes erreurs jusqu�� l�an�antissement de leurs arm�es. Je n�affirme pas en conna�tre la cause, mais c�est la triste v�rit�; des officiers sup�rieurs qui, incapables de retenir les le�ons de l�exp�rience, imm�diate ou � long terme, continuent de pr�cipiter leurs forces contre l�ennemi comme si provoquer � r�p�tition toutes ces morts inutiles pouvait modifier l�issue du combat.
��Ce n�est certainement pas le cas de tous les g�n�raux.
��Non, bien s�r. Bien qu�ils tendent � faire partie des plus haut grad�s, l� o� ils peuvent causer les plus gros d�g�ts.�� Il daigna enfin la regarder. ��Nombre de ces commandants sont de bons et braves spatiaux. Mais on leur a appris � se battre de cette fa�on durant toute leur carri�re. Surmonter cette exp�rience bien ancr�e et les convaincre que le changement n�est pas n�cessairement mauvais prendra du temps. Les militaires n�appr�cient gu�re le changement, m�me s�il s�agit d�un retour aux r�gles de l�art. De leur point de vue, �a reste un bouleversement.��
Rione secoua la t�te en soupirant. ��J�ai �t� t�moin de ces nombreuses traditions que ch�rissent tant les militaires, et je me demande parfois si elles attirent beaucoup ceux qui placent l�immobilisme au-dessus de l�accomplissement.��
Geary haussa les �paules. ��Peut-�tre, mais ces traditions peuvent se r�v�ler une incroyable source de pouvoir. Vous m�avez dit une fois que cette flotte �tait �friable�, encline � se briser sous la pression. Si jamais je r�ussis � refondre son m�tal, ce sera en partie gr�ce aux anciennes traditions que je pourrai lui inculquer.��
Elle en accepta l�augure sans trahir ni m�fiance ni confiance. ��Je d�tiens certains renseignements qui pourraient sans doute vous aider � comprendre la raison du comportement de ces quatre commandants, au moins partiellement. Depuis que nous avons quitt� l�espace du saut et que le r�seau des communications est r�activ�, j�ai appris par certains de mes informateurs que des rumeurs se r�pandaient � bord des vaisseaux. Rumeurs laissant entendre qu�ayant perdu tout d�sir de combattre vous pr�f�reriez laisser s��chapper les vaisseaux du Syndic plut�t que de risquer un nouvel engagement.��
D�incr�dulit�, Geary �clata de rire. ��Comment pourrait-on croire cela apr�s Caliban�? Nous y avons d�fait la flottille du Syndic. Aucun b�timent n�en a r�chapp�.
��Les gens croiront ce qu�ils voudront, fit remarquer Rione.
��Comme, par exemple, que Black Jack Geary est un h�ros de l�gende�? demanda-t-il am�rement. La moiti� du temps, ils sont enclins � voir en moi ce mirifique h�ros du pass� venu sauver la flotte et l�Alliance en remportant une guerre vieille de cent ans, et, l�autre moiti�, ils r�pandent le bruit que je suis incomp�tent ou terrifi�.�� Il finit par s�asseoir en d�signant d�un geste � Rione le fauteuil qui lui faisait face. ��Que vous disent encore vos espions dans ma flotte, madame la copr�sidente�?
��Mes espions�? r�p�ta-t-elle sur le ton de la surprise, tout en s�asseyant. Voil� un terme bien p�joratif.
��Seulement quand ces espions travaillent pour l�ennemi.�� Geary appuya le menton sur son poing pour la d�visager. ���tes-vous mon ennemie�?
��Vous savez parfaitement que je me m�fie de vous, r�pondit-elle. Au d�but parce que je redoutais ce culte de la personnalit� qui risquait de faire de vous, pour cette flotte et l�Alliance, une menace encore plus grave que les Syndics. Aujourd�hui encore pour cette m�me raison, mais aussi parce que vous vous �tes montr� tr�s capable. Combinaison des plus dangereuses.
��Mais, tant que j�agis dans l�int�r�t de l�Alliance, nous restons du m�me bord, n�est-ce pas�? demanda Geary en laissant filtrer quelque ironie. Ce que ce champ de mines pourrait nous enseigner sur l�ennemi m�inqui�te, madame la copr�sidente.��
Elle le fixa en fron�ant les sourcils. ��Que peut-il bien vous apprendre sur lui que vous ne sachiez d�j�?
��Que les Syndics r�fl�chissent. Qu�ils sont rus�s, au moins autant que quand ils ont attir� cette flotte dans leur syst�me m�re, en lui offrant la clef de l�hypernet, pour lui tendre une embuscade susceptible de mettre fin � la guerre.
��Ce qui serait sans doute arriv� sans l�intervention impr�vue d�un h�ros de l�Alliance du si�cle dernier, capitaine Black Jack Geary, affirma Rione sur un ton l�g�rement moqueur. Retrouv� dans une capsule de survie perdue alors qu�il fr�lait la mort, tel un roi antique miraculeusement sorti du sommeil pour sauver son peuple au moment le plus opportun.��
Il lui fit la grimace. ���a peut sans doute vous para�tre amusant, parce que vous n��tes pas contrainte de c�toyer sans cesse des gens qui vous prennent pour ce h�ros.
��Je vous ai d�j� dit que vous �tiez effectivement ce h�ros. Et, non� je ne trouve pas cela dr�le du tout.��
Geary aurait aim� mieux la comprendre. Depuis son sauvetage, il vivait dans l�environnement militaire de la flotte et certains des changements culturels apport�s par un si�cle de guerre sinistre l�avaient surpris et am�rement d��u. Mais Victoria Rione restait son seul contact direct avec la soci�t� civile de l�Alliance et elle dissimulait beaucoup. Comprendre dans quelle mesure et en quelle mani�re son monde avait chang� lui �tait impossible, et il tenait sinc�rement � en avoir le c�ur net.
Mais, si Rione se persuade que je pourrais me servir de ces informations pour menacer davantage le gouvernement de l�Alliance, elle ne m�aidera probablement pas � mieux comprendre sa soci�t� civile. Peut-�tre me fera-t-elle un jour assez confiance pour s�en ouvrir � moi. Geary se pencha pour manipuler les commandes de la console qui les s�parait, et qui, malgr� tous les mois pass�s dans sa cabine, lui semblait toujours aussi peu famili�re. Une image de Sutrah jaillit, � c�t� d�un hologramme plus vaste des �toiles voisines. ��Nous allons traverser avec la plus grande prudence le reste de ce syst�me stellaire. Les Syndics ont d� poser des champs de mines identiques pr�s des autres points de saut, mais, maintenant que nous savons o� les chercher, nous pourrons les rep�rer et les �viter.��
De l�index, Rione montra un symbole de l�hologramme. ��Deux bases militaires du Syndic�? Repr�sentent-elles une menace�?
��Elles n�en ont pas l�air � premi�re vue. Elles sont obsol�tes, selon toute apparence. On pouvait s�y attendre dans un syst�me qui ne fait pas partie de l�hypernet.�� Son regard se posa sur la repr�sentation de ces bases pendant qu�il r�fl�chissait � l�hypernet, qui avait op�r� tant de bouleversements depuis ce qu�il regardait comme sa propre �poque. Plus rapide que la m�thode des bonds successifs d��toile en �toile, � une v�locit� pourtant sup�rieure � celle de la lumi�re, et offrant une port�e quasi illimit�e, il avait r�volutionn� les voyages interstellaires et laiss�, quand on estimait qu�ils ne justifiaient pas les frais d�installation d�un portail, d�innombrables syst�mes se fl�trir comme autant de rameaux bris�s.
Geary appuya sur la touche de mise � jour, et les derni�res donn�es sur le syst�me de Sutrah s�affich�rent. Un seul changement�: la position des unit�s l�g�res du Syndic qui avaient attir� ses quatre vaisseaux dans le champ de mines. Elles fuyaient toujours, s��loignant des forces de Geary � une v�locit� fr�lant 0,2�c. Ces vaisseaux avaient acc�l�r� si rapidement que leurs coussins d�inertie devaient �tre effroyablement sollicit�s et les matelots clou�s � leurs si�ges. Les pourchasser serait futile dans la mesure o� ils se contenteraient de s��loigner tandis que la flotte de l�Alliance devrait t�t ou tard gagner un des points de saut de Sutrah pour sortir de son syst�me, mais Geary, � leur vue, n�en �prouva pas moins une pouss�e de fureur, conscient que toute vengeance �tait en l�occurrence hors de question.
Mais l�embuscade du Syndic ne le tarabustait pas pour cette seule raison. Rione ne donnait pas l�impression d�en comprendre les cons�quences. La survie de la flotte de l�Alliance reposait tant sur les bonnes d�cisions qu�il prenait lui-m�me que sur les erreurs des Syndics. S�ils en venaient � se d�partir de leur trop grande assurance et commen�aient � ourdir des plans r�fl�chis, alors ses stratag�mes les plus astucieux risquaient d��chouer � garder � la flotte une simple t�te d�avance sur des forces assez puissantes pour lui porter un coup fatal.
N�anmoins, les coups les moins puissants pouvaient s�additionner. Certes, la perte de quatre vaisseaux sur les centaines que comptait la flotte n��tait pas cruciale. Mais, � force de subir des pertes minimes d��toile en �toile, elle risquait d��tre dangereusement grignot�e et les �toiles qui la s�paraient du bercail �taient encore tr�s nombreuses.
Geary jeta un coup d��il � l�hologramme en regrettant que Sutrah ne se trouv�t point beaucoup plus pr�s de l�espace de l�Alliance. Ou qu�elle ne f�t pas, subitement et miraculeusement, �quip�e d�un portail de l�hypernet non surveill�. Enfer, pendant qu�il y �tait, pourquoi ne pas regretter aussi de n��tre pas mort un si�cle plus t�t � bord de son vaisseau, de sorte qu�il ne se retrouverait pas aujourd�hui � la t�te de cette flotte et que la survie de tous ces vaisseaux et de tous ces hommes ne d�pendrait plus de lui�? Secoue-toi, Geary. Tu avais enti�rement le droit d��tre d�prim� quand ils t�ont d�congel�, mais c�est du pass�, maintenant.
La com carillonna, r�clamant son attention. ��Nous venons de rep�rer un d�tail important, capitaine Geary.�� La voix de Desjani trahissait une �motion qu�il ne parvint pas � identifier.
��Important�?�� S�il s�agissait d�une menace, elle n�aurait certainement pas employ� ce terme.
��Sur la cinqui�me plan�te de ce syst�me. On dirait un camp de travail.��
Il jeta un regard � Rione pour voir comment elle prenait la nouvelle, mais elle n�avait pas l�air non plus de la trouver tr�s significative. Les Mondes syndiqu�s comptaient un grand nombre de camps de travail, car ils s��chinaient � lutter contre des ennemis int�rieurs r�els ou imaginaires. ��A-t-il quelque chose qui sorte de l�ordinaire�?��
Cette fois, il per�ut distinctement la tension dans la voix de Desjani. ��Nous captons des communications en provenance de ce camp qui indiquent que des prisonniers de guerre de l�Alliance y sont d�tenus.��
Geary fixa l�image de la cinqui�me plan�te du syst�me de Sutrah. � neuf minutes-lumi�re de son �toile, mais � un peu plus de quatre heures-lumi�re de la flotte de l�Alliance. Il n�avait pas pr�vu de s�approcher d�une des plan�tes habit�es de ce syst�me, n�avait escompt� aucun retard de ce genre. Il allait devoir, semblait-il, modifier ses plans.

Je d�teste ces r�unions, se dit Geary, peut-�tre pour la centi�me fois, chiffre assez impressionnant dans la mesure o�, jusque-l�, il n�avait assist� qu�� cinq, au maximum, de ces assembl�es g�n�rales. La table de conf�rence de la salle de briefing ne faisait en r�alit� que quelques m�tres de long. Mais, gr�ce au r�seau de communications qui reliait entre eux tous les vaisseaux de la flotte et au dernier cri en mati�re de technologie virtuelle, elle donnait � pr�sent l�impression de s��tendre � l�infini, � mesure que tous ses si�ges, l�un apr�s l�autre, �taient occup�s par un commandant de vaisseau. Les plus anciens et haut grad�s semblaient les plus proches de Geary, mais il lui suffisait d�en regarder un, si loin de lui qu�il fut install� � la table, pour qu�il gross�t, tandis qu�une plaque d�identification fort utile apparaissait pr�s de lui.
Certes, le rythme de ces r�unions �tait assez �trange. La formation de la flotte avait �t� resserr�e � cette occasion, mais, en raison de la limitation impos�e aux communications par la vitesse de propagation de la lumi�re, les b�timents les plus �loign�s ne s�en trouvaient pas moins � vingt, voire trente secondes-lumi�re. Il s�agissait des plus petits, bien entendu, command�s par les officiers les moins grad�s, dont on attendait qu�ils observent, apprennent et restent bouche cousue, afin que les retards cons�cutifs � leurs interventions n�aient qu�une importance r�duite. Mais, m�me pour les plus proches vaisseaux, le d�lai entre question et r�ponse serait de plusieurs secondes, si bien que les participants avaient appris � s�exprimer, s�interrompre, reprendre la parole et s�interrompre � nouveau pour laisser aux interjections et autres commentaires le temps de leur parvenir.
Le capitaine Numos, commandant de l�Orion, toisait Geary de tout son haut�; sans doute ruminait-il encore am�rement sa pi�tre performance de Caliban, qu�il lui reprochait davantage qu�� lui-m�me. Pr�s de lui �tait assise le capitaine Faresa du Majestic, le visage aussi peu am�ne qu�� l�ordinaire. Geary se demandait parfois comment elle r�ussissait � ne pas dissoudre la table rien qu�en la fixant. Le capitaine Duellos du Courageux leur faisait un plaisant contrepoint, allong� dans son fauteuil, d�tendu mais les yeux � l�aff�t�; le capitaine Tulev du L�viathan, quant � lui, �tait impassible, son regard comminatoire braqu� sur Numos et Faresa. Le commandant du Furieux, Cresida, souriait ouvertement � la perspective de l�action, tandis que le colonel Carabali, dernier officier rescap� des fusiliers spatiaux de la flotte et autre commandant fiable et comp�tent, semblait install�e un peu plus bas.
Le capitaine Desjani, seule autre personne physiquement pr�sente dans cette salle bond�e, �tait assise pr�s de Geary.
La copr�sidente Rione avait demand� � ne pas assister � la r�union, mais Geary savait que les commandants de vaisseau de la R�publique de Callas et de la F�d�ration du Rift lui en fourniraient un compte rendu circonstanci�. Il la soup�onnait de s�en �tre abstenue pour voir ce qu�il dirait en son absence.
Il salua l�assistance d�un brusque hochement de t�te. ��Tout d�abord, rendons hommage aux spatiaux des destroyers Anelace, Baselard et Masse et du croiseur Cuirasse qui, apr�s avoir donn� leur vie pour d�fendre leur patrie et leur famille, sont d�sormais dans les bras de leurs anc�tres.�� Sans doute se sentait-il un peu hypocrite de ne pas fustiger la conduite qui avait men� ces vaisseaux � leur perte, mais un tel sermon lui semblait pour l�instant d�plac�.
��Sommes-nous certains qu�il n�y avait aucun survivant�?�� demanda une voix.
Geary fit signe au commandant du deuxi�me escadron de destroyers, qui se gratta la gorge et r�pondit d�un air malheureux. ��Nous avons men� des recherches approfondies. Les seuls modules de survie rep�r�s sur place �taient tous gravement endommag�s et d�sactiv�s.
��Nous devrions traquer ces avisos du Syndic et leur faire payer la destruction de nos vaisseaux et le meurtre de leur �quipage�! s�insurgea Numos, la voix rauque.
��Et comment les rattraperions-nous�? railla Duellos en exprimant ouvertement son m�pris.
��En l�chant la flotte � leurs trousses � pleine acc�l�ration, bien s�r.
��Le plus novice des officiers de cette flotte sait que les lois de la physique nous interdiraient de les rattraper, sauf � mi-chemin de l��toile la plus proche et apr�s avoir br�l� la quasi-totalit� de notre carburant.
��Un officier de l�Alliance ne renonce pas avant d�avoir essay�, intervint Faresa, la voix aigre. �Tentez l�impossible et vous y parviendrez.���
Le ton employ� pour l�cher cette phrase parut � Geary d�sagr�ablement familier. Il lan�a un regard au capitaine Desjani, qui, incapable de r�primer une mimique de fiert�, lui fit un signe de t�te. Sans doute une autre ��citation�� de Black Jack Geary, mais visiblement sortie de son contexte (du moins s�il l�avait jamais prononc�e) et destin�e � justifier un comportement que ledit Black Jack Geary n�aurait jamais tol�r� et ne tol�rait assur�ment pas aujourd�hui. ��Je vais devoir v�rifier si j�ai r�ellement dit cela et ce que j�entendais exactement par l�, r�pondit-il en s�effor�ant de s�exprimer d�une voix �gale. Mais je suis tout � fait de l�avis du capitaine Duellos. Toute poursuite e�t �t� vaine. Je dois placer mes responsabilit�s envers cette flotte au-dessus de ma soif de revanche, et j�attends le m�me comportement de tous mes officiers.
��La flotte s�est habitu�e � voir son vaisseau amiral prendre sa t�te dans les combats�!�� d�clara Faresa comme si cette affirmation avait r�ponse � tout.
Geary ravala un commentaire acerbe. Ce n�est pas parce que la flotte s�est habitu�e � la sottise que je dois continuer � agir stupidement.
Mais Desjani r�pondit � sa place, manifestement bless�e dans son orgueil par cette insulte implicite � son vaisseau et � Geary�: ��L�Indomptable �tait � Caliban le pivot de la formation et la cible directe de l�attaque des Syndics, fit-elle observer avec une raideur tout officielle.
��Exact��, rench�rit Geary. Mais, pour �tre tout � fait honn�te, compte tenu de la mani�re dont j�avais organis� le combat en concentrant toute la puissance de feu de la flotte sur le point cibl� par l�attaque du Syndic, cette position �tait certainement la plus s�re possible pour l�Indomptable. Il n�en dit rien cependant. Parce qu�il savait devoir ramener l�Indomptable sain et sauf dans l�espace de l�Alliance, et tant pis pour les traditions de la flotte�! Le vaisseau-amiral transportait toujours la clef de l�hypernet du Syndic, bien que rares fussent ceux qui le savaient en dehors de lui et de Desjani. Son retour � bon port donnerait � l�Alliance un avantage crucial sur les Syndics, tous les autres vaisseaux de la flotte fussent-ils d�truits. Cela dit, Geary n�avait nullement l�intention de sacrifier un seul de ses b�timents, du moins s�il parvenait � ramener l�Indomptable au bercail en s�en abstenant.
Numos avait l�air de vouloir ajouter quelque chose, de sorte que Geary d�signa d�un index p�remptoire l�hologramme du syst�me de Sutrah qui flottait au-dessus de la table. ��Je ne comptais pas d�vier de notre trajectoire � travers ce syst�me pour affronter ses plan�tes habit�es, mais, comme vous le savez tous, nous avons appris une information qui nous contraint � modifier nos plans. Selon certaines indications, la cinqui�me plan�te de ce syst�me h�bergerait un camp de travail avec des prisonniers de guerre de l�Alliance.
��Certaines indications�? s�enquit matoisement le capitaine Tulev. N�est-ce pas une certitude�?��
Geary prit une profonde inspiration. ��On nous a d�j� leurr�s une premi�re fois dans ce syst�me. Les Syndics auraient ais�ment pu contrefaire un message laissant croire qu�il se trouverait du personnel de l�Alliance dans ce camp.�� Il les sentit se rebeller tout autour de lui. ��J�entends absolument me rendre sur place pour en avoir la confirmation. Mais il faut prendre garde � un nouveau traquenard du Syndic.
��Un app�t destin� � nous attirer pr�s de la cinqui�me plan�te�? s�enquit le colonel Carabali en plissant pensivement les yeux.
��Ce n�est pas exclu. Nous devrions �tre en mesure de rep�rer d��ventuels champs de mines, si furtives fussent-elles, lors de notre longue approche de cette plan�te. De quoi faudrait-il encore s�inqui�ter�?��
Le colonel haussa les �paules. ��On peut armer massivement une plan�te comme celle-l�, mais, pour toucher des cibles spatiales, cet armement devrait �tre capable de tirer hors de son puits de gravit� et d�affronter les effets atmosph�riques. En outre, si l�on tentait de nous repousser avec ce genre d��quipement, il nous suffirait d�attendre sur place en balan�ant de gros rochers.��
Un commandant de vaisseau au visage studieux prit la parole�: ��Vous faites sans doute allusion aux missiles massifs � �nergie cin�tique�?
��Ouais, convint le colonel des fusiliers. C�est bien ce que j�ai dit. Des GR. Envoyer mes gars et mes filles � la surface d�une plan�te occup�e par le Syndic ne m�excite pas beaucoup. Nous ne disposons pas, et de loin, d�assez de troupes pour s�curiser le p�rim�tre n�cessaire � notre survie. Mais toute la plan�te pourrait nous servir d�otage afin de nous assurer la bonne volont� des Syndics. Cela dit, nous n�avons pas vraiment d�autre choix.
��Il nous faudra envoyer les fusiliers spatiaux�?�� s�enquit Geary.
Desjani hocha la t�te. ��� la suite de quelques incidents survenus beaucoup plus t�t dans la guerre, nous avons conclu que les Syndics retiendraient certains de leurs prisonniers, et en particulier ceux qu�ils jugent de grande valeur. Le seul moyen d�avoir la certitude que nous avons bien ramen� tout le monde, c�est de permettre � notre personnel d�acc�der aux archives du camp relatives tant au d�nombrement des soldats tomb�s au combat qu�� la comptabilit� des rations, afin de v�rifier si nos comptes et les leurs correspondent.
��D�accord.�� �a faisait sens, m�me si la perspective de fr�ler la cinqui�me plan�te puis de d�c�l�rer pour permettre aux navettes de recueillir les prisonniers ne lui plaisait gu�re. ��Je pr�sume qu�on ne peut pas se fier aux navettes des Syndics et que nous ne pourrons compter que sur les n�tres.�� Tout le monde opina cette fois. ��Que tous les vaisseaux disposant de navettes � leur bord les pr�parent donc pour un gros travail. Je vais demander � la copr�sidente Rione d�envoyer aux Syndics un ultimatum concernant les prisonniers.��
Numos lui jeta un regard empreint d�une incr�dulit� exag�r�e. ��Pourquoi devrait-elle s�en m�ler�?
��C�est notre n�gociatrice la plus comp�tente, r�pondit abruptement Geary, sans trop savoir pour quelle raison Numos s��tait pris d�inimiti� pour Rione.
��� Corvus, ses bafouillages ont failli nous co�ter le Titan�!��
Geary sentit la moutarde lui monter au nez. Ni Rione ni personne n��tait responsable de la tra�trise des Syndics � Corvus�: leurs cargos cens�s livrer des fournitures � la flotte avaient �t� pi�g�s. Numos le savait certainement. ��Ce n�est pas mon avis.
��Bien s�r que non�! La copr�sidente Rione passe son temps seule avec vous dans votre cabine. Je suis persuad� que vous la croyez���
Geary lui coupa la parole d�un grand coup de poing sur la table. Du coin de l��il, il distinguait les mines outrag�es des commandants de la F�d�ration du Rift et de la R�publique de Callas. ��Capitaine Numos, ces paroles sont d�plac�es��, d�clara-t-il d�une voix dangereusement sourde.
Faresa intervint, imbue d�une forfanterie qui lui ressemblait bien. ��Le capitaine Numos ne faisait qu�exposer ouvertement ce que tout le monde�
��Capitaine Faresa�!�� Geary la fusilla du regard, lui coupant net le sifflet. ��Je n�aurais jamais imagin� voir un jour des officiers de la flotte de l�Alliance colporter des ragots comme autant de comm�res. Vous avez manifestement besoin, le capitaine Numos et vous, de revoir les crit�res, tant personnels que professionnels, auxquels un officier est cens� se conformer.�� Faresa �tait livide et Numos �carlate, mais la m�me haine de Geary luisait dans leurs yeux. ��La copr�sidente Rione de la R�publique de Callas est membre du s�nat de l�Alliance et doit �tre trait�e avec tout le respect qu�exige sa position. Si vous vous sentez incapables de t�moigner cette d�f�rence � un membre influent du gouvernement civil de l�Alliance, vous devrez alors donner votre d�mission de la flotte. Je n�y tol�rerai plus aucune insulte visant un officier ou un repr�sentant de l�autorit� gouvernementale. Est-ce bien clair�?��
Il inspira profond�ment et parcourut la tabl�e du regard, infoutu de dire avec certitude si son dernier discours avait port�. Le capitaine Tulev approuvait n�anmoins de la t�te, le visage aust�re. ��On a entendu trop de comm�rages, trop de rumeurs, ajouta-t-il en jetant un regard � Numos. Ces rumeurs ont incit� des commandants de vaisseau � se plier � la vieille tradition de la poursuite sans merci, avec toutes les cons�quences que nous avons pu voir aujourd�hui.��
� cette allusion directe � la motivation qui avait pouss� les quatre commandants de vaisseau disparus � faire fi des ordres de Geary en quittant la formation afin de pourchasser les vaisseaux du Syndic, un fr�missement parcourut toute la tabl�e. Le capitaine Numos d�glutit�; ses m�choires s�activ�rent et il finit par articuler quelques mots. ��Je n�avais rien � y voir, et si vous insinuez�
��Il n�insinue strictement rien�! explosa Geary. Il s�efforce de vous faire comprendre qu�encourager les vaisseaux � ignorer les ordres et � tenter de saper l�autorit� du commandant de la flotte peut avoir de tr�s graves cons�quences. Je suis au courant des bruits auxquels fait allusion le capitaine Tulev et permettez-moi de vous dire que, si jamais je d�couvre que quelqu�un a incit� les commandants de l�Anelace, du Baselard, du Masse et du Cuirasse� (il avait psalmodi� les quatre noms pour s�assurer que le coup porterait) � agir comme ils l�ont fait, je veillerai personnellement � lui faire regretter de n�avoir pas trouv� une mort honorable avec les matelots de ces vaisseaux.�� Geary avait termin� sa phrase en laissant son regard s�attarder sur Numos, qui n�en devint que plus �carlate, au point de donner l�impression d�avoir souffert d�une exposition aux radiations. Mais il garda le silence, manifestement conscient que Geary n��tait pas d�humeur � tol�rer d�autres contradictions.
��Bon, poursuivit ce dernier d�une voix plus sereine, � notre vitesse pr�sente, nous ne sommes plus qu�� quarante heures environ de la cinqui�me plan�te. Assurez-vous que vos navettes sont par�es. J�ai l� un plan destin� � la r�partition du personnel de l�Alliance que nous r�cup�rerons sur tous les vaisseaux de la flotte.�� La t�che avait �t� d�une grotesque simplicit�; il lui avait suffi d�activer l�agent intelligent de son syst�me informatique et de lui demander comment on pourrait affecter cinq mille autres personnes � l�effectif de la flotte. Dans la mesure o� il s�agissait d�un simple mais fastidieux calcul d�arithm�tique (collationner les postes � pourvoir, comparer ce chiffre � ceux du personnel manquant et des capacit�s de tous les vaisseaux disponibles � accueillir de nouveaux occupants), l�ordinateur avait rendu le r�sultat au bout de quelques instants. C��tait pr�cis�ment pour accomplir ce genre de besogne que les amiraux avaient autrefois besoin d�un �tat-major, mais l�aptitude des syst�mes automatis�s � traiter les t�ches administratives et logistiques avait taill� de larges croupi�res dans ce travail p�nible. De surcro�t, Geary avait appris qu�apr�s les pertes �pouvantables subies par la flotte au fil des ans, dans cette guerre interminable, le besoin d�un nombre croissant d�officiers susceptibles de les combler avait conduit � phagocyter les vestiges de ces anciens �tats-majors.
Techniquement parlant, en sa qualit� de commandant de la flotte, Geary avait toujours droit � un chef d��tat-major, mais cet officier avait trouv� la mort en m�me temps que son pr�d�cesseur, l�amiral Bloch, � la suite d�une tra�trise des Syndics lors de n�gociations. Il avait �galement droit � un aide de camp, mais il aurait pr�f�r� se pendre plut�t que de d�tourner un jeune aspirant de son poste de combat pour en faire son grouillot.
���tudiez ce plan, poursuivit-il. Voyez ce qu�il dit des capacit�s de votre vaisseau � tol�rer d�autres passagers et, si un probl�me se pr�sente, faites-le-moi savoir. Je tiens � en �tre inform�, alors ne vous contentez pas de dig�rer l�information en vous persuadant qu�il pourra absorber plus d�hommes qu�il n�est capable d�en contenir sans risque. Selon nos premi�res estimations, nous devrions r�cup�rer entre trois et cinq mille prisonniers, ce qui reste supportable. Nous nous occuperons ult�rieurement de d�couvrir leurs comp�tences personnelles pour les affecter aux vaisseaux qui en auront l�usage.
��Colonel Carabali.��
Le colonel des fusiliers hocha la t�te.
��Pr�parez vos hommes. J�aimerais voir votre plan d�op�ration moins de cinq heures avant que nous n�atteignions cette plan�te. Des questions�? demanda-t-il ensuite � la cantonade.
��Comment allons-nous neutraliser la base militaire du Syndic sur la cinqui�me plan�te�? s�enquit quelqu�un.
���a reste � d�terminer��, d�clara Geary. Il vit le d�pit agiter toute la tabl�e. Pour un trop grand nombre de ses officiers, le seul bon Syndic �tait un Syndic mort et il ne fallait laisser passer aucune occasion de les �liminer. ��Je vous rappelle que les installations de ce syst�me sont obsol�tes. Les entretenir et les maintenir en activit� co�te de l�argent aux Syndics. Les laisser intactes, c�est les contraindre tout � la fois � y investir des fonds et � y conserver une garnison d�hommes entra�n�s. Si cette base se r�v�le une r�elle menace, nous la d�truirons. Sinon, je vois mal pourquoi je ferais une fleur aux Syndics en la rayant de la liste de leurs soucis.��
Il s�interrompit en cherchant � se souvenir de ce qu�il devait dire ensuite. ��Tant que les fusiliers n�auront pas vu les prisonniers de guerre dans ce camp, nous ignorerons si leur pr�sence est effective. Nous devrons donc rester tous sur le qui-vive.�� Il concevait difficilement que les Syndics eux-m�mes pussent risquer la vie de toute la population d�une plan�te habit�e pour d�truire quelques vaisseaux suppl�mentaires de l�Alliance�; mais il devait aussi reconna�tre que, depuis son sauvetage, il avait souvent �t� t�moin d�attitudes inconcevables. ��Nous avons l� une occasion de rendre un fier service � des gens qui ne s�attendaient pas � �tre jamais lib�r�s. Remercions-en les vivantes �toiles et faisons honneur � nos anc�tres.��
L�assistance s�amenuisait � la stup�fiante rapidit� habituelle, � mesure que les images virtuelles des commandants de vaisseau �clataient comme des bulles de savon�; Numos et Faresa s��taient �clips�s tous les deux d�s que Geary avait donn� cong� � tout le monde. Le capitaine Desjani jeta un regard entendu en direction des places qu�ils avaient donn� l�impression d�occuper, secoua la t�te puis s�excusa avant de quitter � son tour le compartiment, � l�ancienne mode. � pied.
Comme l�avait esp�r� Geary, l�hologramme de Duellos s�attarda le dernier. Duellos montra � son tour les places o� �taient assis Numos et Faresa. ��Je ne l�aurais pas dit avant, mais ces deux-l� repr�sentent un danger pour la flotte.��
Geary se rejeta en arri�re en se massant le front�; il se sentait las. ��Vous ne l�auriez pas dit avant quoi�?
��Avant que quatre vaisseaux de cette flotte ne se lancent dans une poursuite inepte.�� L�image de Duellos parut se rapprocher de Geary pour s�asseoir dans le si�ge voisin. ��Vaillance�! Gloire�! Irr�flexion�! Je n�en ai pas la preuve, mais je suis s�r que Numos �tait derri�re tout cela.
��Je m�en doute aussi. Mais cette absence de preuve pose probl�me, poursuivit Geary. Mon autorit� sur cette flotte reste branlante. Si je commence � saquer mes officiers sup�rieurs, surtout s�ils ont l�anciennet� d�un Numos, sans pouvoir administrer la preuve de leur inconduite, je risque de d�couvrir que d�innombrables vaisseaux de ma flotte meurent d�envie de foncer t�te baiss�e, aussi vaillamment que stupidement, dans un champ de mines.��
Le capitaine Duellos baissa les yeux et fit la grimace. ��C�est une le�on tr�s forte que nous ont donn�e ces quatre vaisseaux. Quels que soient les mensonges que soutient Numos, chacun se souviendra que vous aviez raison de vouloir rappeler ces vaisseaux pour �viter une traque incoh�rente de quelques avisos du Syndic.��
Geary ne put retenir un grognement de d�rision. ��On aurait pu croire que le fait d�avoir eu raison me vaudrait davantage de cr�dit. Qu�en pensez-vous�? Tous suivront-ils mes ordres quand nous approcherons de la cinqui�me plan�te�?
��Jusque-l�, oui.
��Avez-vous la moindre id�e de l�origine de cette ineptie concernant la copr�sidente Rione�?��
Duellos eut l�air l�g�rement surpris. ��Je vous croyais en excellents termes tous les deux, mais, m�me si vous �tes tr�s intimes, ce n�est pas mon affaire. La copr�sidente Rione n�est ni un officier ni un matelot sous vos ordres, et vos relations personnelles n�ont aucune influence sur votre prestation en mati�re de commandement.��
Geary le fixa un instant puis �clata de rire. ��Des relations personnelles�? Avec la copr�sidente Rione�?��
Cette fois, Duellos haussa les �paules. ��Les bruits de couloir affirment que vous passez beaucoup de temps ensemble. Seuls.
��En conf�rence�! Son avis m�est pr�cieux.�� Il s�esclaffa de nouveau. ��Au nom de vos anc�tres�! Rione ne m�appr�cie pas du tout�! Elle n�en fait pas myst�re�! Je l�effraie, car elle craint de me voir � tout instant devenir Black Jack Geary et ramener cette flotte au bercail dans le seul but de d�poser les �lus de l�Alliance afin de me d�clarer empereur de droit divin ou autre chose du m�me tonneau.
��La copr�sidente Rione est aussi rus�e qu�intelligente, fit observer Duellos avec le plus grand s�rieux. Elle vous a dit qu�elle ne vous aimait pas�?
��Oui�! Elle���
Tout bien r�fl�chi, Rione lui avait d�clar� � plusieurs reprises qu�elle se m�fiait de lui, mais il ne se rappelait pas lui avoir jamais entendu dire qu�elle ne l�aimait pas.
��Oui, je crois.��
Duellos haussa encore les �paules. ��Qu�elle vous aime ou pas ne fait aucune diff�rence. Je le r�p�te, elle n�est pas votre subalterne, n�appartient m�me pas � l�arm�e, et toute relation que vous pourriez entretenir avec elle serait parfaitement convenable.��
Geary ne put retenir un troisi�me �clat de rire en prenant cong� du capitaine Duellos, mais, alors qu�il s�appr�tait � quitter la salle, il pila net, pensif. Les espions de Rione lui avaient tr�s certainement rapport� les rumeurs portant sur cette liaison imaginaire qui couraient dans la flotte. Pourquoi n�avait-elle pas fait allusion � ces bruits, alors qu�elle lui avait parl� des autres�?
Se pouvait-il qu�elles embarrassent la femme politique � la poigne de fer � qui il avait eu affaire�? Mais, en ce cas, pourquoi continuait-elle de lui rendre visite�?
Il s�appuya bri�vement d�un bras � la cloison, tout en fixant le pont et se rappelant les premiers jours qui avaient suivi sa r�surrection, au terme de cette hibernation qui l�avait gard� en vie pendant un si�cle, laps de temps durant lequel tous ceux qu�il avait connus �taient morts au combat ou de vieillesse. Le choc que lui avait caus� cette prise de conscience, cette r�v�lation que tous les gens, hommes et femmes, qu�il avait c�toy�s et aim�s �taient d�c�d�s depuis longtemps, l�avait incit� � �liminer toute perspective de nouvelles relations. La glace qui nagu�re l�habitait semblait d�sormais pratiquement fondue, mais, de peur de reculer encore et de laisser la chaleur l�investir � nouveau, elle continuait d�occuper cette seule r�gion de lui-m�me.
Il avait d�j� perdu tous les siens. �a pouvait se reproduire. Il ne tenait pas � ce que ce f�t aussi douloureux la prochaine fois.

Deux

La cinqui�me plan�te �tait bien un monde o� pouvait s��tablir un camp de travail du Syndic. Trop �loign�e de son soleil pour conna�tre un v�ritable �t�, elle n�offrait la plupart du temps qu�une toundra d�sol�e, interrompue � de rares occasions par une cha�ne de montagnes st�riles en dents de scie, �voquant une �le surgie d�un oc�an de v�g�tation basse et touffue. Les glaciers qui s��tendaient aux p�les semblaient contenir une bonne partie de l�eau de la plan�te, � l�exception des quelques petites mers sans profondeur qui parsemaient les r�gions �pargn�es par les glaces. Geary n�avait aucun mal, en observant ce monde lugubre, � comprendre pourquoi Sutrah n�avait pas �t� jug�e digne d�un portail de l�hypernet. � moins, bien s�r, que la quatri�me plan�te ne f�t un v�ritable �den, ce qui n��tait certainement pas le cas puisqu�elle �tait un poil trop proche de son soleil et sans doute �pouvantablement torride. Quand l�hypernet du Syndic avait vu le jour, Sutrah, comme bon nombre d�autres �toiles de son acabit, avait tout bonnement cess� de compter.
� une certaine �poque, lorsque les vaisseaux se d�pla�aient encore par bonds successifs d��toile en �toile, il fallait toujours, o� qu�on aille, traverser tous les syst�mes stellaires interm�diaires. Chacun d�eux avait donc la garantie de recevoir un certain trafic de transit. Mais l�hypernet permettait � pr�sent d�aller directement d�une �toile � une autre, quelle que soit la distance qui les s�parait. Priv�s du passage de ces b�timents et de tout int�r�t particulier, hormis celui d�h�berger des populations qui s��taient brusquement retrouv�es au beau milieu de nulle part, ces syst�mes n�glig�s par l�hypernet agonisaient lentement, tandis que tous ceux de leurs habitants qui en �taient capables �migraient vers les �toiles reli�es par le r�seau. Les communaut�s humaines de la cinqui�me plan�te de Sutrah s��tiolaient encore plus vite que d�habitude. � en juger par ce qu�en captaient les senseurs de l�Alliance, deux bons tiers de ses habitations �taient d�sormais d�sert�es, et il n�en �manait plus aucun signe de chauffage ni d�activit�.
Geary se concentra de nouveau sur l�image du camp de travail. On trouvait des mines � proximit�, qui avaient peut-�tre une certaine valeur �conomique, ou bien n�existaient que pour les travaux forc�s � vie des prisonniers du camp. On ne voyait pas de murs d�enceinte, mais ils n��taient nullement n�cessaires. Hors du camp, il n�y avait que les �tendues d�sertes de la toundra. Toute �vasion serait un pur et simple suicide, sauf si l�on tentait de se sauver par le terrain d�atterrissage, mais celui-ci �tait bel et bien entour� de murailles de fil de fer barbel�.
Geary se rendit compte que le capitaine Desjani attendait patiemment qu�il lui accord�t son attention. ��Pardon, capitaine. Que pensez-vous de mon projet�?�� L�id�e de placer sa flotte en orbite autour de la plan�te l�inqui�tait quelque peu, et il avait �chafaud� un plan exigeant qu�elle d�c�l�r�t pour larguer les navettes au plus pr�s de la surface, avant d�ex�cuter un brutal demi-tour, au-del� des orbites de ses petites lunes, pour revenir ensuite r�cup�rer les navettes avec les prisonniers lib�r�s.
��Le ramassage des navettes se ferait plus vite si nous placions les vaisseaux en orbite, fit remarquer Desjani.
��Ouais.�� Il fixa l��cran en fron�ant les sourcils. ��Il n�y a aucune trace de champs de mines ni m�me d�un armement d�fensif lourd, et la base militaire du Syndic donne elle-m�me l�impression d��tre � moiti� d�saffect�e. Mais quelque chose me g�ne.��
Desjani opina pensivement. ��Apr�s cette tentative du Syndic d�envoyer des cargos en mission suicide contre nous, il me para�t naturel de s�inqui�ter de dangers ind�tect�s.
��Les Syndics ont eu le temps de poser ce champ de mines � notre intention. Ils ont donc aussi eu celui de camoufler leur camp de travail ou m�me de d�porter ses d�tenus. Mais rien ne l�indique. Pourquoi�? Parce qu�ils repr�sentent un app�t encore plus s�duisant que ces unit�s l�g�res post�es au point de saut�? Un app�t que nous ne saurions n�gliger�?
��Pourtant, on ne distingue aucun signe d�embuscade. D�un moyen de nous nuire.
��Non, convint-il en se demandant s�il ne se montrait pas trop m�fiant. La copr�sidente Rione affirme que les dirigeants civils de la plan�te avec qui elle s�est entretenue avaient l�air terrifi�s. Mais aucun militaire n��tait disponible.��
Desjani se rembrunit. ��Int�ressant. Mais que pourraient-ils bien mijoter�? S�ils avaient cach� quelque chose, nous l�aurions d�j� rep�r�.��
Geary pianota nerveusement sur ses commandes. ��Mettons que nous nous placions en orbite. La flotte est si importante qu�il nous faudrait orbiter assez loin de cette plan�te.
��Ces lunes nous g�neraient sans doute, mais elles ne sont gu�re plus grosses que des ast�ro�des. Toute formation qui les fr�lerait pourrait ais�ment les �viter puisqu�elles forment un amas sur orbite fixe.
��Certes, et nous devrons de toute fa�on les fr�ler, m�me en suivant mon plan.�� Il fixa l�hologramme, le front pliss�. Rien de ce qu�il avait appris sur cette guerre depuis son sauvetage ne semblait l�avancer, de sorte qu�il se reporta en arri�re et tenta de se souvenir des le�ons que lui avaient inculqu�es des officiers chevronn�s depuis longtemps d�c�d�s, des pros qui avaient s�rement trouv� la mort au cours des premi�res d�cennies du conflit, en m�me temps que tous ceux � qui ils avaient enseign� les ficelles du m�tier. Pour une raison inconnue, la vue de ces petites lunes �veilla en lui le souvenir d�un de ces stratag�mes�: un unique vaisseau qui, planqu� derri�re une plan�te beaucoup plus vaste, fondait sur sa proie � son passage. Mais �a ne tenait pas debout en l�occurrence. Les lunes de la cinqui�me plan�te �taient beaucoup trop petites pour masquer autre chose que quelques unit�s l�g�res, et m�me une attaque suicide de ces petits vaisseaux �chouerait face � la puissance de la flotte de l�Alliance, amass�e et concentr�e en une formation resserr�e afin de r�duire leur trajet aux navettes.
Mais qu�avait dit, d�j�, le commandant de cet autre vaisseau�? Si j�avais �t� un serpent, j�aurais pu vous mordre�! J��tais juste au-dessus de vous et vous ne vous en rendiez m�me pas compte�!
Il eut un sourire mauvais. ��Je crois savoir ce que mijotent les militaires du Syndic, et aussi pourquoi les civils de la cinqui�me plan�te ont l�air si terrifi�s. Proc�dons � quelques modifications de mon plan.��

La cinqui�me plan�te, dont il avait appris qu�on l�avait baptis�e du nom po�tique de Sutrah Cinq, � la fa�on typiquement bureaucratique des Mondes syndiqu�s, ne se trouvait plus, compte tenu de sa v�locit� actuelle, qu�� trente minutes de la flotte de l�Alliance. Selon le plan originel, la flotte aurait d� commencer d�s maintenant � d�c�l�rer et virer sur b�bord, en passant une premi�re fois au-dessus de la plan�te pour ensuite, in�vitablement, traverser la zone de l�espace o� orbitaient ses lunes.
Geary jeta encore un coup d��il � l�amas des cinq petits satellites, s�par�s les uns des autres par quelques dizaines de milliers de kilom�tres. � une certaine �poque, sans doute ne formaient-ils qu�un gros bloc soud�, mais, � un moment donn�, la gravit� de la cinqui�me plan�te ou le passage d�un objet c�leste plus volumineux � proximit� avait fragment� cette lune en cinq gros rochers.
Il tapota sa commande des communications. ��Capitaine Tulev, vos vaisseaux sont-ils par�s�?
��En attente, r�pondit Tulev dont la voix trahissait l�excitation.
��Vous pouvez tirer si vous �tes pr�t.
��Entendu. Lancez les missiles�!��
Sur l��cran de Geary, des objets massifs se d�solidaris�rent du fuselage des vaisseaux de Tulev, pr�cipit�s de l�avant par la propulsion et des syst�mes de guidage qui leur imprimaient une v�locit� l�g�rement sup�rieure au 0,1�c de la flotte.
Install�e dans le fauteuil de l�observateur sur la passerelle de l�Indomptable, la copr�sidente Rione d�visagea Geary. ��Nous tirons�? Sur quoi�?
��Sur ces lunes, r�pondit-il, non sans remarquer que Desjani, devant la surprise de Rione, s�effor�ait de lui dissimuler un sourire.
��Celles de la cinqui�me plan�te�?�� La voix de Rione trahissait � la fois scepticisme et curiosit�. ��Vous avez quelque chose contre les lunes, capitaine Geary�?
��Rien, d�ordinaire.�� Les espions de Rione n�avaient rien su de cette op�ration et Geary en tirait une sorte de satisfaction perverse.
Rione attendit un instant puis ne put se retenir de poser une autre question. ��Pourquoi lancez-vous une attaque contre ces lunes�?
��Parce que je les crois des armes.�� Il tapa sur quelques touches, obtint une image agrandie des satellites, dont la surface �voquait celle d�ast�ro�des. ��Vous voyez cela�? Des traces de travaux d�excavation. Bien cach�es, de sorte que nous avons d� ouvrir l��il pour les trouver, mais bel et bien pr�sentes.
��Sur une petite lune priv�e d�atmosph�re�? demanda-t-elle. Qu�est-ce qui vous prouve qu�elles sont r�centes�?
��On ne peut rien distinguer d�ici. Mais les cinq lunes portent toutes des traces identiques.
��Je vois.�� Quoi qu�on p�t dire de Rione, elle r�fl�chissait vite. ��Qu�a-t-on bien pu enterrer sur ces lunes, � votre avis, capitaine Geary�?
��Des p�tards, madame la copr�sidente. De tr�s, tr�s gros p�tards.��
Les images repr�sentaient les projectiles massifs � �nergie cin�tique, ou ��gros rochers�� dans le jargon de la Spatiale, qui s��loignaient r�guli�rement des vaisseaux de Tulev sur une trajectoire incurv�e les conduisant vers les lunes. En d�pit des �pouvantables d�g�ts qu�elles pouvaient infliger, ces armes n��taient gu�re employ�es car tout objet susceptible d��tre man�uvr� pouvait ais�ment les esquiver. Mais les lunes �taient sur orbite fixe et op�raient depuis d�innombrables ann�es la m�me r�volution autour de la cinqui�me plan�te. Bizarre de songer qu�elles ne tourneraient plus autour demain.
Geary activa le circuit des communications de la flotte. ��� toutes les unit�s�: ex�cution � T quarante-cinq de la man�uvre Sigma pr��tablie.��
Le compte � rebours s��coula et tous les vaisseaux de la flotte se retourn�rent en r�duisant leur v�locit� et en modifiant simultan�ment leur trajectoire vers tribord � l�aide de leurs propulseurs pour contourner Sutrah Cinq, � bonne distance du point de rendez-vous de ses cinq lunes avec les projectiles lanc�s par Tulev. Geary attendit patiemment, non sans prendre un certain plaisir au spectacle du ballet complexe de tous ces b�timents se mouvant de conserve sur le fond noir de l�espace. Jusqu�aux lourds et bien mal nomm�s ��auxiliaires rapides de la flotte��, comme le Titan et la Sorci�re, qui donnaient l�impression de se d�placer avec une agilit� surprenante.
Vingt minutes plus tard, alors que la flotte continuait d�approcher de Sutrah Cinq en d�c�l�rant, les �normes projectiles de m�tal brut lanc�s par les vaisseaux de Tulev frappaient presque en m�me temps, � une vitesse l�g�rement sup�rieure � trente mille kilom�tres par seconde, les cinq lunes de la plan�te.
La plus petite n�en restait pas moins massive selon les crit�res humains, mais la quantit� d��nergie cin�tique de chacune de ces collisions aurait suffi � �branler une plan�te. Les senseurs de l�Indomptable occultaient automatiquement les �clairs aveuglants des impacts, de sorte que la vue des cinq lunes lui fut momentan�ment masqu�e, puis une boule de poussi�re et de d�bris plus ou moins volumineux s�y d�veloppa en rapide expansion.
Geary attendit encore, sachant que Desjani avait d�j� donn� des instructions � ses guetteurs quant � ce qu�il leur fallait surveiller. Le premier rapport arriva promptement.
��L�analyse spectroscopique signale la pr�sence d�une quantit� anormale de mat�riaux radioactifs, ainsi que des traces de gaz coh�rentes avec une tr�s importante explosion nucl�aire.
��Vous aviez vu juste��, d�clara Desjani, dont le regard trahissait cette foi absolue en lui qu�il trouvait insupportable, autant chez elle que chez tant d�autres spatiaux de la flotte, puisqu�il �tait persuad� qu�il leur ferait faux bond t�t ou tard. Ils le croyaient parfait, mais lui n��tait pas de cet avis.
��Expliquez, s�il vous pla�t, demanda s�chement Rione. Pourquoi les Syndics auraient-ils plac� de gros engins nucl�aires � l�int�rieur de ces lunes�? Certains de ces fragments vont frapper Sutrah Cinq.
��C��tait un risque qu�ils �taient pr�ts � courir, et dont j�ai estim� que je devais le prendre aussi, r�pondit pesamment Geary. Dans la mesure o� cette plan�te est peu peupl�e, les chances d�impacts sont relativement minces. Voyez-vous, madame la copr�sidente, les Syndics savaient que, pour lib�rer les prisonniers, nous devions proc�der, � tout le moins, � deux op�rations�: nous rapprocher de cette plan�te et resserrer la formation de la flotte de mani�re � �viter � nos navettes un trajet plus long que n�cessaire lors du ramassage et de la r�partition des d�tenus du camp de travail.��
Il montra le nuage de d�bris en expansion. ��Si nous �tions rest�s � proximit� de ces lunes, ou plut�t de la position qu�elles occupaient sur le moment, ils auraient d�clench� l�explosion des gros engins nucl�aires qu�elles abritaient, les fragmentant en champs de d�bris aussi denses qu�inextricables. Nous aurions perdu de nombreux b�timents, voire de tr�s gros vaisseaux de guerre s�il s�en �tait trouv� d�assez proches.��
Les yeux de Rione brillaient de col�re. ��Pas �tonnant si les civils � qui j�ai parl� �taient terroris�s.
��Je doute que les dirigeants civils de cette plan�te aient su pr�cis�ment ce qui se pr�parait, d�clara Geary. Mais ils devaient au moins se douter que les repr�sentants du Syndic r�agiraient d�une mani�re ou d�une autre.
��En les exposant aux m�mes risques d�un bombardement par les fragments de ces lunes et d�un tir de barrage de la flotte en guise de repr�sailles.�� Rione affichait une mine s�v�re. ��Capitaine Geary, je sais que les lois de la guerre vous interdisent de soumettre les installations et les villes de Sutrah Cinq � un bombardement orbital, mais je vous prie de faire gr�ce aux civils de cette plan�te, qui ne sont que des pions.��
Geary vit quasiment les traits de Desjani trahir son m�pris, mais il hocha la t�te. ��Nous exercerons des repr�sailles, madame la copr�sidente, mais pas en massacrant des civils innocents. Veuillez, je vous prie, recontacter les autorit�s civiles de Sutrah Cinq et leur demander d��vacuer tous les centres industriels ou miniers et toutes les installations destin�es aux transports. Dont les terrains d�atterrissage et les astroports. Expliquez-leur que je ne d�ciderai de la totalit� de ce qui devra �tre d�truit, et qui pourrait bien �tre sup�rieure � ce qui se trouve d�j� sur cette liste, que lorsque j�aurai vu quel accueil ce camp de travail r�servera � mes fusiliers.�� Il laissait � pr�sent percer sa col�re, � l�id�e de ce qui aurait pu se produire. ��Assurez-vous qu�ils aient bien compris�: en cas d�autres probl�mes, le prix � payer sera monstrueux et ils devront s�acquitter en personne de la facture.��
Rione opina avec un petit sourire. ��Tr�s bien, capitaine Geary. Je veillerai � ce qu�ils comprennent vos ordres et qu�ils se rendent compte que leur vie d�pend de la qualit� de leur coop�ration.��
Desjani changea de position dans son fauteuil�; elle avait l�air mal � l�aise. ��Et aussi la base militaire, n�est-ce pas, capitaine Geary�?��
Celui-ci v�rifia sur son �cran et constata que la r�gion de la plan�te qui h�bergeait cette base �tait en ce moment m�me dans la ligne de mire de la flotte. ��Non. Une �vacuation partielle semble d�j� en cours.
��Partielle�?
��Oui. On distingue des colonnes de v�hicules terrestres, mais la plupart de leurs occupants appartiennent visiblement aux familles des militaires. On n�aper�oit que peu d�uniformes.�� Desjani le fixa en arquant un sourcil. ��Il semble que les soldats du Syndic soient d�cid�s � camper jusqu�au bout sur leurs positions.�� Cette perspective n�eut pas l�air de la d�ranger outre mesure.
Ce n��tait pas le cas de Geary. Il r�fl�chit en se massant le menton. ��Des v�hicules terrestres. On n�a rien rep�r� d�autre qui quittait la base�?
��Voyons voir.�� Cette fois, Desjani haussa les deux sourcils. ��Ah, si. Plusieurs v�hicules a�riens ont d�coll� voil� plus d�une demi-heure vers la plus proche cha�ne de montagnes. Le syst�me les a suivis � la trace.
��Les commandants en chef, partis se r�fugier en toute s�curit� dans un bunker enfoui pour y exercer douillettement leurs repr�sailles.��
Desjani hocha la t�te.
��Je veux qu�on me trouve ce bunker.��
Elle sourit.
��Nous disposons de projectiles cin�tiques destin�s aux bombardements orbitaux et capables de p�n�trer profond�ment dans la roche la plus solide, j�imagine�?
��En effet, capitaine��, r�pondit Desjani sur un ton jubilatoire. Geary venait de lui donner implicitement le signal d��liminer les Syndics, et elle voyait la vie en rose.

Un essaim de navettes avait quitt� la flotte de l�Alliance et piquait � pr�sent vers Sutrah Cinq comme une nu�e de criquets s�abattant sur des cultures. Au-dessus, les vaisseaux de la flotte de l�Alliance avaient resserr� les rangs, mais leur formation n�en couvrait pas moins un vaste secteur en surplomb de la plan�te. Geary savait que les habitants de Sutrah Cinq fixaient d�sormais le ciel, terrifi�s, conscients que cette flotte pouvait � tout instant faire pleuvoir la mort et la d�solation sur leurs t�tes et rendre, en un �clair, leur monde inhabitable.
L�image virtuelle de la force de d�barquement flottait pr�s du si�ge de Geary avec, telles des cartes de visite, ses rang�es d�officiers des fusiliers � sa disposition. D�un seul geste du doigt, il pouvait s�adresser directement � chacun de ces hommes et voir par leurs yeux gr�ce aux senseurs qui �quipaient leurs casques. Mais, peu enclin � d�roger � la voie hi�rarchique, m�me si le syst�me de contr�le et de commandes le lui aurait ais�ment permis, il se contenta d�appeler le colonel Carabali.
��Les navettes de reconnaissance n�ont d�tect� aucune trace d�armes nucl�aires ou de destruction massive, lui apprit-elle. Nous allons effectuer un second balayage puis nous d�barquerons les �quipes d��claireurs.
��Avez-vous confirmation de la pr�sence de la quantit� pr�vue de prisonniers de l�Alliance�?
���a y ressemble, capitaine, sourit Carabali. De l�-haut, ils ont l�air assez joyeux.��
Geary s�adossa � son si�ge en souriant dans sa barbe. Il avait connu depuis son sauvetage nombre de situations inattendues, pour la plupart d�plaisantes. Le devoir lui avait �t� un fardeau pesant. Mais, aujourd�hui, des milliers de gens qui n�avaient jamais esp�r� en leur lib�ration voyaient d�bouler les navettes de la flotte�; des gens qui, peut-�tre, �taient retenus prisonniers depuis des d�cennies. Et cette flotte, sa flotte, allait les sauver. �a faisait un bien fou.
Si seulement les Syndics ne tentaient rien� Que des milliers de personnes en instance de lib�ration pussent mourir dans ce camp n��tait pas exclu.
��Navettes de reconnaissance pos�es��, lui apprit Carabali, faisant �cho aux informations de son propre �cran qui montrait � pr�sent le camp. ��D�ploiement des �quipes.��
Geary c�da � la tentation d�appeler un des officiers des �quipes de reconnaissance. Une fen�tre s�ouvrit sur une vue qui, prise du casque de l�homme, montrait une �tendue de terre nue et des �difices branlants. Le ciel �tait d�un bleu d�lav� tirant sur le gris, aussi froid et lugubre d�apparence que devait �tre l�existence dans ce camp. On ne voyait aucune sentinelle du Syndic, mais les prisonniers de l�Alliance avaient form� les rangs derri�re leurs officiers et patientaient, le visage anxieux et crisp�, tandis que les fusiliers les d�passaient au pas de course en qu�te d�une �ventuelle menace.
Le fusilier qu�il observait s�arr�ta devant un groupe de prisonniers pour interroger la femme qui �tait en t�te. ��Savez-vous si des armes sont cach�es quelque part�? Y a-t-il des signes d�une effervescence inhabituelle�?��
La femme, plus que m�re, avait la peau tann�e comme du cuir par sa longue exposition, sans protection ad�quate, � l�environnement de Sutrah Cinq�; sans doute �tait-elle enferm�e l� depuis un bon bout de temps, sinon depuis sa jeunesse. ��Non, lieutenant, r�pondit-elle en s�exprimant avec soin et une grande pr�cision. Nous �tions confin�s dans nos baraquements et nous n�avons pas pu �tre t�moins de l�activit� qui r�gnait dehors avant hier au soir, mais nous avons entendu les gardes partir pr�cipitamment avant l�aube. Nous avons fouill� tout le camp sans trouver d�armes. La banque de donn�es du camp se trouve dans ce b�timent��, ajouta-t-elle en pointant le doigt.
Le fusilier spatial s�attarda un instant pour la saluer. ��Merci, capitaine.��
Geary s�arracha � cette contemplation et se contraignit � refermer la fen�tre qui donnait un aper�u de l�op�ration du point de vue de ce fusilier. Son devoir lui imposait de tenir l�ensemble de la flotte � l��il.
��Tout a l�air tranquille, d�clara Desjani. La seule activit� que nous d�tectons � la surface est celle des colonnes de r�fugi�s quittant les sites cibl�s. Un fragment de lune arrive � trois cents kilom�tres environ � l�ouest du camp de travail, ajouta-t-elle en montrant l��cran. Il va tout bousiller au point d�impact, mais le camp lui-m�me n�entendra qu�un boum distant et sentira passer un souffle.��
Geary lut les donn�es relatives � l�impact. ��Et peut-�tre aussi le sol trembler. Chaque fois que nous avons eu l�impression que tout �tait paisible dans ce syst�me, les Syndics nous pr�paraient un mauvais coup. Que n�gligeons-nous cette fois�?��
Desjani eut une moue pensive. ��Les fusiliers v�rifient que les prisonniers n�ont pas �t� expos�s � des agents biologiques avec effet retard. Normalement, les d�tenus auraient d� rep�rer toute chose enterr�e dans le camp. En dehors de quelques cargos, les seuls vaisseaux du Syndic pr�sents dans ce syst�me sont les trois groupes d�avisos que nous avons traqu�s apr�s notre arriv�e, tous � plus d�une heure-lumi�re. Je leur aurais pr�t� volontiers l�intention de faire sauter cette plan�te dans l�espoir de nous massacrer avec, mais ils ne disposent pas des armes qui le leur permettraient.��
Une fen�tre s�ouvrit brusquement sous les yeux de Geary et l�image de Carabali le salua. ��J�envoie la principale force de d�barquement, capitaine Geary. Aucune menace d�tect�e.�� Sur son �cran, il vit l�essaim de navettes atterrir, dont un grand nombre juste � la lisi�re du camp pour disposer d�une place suffisante. Des fusiliers s�en d�versaient, donnant, dans leur cuirasse de combat, une rassurante impression d�efficacit� et de dangerosit�.
Pourtant, Geary trouvait ce spectacle inqui�tant. Presque tous les fusiliers de la flotte �taient � terre. S�il leur arrivait quelque chose, il perdrait une bonne partie de son aptitude au combat, ainsi que les �l�ments les plus fiables et disciplin�s de la flotte. Une seconde plus tard, il se fustigeait lui-m�me d�avoir envisag� leur perte en ces termes au lieu d�y voir la mort d�un grand nombre de braves soldats.
La copr�sidente Rione avait l�air de partager ses inqui�tudes. ���a me para�t un peu trop facile apr�s toutes les vacheries que nous avaient pr�par�es les Syndics dans ce syst�me.��
Il hocha la t�te. ��Mais il n�y a rien dans le camp. Les prisonniers affirment l�avoir fouill� et, s�il avait recel� quelque chose d�anormal, ils l�auraient vu.��
Le colonel Carabali rendit de nouveau compte. ��Nous avons investi le b�timent de la banque de donn�es et nous inspectons les dossiers. Tous les prisonniers sont �quip�s d�un implant reli� � un syst�me de rep�rage et � un mur virtuel du camp qui prohibe toute incursion dans ses zones interdites. Nous nous employons actuellement � d�sactiver ces implants et ce barrage.
��Parfait.�� Les yeux de Geary se report�rent sur l�hologramme. ��Une fois ce mur virtuel abattu, ils pourront quitter l�enceinte du camp et monter � bord des navettes, fit-il observer � Desjani.
��Mal�diction�!��
Choqu� par cet �clat intempestif et bien peu typique de Rione, Geary pivota sur son si�ge. Elle montrait les �crans. ��Hors du camp, capitaine Geary. Vous cherchez tous une menace � l�int�rieur, mais la plupart de vos navettes sont dehors�!��
En comprenant ce qu�elle voulait dire, il sentit ses tripes se nouer. Il pressa quelques touches pour rappeler Carabali. ��Hors du p�rim�tre du camp, colonel�! Les prisonniers n�ont pas pu fouiller l�-bas puisqu�ils ne pouvaient s�y rendre. Nous-m�mes avons concentr� nos recherches sur le camp. Mais de nombreuses navettes ont atterri derri�re et l�on y ram�nera des d�tenus lib�r�s.��
Carabali grin�a des dents. ��Compris.�� Geary vit s�allumer la diode du r�seau de commandement, tandis que fusaient les ordres du colonel Carabali � ses fusiliers. Les unit�s qu�on avait envoy�es s�curiser un large p�rim�tre entreprirent de se replier puis se red�ploy�rent pour se partager des secteurs de recherches, tandis que quelques-unes de celles qui �taient entr�es dans le camp en sortaient pour fouiller le voisinage.
��Nous aurions s�rement d�tect� des engins nucl�aires, d�clara Desjani d�une voix courrouc�e.
��Ouais, convint Geary. Mais on a pu y enterrer autre chose.
��Nous avons trouv� des mines � retardement, leur apprit Carabali d�une voix glac�e. Un m�lange de chandelles � fragmentation et d�engins chimiques. Ce sont d�anciens mod�les, n�anmoins difficilement d�tectables, au point que nous ne les aurions jamais rep�r�es si nous n�avions pas effectu� un balayage de cette zone. Mes experts en explosifs affirment qu�elles sont sans doute r�gl�es pour exploser d�s qu�elles d�tectent une pr�sence humaine � proximit�. Nous nous servons d�impulsions �lectromagn�tiques pour griller leurs m�canismes de d�clenchement et les neutraliser.
��Et plus loin�? s�enquit Geary.
��On est en train de scanner.�� Le calme professionnalisme de Carabali �tait empreint d�une infime touche de fureur. ��Je vous fournirai un rapport circonstanci� sur mon �chec � pr�voir et identifier la menace, afin de vous permettre de prendre toutes les mesures disciplinaires � mon encontre qui vous para�tront appropri�es, capitaine.��
Geary ne put retenir un soupir, tout en surprenant fugacement, du coin de l��il, le visage d�sormais impavide de la copr�sidente Rione. ��Merci, colonel, mais nous sommes pass�s � c�t�, nous aussi, et nous partageons les m�mes torts. Vous pouvez �tre reconnaissante � la copr�sidente Rione d�avoir devin� � temps.
��Pr�sentez-lui mes respects, s�il vous pla�t, et remerciez-la de ma part, capitaine.�� Cette fois, le ton de Carabali n��tait pas exempt d�une certaine ironie.
Geary se tourna vers Rione. ��Vous avez entendu�?��
Elle se contenta d�incliner affirmativement la t�te. ��J�ai l�habitude de peser les mots. L�esprit tordu d�un politique trouve parfois son utilit�, n�est-ce pas, capitaine�?
��Effectivement��, convint-il. Il constata que Desjani souriait aussi et comprit que son opinion de Rione, ou plut�t de sa valeur, avait grimp� d�un bon cran.
��Nous avons pu comparer le nombre des prisonniers aux donn�es du Syndic, annon�a Carabali. Mes hommes filtrent � pr�sent les ex-prisonniers et ils commenceront � les embarquer � bord des navettes d�s que la zone sera d�clar�e s�re.�� Geary tapa sur une commande et une projection de toute la surface de Sutrah Cinq apparut. Les cibles identifi�es �maillaient toute la carte. Il zooma sur le plus gros amas�: la vue se modifia instantan�ment, montrant les images r�elles du site. Au cours des derni�res d�cennies, la population de la capitale de la plan�te s��tait consid�rablement amoindrie. La plupart des sites industriels cibl�s �taient froids et d�saffect�s depuis beau temps. Le spatioport �tait d�glingu� et d�cr�pit. Lorsqu�il inspecta d�autres cibles, la raison pour laquelle les Syndics avaient pris le risque d�un bombardement de repr�sailles sur cette plan�te lui sauta aux yeux. Elle correspondait exactement � ce que les dirigeants des Mondes syndiqu�s appelleraient sans doute un ��surplus de liquidation��, priv� de ressources et de toute valeur industrielle ou militaire digne de ce nom. Sauf que cent mille �tres humains au bas mot s�efforcent encore d�en tirer leur subsistance. ��Capitaine Desjani, avons-nous des donn�es tactiques sur Sutrah Quatre�?��
Desjani ne parvint pas � r�primer parfaitement un sourire f�roce lorsqu�elle les lui fournit. Il les �tudia et constata que la quatri�me plan�te du syst�me semblait bien mieux se tirer d�affaire que sa s�ur. D�accord. Nous ne pouvons pas permettre aux Syndics de s�imaginer qu�ils vont s�en sortir sans dommages. Mais je ne tiens pas � massacrer des civils, ce qu�ils esp�rent sans nul doute, car �a leur ferait de l�excellente propagande. Il marqua les grands spatioports de Sutrah Quatre, sa vaste base militaire, le centre du complexe gouvernemental de la capitale et, pour faire bonne mesure, toutes les installations orbitales. Puis il revint � l�hologramme de Sutrah Cinq et marqua le plus important de ses spatioports ainsi que les zones industrielles encore en activit�.
Il s�accorda ensuite une pause pour examiner la base militaire. En zoomant sur son image, il vit se d�rouler juste � c�t� des renseignements confidentiels. Des convois de civils continuaient de s�en �loigner, mais la plupart des militaires �taient encore � leur poste. O� donc sont ces soi-disant dirigeants�? Il rep�ra les donn�es tactiques en agrandissant encore l�image. Les senseurs optiques con�us pour obtenir des informations d�taill�es sur des objectifs distants de plusieurs milliards de kilom�tres n�avaient eu aucun mal � rep�rer l�entr�e du bunker o� s��tait r�fugi� le haut commandement. Geary se surprit � sourire d�un sourire mauvais en marquant le site que ciblerait un projectile cin�tique con�u pour un impact en profondeur.
Lorsqu�il eut fini de d�cider du sort de ces deux plan�tes, les premi�res navettes d�collaient de Sutrah Cinq et la flotte de l�Alliance rebroussait chemin vers le secteur de l�espace o� ses cinq lunes avaient explos�. Une bonne partie des plus petits d�bris cons�cutifs � leur destruction avaient �t� happ�s par le puits de gravit� de Sutrah Cinq et finiraient sans doute un jour par former un mince anneau autour de la plan�te.
��Capitaine Geary, tout le personnel a �t� embarqu�, annon�a le colonel Carabali. Les derni�res navettes devraient d�coller vers T seize.
��Bien re�u, colonel. Merci.�� Il se retourna et exp�dia les donn�es tactiques au syst�me de combat, qui �valua les cibles, les armes disponibles sur chacun des vaisseaux et les angles de lancement avant de recracher deux secondes plus tard un projet d�taill�. Geary le parcourut, estima dans quelle mesure ces repr�sailles �puiseraient le stock de projectiles cin�tiques de la flotte et constata qu�il lui en resterait une grande quantit�, m�me si le Titan et ses confr�res �taient incapables d�en fabriquer d�autres. Il s�arr�ta un instant sur la rubrique concernant l�estimation pr�vue du nombre des victimes au sol. ��Je dois envoyer un message � tous les Syndics de ce syst�me.��
Desjani hocha la t�te et fit signe � l�officier des communications, qui activa promptement le circuit puis leva les deux pouces pour lui signifier qu�il �tait par�. ��Vous pouvez y aller, capitaine.��
Geary se composa une contenance puis, avant d��mettre, v�rifia que toutes les navettes de l�Alliance avaient bien d�coll�. ��Population du syst�me stellaire de Sutrah, ici le capitaine John Geary, commandant en chef de la flotte de l�Alliance qui transite par votre syst�me. Vos chefs vous ont trahis. Les attaques sournoises qu�ils ont men�es contre notre flotte et les forces charg�es de lib�rer nos prisonniers de guerre nous donnent le droit d�exercer des repr�sailles sur vos plan�tes en les bombardant.�� Il s�interrompit, le temps que tous se p�n�trent de cette derni�re affirmation. ��Dans le seul dessein de d�truire quelques-uns de nos vaisseaux, vos dirigeants ont plac� vos vies et vos foyers entre nos mains. Fort heureusement, la flotte de l�Alliance ne fait pas la guerre aux civils.�� Plus maintenant, en tout cas. Pas tant qu�il serait aux commandes. Avec un peu de chance, ses conceptions ��d�su�tes�� finiraient peut-�tre par d�teindre sur les autres officiers.
��Nous allons frapper certaines cibles de notre choix sur Sutrah Quatre et Cinq. Une liste de celles situ�es pr�s de zones occup�es par des civils suivra ce message, de mani�re � permettre leur �vacuation avant le bombardement. Rien ne nous oblige � vous la fournir, mais nous ne combattons que vos chefs. Rappelez-vous que nous aurions pu balayer toute vie de ce syst�me et que les lois de la guerre nous auraient donn� raison. Nous pr�f�rons nous en abstenir. L�Alliance n�est pas votre ennemie. Vos ennemis, ce sont vos propres chefs.
��En l�honneur de nos anc�tres��, psalmodia-t-il. On lui avait dit qu�on n�employait plus que tr�s rarement cette ancienne formule pour conclure un message de ce type, mais il s�y cramponnait. Il continuait d�y croire et, d�une certaine fa�on, elle l�aidait � s�enraciner dans ce futur o� l�honneur avait parfois rev�tu d��tranges oripeaux. ��Ici le capitaine John Geary, commandant en chef de la flotte de l�Alliance. Fin de la transmission.��
��Merci, capitaine Geary, de minimiser les souffrances des populations de ces plan�tes��, d�clara Rione dans son dos.
Il se retourna pour la regarder et hocha la t�te. ��� votre service. Mais je l�aurais fait de toute fa�on. C�est ce que l�honneur exige.
��Celui de nos anc�tres��, r�pliqua-t-elle sans aucune trace d�ironie dans la voix.
Desjani se leva. ��Les navettes de l�Indomptable ne vont pas tarder � aborder. Je devrais d�j� me trouver � la soute de lancement pour accueillir les nouveaux arrivants.
��Moi aussi��, convint Geary en se levant � son tour tout en s�effor�ant de dissimuler sa r�ticence. Il �tait effectivement de son devoir de souhaiter la bienvenue au personnel de l�Alliance r�cemment lib�r�, m�me s�il aurait de loin pr�f�r� se r�fugier dans sa cabine pour �viter le d�ballage public.
��Puis-je vous accompagner�? s�enquit Rione.
��Bien s�r��, r�pondit Desjani, que cette requ�te parut surprendre. Et Geary se rendit compte qu�elle avait bel et bien d� l��tonner, puisque Rione avait parfaitement le droit de venir mais avait pr�f�r� leur en demander l�autorisation. Il s�interrogea un instant�: cette r�action masquait-elle un calcul politique destin� � circonvenir Desjani ou bien traduisait-elle tout simplement sa r�elle d�f�rence envers un commandant de vaisseau�? Il pr�f�rait opter pour la seconde explication.
Tous trois gagn�rent le d�barcad�re des navettes�; Geary et Desjani �changeaient des congratulations avec tous les matelots et officiers de l�Indomptable qu�ils croisaient et le premier se f�licitait du nombre croissant de ceux qui lui retournaient � pr�sent son salut. La campagne qu�il avait men�e dans ce sens semblait porter ses fruits.
��Appr�cieriez-vous qu�on vous salue�? demanda Rione d�une voix neutre. Le geste semble d�sormais beaucoup plus fr�quent.��
Il secoua la t�te. ��Pas parce qu�il flatte mon amour-propre, si c�est bien ce que vous demandez, mais pour ce qu�il repr�sente en soi, madame la copr�sidente. Un certain niveau de discipline qui me para�t salutaire pour cette flotte.�� Il se garda bien d�ajouter ouvertement que, selon lui, si elle voulait maintenir sa coh�sion et faire �chec aux efforts des Syndics pour la d�truire, la flotte avait d�sesp�r�ment besoin d�une telle discipline. Certes, entre lui apprendre � saluer et la ramener au bercail, il semblait y avoir un ab�me� mais Geary n�en restait pas moins persuad� qu�il existait une corr�lation.
Il ne se rendit compte qu�en atteignant la soute des navettes qu�il y retournait pour la premi�re fois depuis que le d�funt amiral Bloch l�y avait convoqu� juste avant d�aller n�gocier avec les Syndics. Geary avait parcouru l�Indomptable en long et en large et visit� pratiquement toutes ses sections, mais sans doute avait-il �vit� inconsciemment ce compartiment. Il s�effor�a de se rappeler ce qu�il ressentait � l��poque, de se rem�morer la glace qui l�habitait alors tant mentalement qu�affectivement et, en prenant conscience qu�il avait r�ussi � la surmonter sous la pression du commandement (ou peut-�tre malgr� cette pression), il �prouva un vif soulagement. Il pouvait dor�navant s�en approcher sans que le fant�me de l�amiral Bloch ne v�nt le hanter pour le supplier de sauver ce qui restait de sa flotte.
Il jeta un coup d��il au capitaine Desjani qui, debout � c�t� de lui, attendait que les navettes finissent de d�barquer leurs passagers. Son visage, d�ordinaire assombri par les responsabilit�s ou ne trahissant de joie qu�� la perspective de la destruction de vaisseaux des Syndics, affichait � pr�sent une expression toute diff�rente. � l�id�e de voir enfin les prisonniers lib�r�s, il n�exprimait plus qu�un bonheur innocent. ��Tanya�?�� Elle lui jeta un regard �tonn�. Geary l�appelait rarement par son pr�nom. ��Je tenais seulement � vous rappeler que je suis heureux d�avoir l�Indomptable pour vaisseau amiral. C�est un b�timent splendide et vous faites un magnifique commandant. Votre comp�tence et votre appui signifient beaucoup pour moi.��
Elle rougit d�embarras. ��Merci, capitaine Geary. Comme vous ne l�ignorez pas, votre pr�sence � bord depuis votre sauvetage m�a toujours fait le plus grand plaisir.��
Il hocha la t�te, non sans un petit sourire empreint d�auto-d�rision. Desjani faisait partie de ceux qui croyaient fermement qu�il avait �t� envoy� � la flotte par les vivantes �toiles pour sauver l�Alliance au moment o� elle en avait le plus cruellement besoin. Geary ne croyait pas pouvoir jamais s�accommoder d�une telle confiance en lui (ou d�une telle idol�trie). De sorte qu�il partageait les craintes de Rione � cet �gard�: s�il commen�ait de prendre go�t � ce culte de la personnalit�, � cette v�n�ration d�un h�ros imaginaire, il risquait fort de devenir, pour cette flotte, une menace encore plus dangereuse que les Syndics.
��Nous pouvons r�ellement nous estimer tr�s chanceux d�avoir le capitaine Geary � la t�te de la flotte��, d�clara Rione comme si elle lisait dans ses pens�es.
Les navettes de l�Indomptable s�engouffraient dans la soute comme autant d��normes et disgracieuses cr�atures. Pas �tonnant si le jargon de la flotte les d�signait par le terme de ��pigeon��. Une fois les portes ext�rieures herm�tiquement scell�es, les portes int�rieures s�ouvrirent et, au bout de quelques instants, les rampes d�acc�s des navettes commenc�rent � s�abattre.
Les fusiliers spatiaux affect�s au vaisseau d�barqu�rent les premiers et s�empress�rent de former les rangs pour pr�senter les armes en signe de respect. Puis le groupe des prisonniers r�cemment lib�r�s assign�s � l�Indomptable entreprit de descendre, en regardant autour d�eux comme s�ils n�y croyaient pas encore tout � fait et s�attendaient � se r�veiller d�une seconde � l�autre pour d�couvrir qu�ils �taient toujours vou�s � leur r�clusion � perp�tuit� sur une mis�rable plan�te du Syndic, loin de tout espoir de sauvetage. Tous �taient maigres et �maci�s, et bien peu portaient un uniforme intact�; la plupart avaient d� composer avec ce qui ressemblait � des hardes civiles.
��� tout l��quipage de l�Indomptable, d�clara le capitaine Desjani dans son unit� de communication portable. Le personnel de l�Alliance lib�r� aura besoin d�uniformes. Je vous encourage tous � partager vos surplus.�� Elle regarda Geary. ��Nous les �quiperons correctement, capitaine.
��Ils appr�cieront, j�en suis persuad頻, convint-il en se disant que le reste de la flotte devait prendre en ce moment les m�mes dispositions.
Alors que les ex-d�tenus d�filaient devant eux, Geary entendit Desjani pousser un hoquet de surprise. ��Casell�?��
Un homme aux barrettes de lieutenant ternies fix�es � un blouson d�penaill� se retourna en entendant ce nom et son regard se braqua sur Desjani. ��Tanya�?�� Un instant plus tard ils s��treignaient. ��Je n�arrive pas � y croire. La flotte se pointe ici et tu es l�!
��Je te croyais mort � Quintarra�!�� s��cria Desjani. � la plus grande surprise de Geary, le capitaine aux nerfs d�acier de l�Indomptable donnait l�impression de refouler ses larmes.
��Non, d�mentit Casell. La moiti� de l��quipage a surv�cu, mais nous avons tous �t� ramass�s par les Syndics.�� Son regard s�arr�ta enfin sur l�uniforme de Desjani et sa m�choire tomba�; il recula d�un pas. ��Tu es capitaine de vaisseau�?��
Elle sourit. ��Il y a eu pas mal de promotions apr�s la bataille. Voil� mon vaisseau.�� Elle se tourna vers Geary. ��Capitaine, un vieil ami � moi, le lieutenant Casell Riva.��
Geary sourit � Riva et lui tendit la main. Apr�s tous les officiers un peu trop juv�niles qu�il avait rencontr�s, r�sultat des terribles pertes qui, de bataille en bataille, avait pouss� la flotte � de fulgurantes promotions, en croiser un d�un peu plus �g� lui faisait un effet bizarre. Mais on ne monte pas en grade dans les camps de travail. ��C�est un plaisir, lieutenant. Content de vous savoir � bord. Je suis le capitaine John Geary, commandant de la flotte.��
Encore sous le coup de la surprise que lui avait caus�e le nouveau grade de sa vieille amie, le lieutenant Riva lui serra machinalement la main puis prit enfin conscience des paroles que Geary venait de prononcer. ��V-vous avez bien dit John Geary, capitaine�?��
Desjani sourit orgueilleusement, le visage radieux. ��Le capitaine John �Black Jack� Geary est vivant, Casell. C�est notre amiral. Il ram�ne cette flotte au bercail.��
Riva afficha l�expression, m�lange de crainte, d�effroi et d��merveillement, que Geary en �tait venu � tant redouter. ��Bien s�r, murmura-t-il. Un des fusiliers disait que le capitaine Geary avait conduit la flotte jusqu�ici, et nous avons tous cru qu�il s�exprimait de fa�on symbolique. Mais c��tait la stricte v�rit�.�� Son visage s�illumina d�enthousiasme. ��Les Syndics sont fichus. Tanya� capitaine Desjani, je veux dire� savez-vous qui est l�officier le plus haut grad� du camp�? Le capitaine Falco.�� Desjani fixa son ami. ��Falco le Battant�? Il est vivant aussi�?�� Oui�! Et, avec lui et Black Jack� (le lieutenant Riva d�glutit) avec le capitaine Geary, la flotte sera invincible�!��
Geary hocha la t�te poliment sans se d�partir de son sourire fig�. � ce qu�il avait vu de la flotte qu�il avait h�rit�e, un officier surnomm� ��le Battant�� ne pouvait qu�incarner tout ce qu�il avait tent� d��radiquer. Mais pas n�cessairement. On ne pouvait pr�juger d�un homme que tous semblaient si hautement appr�cier.
Un grand type mince venait de s�arr�ter th��tralement au sommet de la rampe d�une navette pour inspecter la sc�ne du regard avant de reprendre son chemin, l�air intrigu�. L�insigne de capitaine de vaisseau �tait agraf� au col de sa vareuse, laquelle, compar�e � ce que portaient tous les autres prisonniers, �tait en assez bon �tat. Les gens se retournaient sur lui, quelque chose dans sa prestance semblant attirer l�attention comme un aimant la limaille de fer. Geary ne put s�emp�cher de songer au d�dain marqu� de Rione pour ces ��h�ros�� qui conduisent les flottes au d�sastre. Celui-l� en �tait bien capable, se dit-il.
L�autre s�arr�ta devant lui. ��Je veux parler au commandant de la flotte��, d�clara-t-il avec un sourire empreint tout � la fois d�assurance et de franche camaraderie.
Geary ne put s�emp�cher de remarquer que le ton �tait celui de l�exigence. ��C�est moi.
��Un capitaine de vaisseau�!�� L�homme regarda autour de lui en plissant les yeux, comme s�il cherchait du regard un amiral cach�. ��Vous avez d� souffrir de tr�s grosses pertes.
��J�en ai peur��, convint Geary.
L�homme soupira et son expression am�re laissa entendre que �a ne se serait certainement pas produit s�il avait tenu les commandes. S�agissant de donner � toute l�assistance l�impression qu�avaient �t� prononc�es certaines assurances pourtant rest�es inexprim�es, c��tait un redoutable expert, se convainquit Geary. ��Parfait. Pas de repos pour les braves, hein�? ajouta-t-il avec un regard entendu. Mais le devoir est une ma�tresse exigeante, que les hommes d�honneur ne sauraient n�gliger. J�assumerai d�sormais le commandement.��
Geary s�interdit toute autre r�action qu�un haussement de sourcils. ��Je vous demande pardon�?��
L�homme dont il avait pr�sum� qu�il s�agissait de Falco le Battant lui lan�a un regard mitig�, mi-interloqu�, mi-assur�. ��Je crois pouvoir sans me tromper affirmer que je suis l�officier le plus ancien dans le grade le plus �lev�. Il est donc de mon devoir et de ma responsabilit� de prendre le commandement de la flotte.��
Geary hocha la t�te en esp�rant que son geste trahissait sa compr�hension sans pour autant exprimer son assentiment. ��La situation n�est peut-�tre pas aussi simple que vous avez l�air de le croire, capitaine��?�� l�cha-t-il, comme s�il s�attendait � ce que l�autre se pr�sent�t alors qu�il lui semblait avoir d�ores et d�j� devin� son identit�.
Ce sous-entendu lui valut un regard sourcilleux. Tout coup port� � l�amour-propre de ce quidam semblait n�avoir aucun mal � p�n�trer les boucliers d�affable autorit� dont il aimait � se parer. ��Vous devriez m�avoir d�j� reconnu.
��C�est le capitaine Falco, capitaine, avan�a fi�rement le lieutenant Riva, visiblement inconscient de la tension qui r�gnait.
��Capitaine Francisco Falco, pr�cisa l�autre. J�imagine que vous reconnaissez ce nom�?
��Je l�ai entendu pour la premi�re fois il y a quelques instants.�� Geary ne savait pas trop pourquoi il avait fait cette d�claration, mais le froncement de sourcils renouvel� qu�elle avait arrach� � Falco valait dix. ��Enchant� de vous rencontrer, ajouta-t-il en s�effor�ant de garder un ton neutre.
��Vu votre �ge, mon anciennet� est de toute �vidence sup�rieure � la v�tre��, avan�a Falco, le visage d�sormais aust�re. Il avait opt� pour affirmer sa pr�s�ance. ��� pr�sent, si vous voulez bien me montrer ma cabine, je suis s�r que j�ai pas mal de pain sur la planche. Organisez le plus t�t possible une r�union strat�gique.�� Il attendit en se renfrognant pour la troisi�me fois, tandis que, de son c�t�, Geary, convaincu que Falco n�avait pas l�habitude de r�p�ter ses ordres, soutenait son regard sans trahir aucune �motion ni faire mine d�obtemp�rer. ��Qui donc �tes-vous, capitaine�?
��C�est le capitaine Geary, capitaine Falco, r�pondit Desjani dont on voyait, � son maintien, qu�elle avait elle aussi pris note de la tension.
��Geary�? Apparent� au h�ros, j�imagine�?�� Le visage de Falco affichait � pr�sent l�expression grondeuse d�un p�re admonestant un enfant d�sob�issant. ��Nous sommes tous, bien entendu, redevables � Black Jack Geary de l�exemple qu�il nous a donn�, mais �a ne veut pas dire pour autant�
��Non, le coupa Geary. Je crains que vous ne vous m�preniez.�� Falco s�assombrit davantage. Il semblait se rembrunir fr�quemment, du moins quand �a ne se passait pas exactement comme il le souhaitait, et il n��tait pas habitu� non plus � ce qu�on lui coup�t la parole. ��Je ne suis pas �apparent�. Je suis John Geary.��
Falco changea de figure�; son masque se figea, adoptant celui d�un camarade de combat imbu de son autorit�, et son regard chercha celui de Desjani, qui hocha la t�te. ��Le capitaine Geary n�est pas mort � Grendel il y a un si�cle, lui d�clara-t-elle comme si elle r�citait un rapport. Cette flotte a trouv� sa capsule de survie alors qu�elle s�appr�tait � flancher, et elle a r�ussi � le ranimer.
��Black Jack Geary�?�� L�information devait avoir s�rieusement �branl� Falco, dont le visage soigneusement compos� exprimait � pr�sent la confusion la plus totale.
Geary opina. ��Mon anciennet�, comme vous le voyez, est l�g�rement sup�rieure � la v�tre, reprit-il s�chement. Pratiquement d�un si�cle. Je ne vous remercie pas moins de votre empressement � servir la flotte comme l�exige l�Alliance.�� Formule convenue datant de son �poque et qu�on employait habituellement pour confier � quelqu�un une mission peu plaisante, mais qui, aujourd�hui, s�agissant de rabrouer respectueusement Falco, semblait particuli�rement appropri�e. ��En ma qualit� d�officier sup�rieur le plus ancien en grade, et auquel, en outre, l�amiral Bloch a confi� le commandement de la flotte avant sa mort, je continuerai donc de l�assumer.�� Geary n�en restait pas moins partiellement sid�r�. Combien de fois avait-il souhait� remettre ce commandement � un tiers�? Mais pas � cet homme. Pas seulement parce que Falco avait tent� de d�fier son autorit�, se persuada-t-il. Falco donnait l�impression de consacrer davantage de temps � faire mine d�agir qu�� agir en connaissance de cause.
Il se rendit compte que Rione le d�visageait, sans doute en se rappelant les nombreuses fois o� il lui avait promis de transmettre d�s qu�il le pourrait le commandement � un autre. Mais il savait aussi ce qu�elle pensait des ��h�ros��. Elle n�attendait s�rement pas de lui qu�il pla��t le destin de la flotte entre les mains d�un individu tel que Falco.
L�annonce de l�identit� de son interlocuteur semblait avoir profond�ment d�stabilis� celui-ci. Il regardait autour de lui, comme d�sorient�. Geary montra Desjani. ��Voil� le capitaine Desjani, qui commande l�Indomptable.��
Falco hocha bri�vement la t�te, tandis que son regard se braquait sur Desjani. Instantan�ment, comme s�il lui avait fallu se concentrer d�abord sur quelque chose, son expression s�alt�ra et le masque du chef et camarade de combat reprit le dessus. ��C�est toujours un plaisir de rencontrer un vaillant officier de la flotte. Vous commandez de toute �vidence � un vaisseau impeccable, capitaine Desjani.��
Elle hocha poliment la t�te. ��Merci, capitaine Falco.�� Geary d�signa Rione. ��Et voici Victoria Rione, copr�sidente de la R�publique de Callas et membre du s�nat de l�Alliance.��
Cette fois, Falco se retourna pour donner acte d�une lente et courtoise inclinaison de la t�te. Rione lui rendit son signe de t�te, le visage aussi impavide qu�officiel. � la lueur qui brillait dans son �il, Geary vit qu�elle n�aimait pas du tout Falco et se demanda ce qu�elle savait de lui. Il se rendit brusquement compte que cet homme avait couvert une coll�gue de compliments, probablement hypocrites puisqu�il ne pouvait en aucune mani�re savoir Desjani vaillante ni son vaisseau impeccable, mais qu�il s��tait en revanche comport� bien plus froidement envers un s�nateur. Il traitait Rione en rivale, comprit-il brusquement. Quelqu�un qu�il faudrait affronter plut�t qu�un subordonn� admiratif.
Desjani, qui n��tait pas idiote, l�avait manifestement constat� aussi. Geary ne manqua pas de remarquer qu�elle plissait l�g�rement les yeux, mimique indiquant qu�elle n��tait pas franchement heureuse qu�on cr�t pouvoir la circonvenir par de viles flatteries. La r�ponse de Rione � Falco, pour sa part, manquait remarquablement de chaleur. ��Votre r�putation vous pr�c�de, capitaine Falco.��
Il se demandait encore ce que cela signifiait quand, du coin de l��il, il remarqua la pr�sence d�autres prisonniers de l�Alliance r�cemment lib�r�s. Une onde parcourait lentement leurs petits groupes et ils se retournaient pour le d�visager avec la m�me expression d�espoir et d��merveillement que le lieutenant Riva. S�effor�ant de ne pas r�agir n�gativement, Geary remarqua que le capitaine Falco avait trouv� une nouvelle occasion de se renfrogner. Il n�aime pas les voir me regarder ainsi. Mais pas pour la raison qui turlupine Rione. Non, si j�ai bien jaug� le capitaine Falco, il est jaloux de moi.
Super. Comme si je n�avais pas assez de probl�mes. ��Capitaine Falco, lieutenant Riva, les interpella-t-il poliment. Je dois r�gler certaines questions. L��quipage du capitaine Desjani se chargera de pourvoir � vos besoins, j�en suis s�r.��
Falco, dont l�expression savamment compos�e avait fini de se d�t�riorer � la suite de ces rebondissements, semblait se livrer � une interminable succession de moues renfrogn�es. ��Certaines questions�?
��Une r�union, intervint adroitement Rione. Le capitaine Geary et moi devons prendre cong�. Au nom du gouvernement de l�Alliance, je vous souhaite � tous la bienvenue dans la flotte��, poursuivit-elle d�une voix qui portait dans tout le compartiment.
Une ovation d�cousue monta des ex-prisonniers tandis qu�elle le pr�c�dait hors de la soute des navettes.
Pendant qu�ils en sortaient, Geary crut sentir le regard de Falco lui transpercer les omoplates, tant il �tait persuad� qu�il repr�sentait pour cet homme un probl�me plus grave que Rione. Mais il ne tenait pas � en parler s�ils risquaient d��tre entendus, de sorte qu�ils regagn�rent sa cabine en silence. Ce n�est qu�en y p�n�trant que Rione se tourna vers lui, rembrunie.
��Cet homme est dangereux.
��Je croyais que c��tait moi le danger, fit-il aigrement remarquer en s�affalant dans un fauteuil.
��Vous �tes dangereux parce que vous �tes intelligent. Le capitaine Falco, lui, incarne un tout autre danger.
��Inutile de vous dire que je ne sais rien de lui. Essayez-vous de me faire comprendre qu�il est stupide�?��
Rione balaya l�hypoth�se d�un geste. ��Non. Numos, cette autre �pine dans votre flanc, l�est, lui. De fait, il est si franchement obtus que je m��tonne m�me de ne pas lui conna�tre un horizon plus born�. Mais le capitaine Falco est assez intelligent � sa mani�re.��
Geary r�prima un rire en entendant porter ce jugement, qui n��tait que par trop exact, sur le capitaine Numos. ��Connaissiez-vous Falco avant sa capture�?
��Me croyez-vous donc si vieille�? demanda-t-elle en arquant les sourcils. Il a �t� fait prisonnier il y a une vingtaine d�ann�es. J�ai entendu parler de lui par des politiciens plus �g�s, rencontr�s apr�s mon �lection au s�nat. � l��poque, le capitaine Falco �tait un officier aussi ambitieux que charismatique, qui r�ussissait � faire passer des bains de sang pour d�authentiques victoires. Il lui arrivait aussi de d�clarer que nous ne pourrions vaincre les Syndics qu�en renon�ant � une d�mocratie pr�tendument inefficace au profit d�un gouvernement autocratique semblable au leur.��
Pas �tonnant qu�il n�ait pas essay� de se gagner son appui. M�me s�il n�avait pas constat�, � son attitude envers lui, que �a ne marcherait pas, il avait d�j� d� classer les politiques dans la cat�gorie des rivaux � abattre. ��Un gouvernement autocratique dans lequel, j�imagine, le capitaine Falco jouerait un r�le pr�pond�rant�? Pourquoi le gouvernement ne l�a-t-il pas saqu� pour avoir tenu de tels propos�?��
Rione poussa un soupir. ��L�Alliance, � l��poque, aspirait aussi d�sesp�r�ment qu�aujourd�hui � des h�ros, et le capitaine Falco avait r�ussi � cultiver l�amiti� d�assez nombreux s�nateurs pour se gagner leur protection. Il jouissait aussi d�une tr�s grande popularit�. Vous l�avez vu tout � l�heure. Il pourrait charmer un serpent au point de l�inciter � se d�pouiller de sa mue. Le conseil a craint un scandale public suite � son renvoi. Mais sa chance a fini par tourner et il s�est perdu dans l�espace avec un trop grand nombre de nos vaisseaux. Alors que la flotte pleurait sa perte pour des raisons que je n�ai toujours pas comprises, puisqu�il avait tu� plus de matelots de l�Alliance que les Syndics eux-m�mes, le gouvernement ne s�en est pas afflig� outre mesure, m�me s�il a publiquement exprim� son chagrin.
��Et le voici de retour.�� Geary haussa les �paules. ��J�ai plus ou moins compris pourquoi la flotte l�appr�ciait tant. Il fait partie de ces gens qui peuvent vous planter un couteau dans le dos en vous laissant croire qu�ils vous font une faveur.
��J�ai dit qu�il �tait charismatique, non�?
��Trop pour la paix de mon esprit. Je regrette d�j� de ne pas disposer d�une excuse pour le rendre aux Syndics.
��Si jamais j�en trouve une, je vous en ferai part.�� Rione fixait la cloison, l�esprit ailleurs. ��Le capitaine Falco va vous contester le commandement de la flotte.
��Il n�en a pas les moyens. J�ai sur lui une ant�riorit� d�au moins huit d�cennies.��
Rione eut un bref sourire. ��Il l�a plut�t mal pris.
��Je l�ai constat�. Mais au moins est-ce la premi�re fois que j�en tire un certain plaisir, admit-il.
��Mais il tentera de vous arracher le commandement de cette flotte en d�pit du r�glement, capitaine Geary. Si vous trouviez d�j� dangereux Numos et ses alli�s, ce danger s�est d�sormais d�mesur�ment accru.
��Merci de m�avoir donn� votre avis.�� Qui, malheureusement, concorde avec le mien. Rione parut prendre cette derni�re remarque avec un certain scepticisme et il s�effor�a donc de la regarder avec franchise. ��Votre avis m�est pr�cieux. Je suis s�rieux. Je suis heureux de votre pr�sence dans cette flotte.��
Elle soutint un instant son regard, le visage ind�chiffrable. ��Merci, capitaine Geary.��
Apr�s son d�part, il consacra quelques instants � consulter les comptes rendus des combats livr�s par le capitaine Falco. En les repassant sur le simulateur, il constata que le jugement qu�elle avait port� sur lui �tait parfaitement exact. Les pertes cons�cutives � ses pr�tendues victoires �taient �tourdissantes, et plus d�une de ses d�faites �tait due � de grossi�res erreurs. Falco le Battant, hein�? Curieux que ce Battant ait surv�cu � autant de combats quand tant d�autres commandants de l�Alliance trouvaient la mort.
Le dossier contenait aussi des discours et des m�trages d�actualit�s, montrant un Falco nettement plus jeune subjuguant les foules par sa rh�torique tonitruante, aux accents d�une absolue sinc�rit�. Geary se surprit � se demander s�il ne l�aurait pas mal jug�, puis il pr�ta une plus grande attention � la teneur de ses exhortations. Il entendit exactement, r�vuls�, ce qu�en avait dit Rione�: Falco faisait porter la responsabilit� de la stagnation de cette guerre � la politique gouvernementale et menait ouvertement campagne pour le r�le de leader supr�me. Je me demande ce qui serait arriv� s�il n�avait pas �t� captur� par les Syndics. Pas �tonnant que la copr�sidente Rione se soit si fort effarouch�e quand j�ai endoss� le commandement. Elle m�a pris pour un �mule de Falco. Mais, heureusement pour toutes les personnes concern�es, je viens d�une �poque o� les officiers de la flotte s�abstenaient d�agissements de cette esp�ce. Qu�on puisse se comporter ainsi, et m�me qu�on puisse faire appel � la population pour jouir de l�impunit�, ne me serait jamais venu � l�esprit.
Vingt ans. Desjani ne connaissait Falco que de r�putation. Elle avait paru assez excit�e au d�but puis avait d�chant� quand il avait entrepris de contester l�autorit� de Geary. Sa loyaut� envers lui semblait proprement ind�fectible. Il se demanda comment le reste de la flotte accueillerait l�arriv�e de Falco. Surtout s�ils en venaient � rivaliser ouvertement pour son commandement.
Je ne tiens pas � rester coinc� aux commandes, mais je ne peux pas non plus remettre ce commandement � un homme qui a les �tats de service de Falco. Il la m�nerait � sa perte puis donnerait une conf�rence de presse pour se targuer d�une grande victoire. Et, s�il parvenait malgr� tout � la ramener dans l�espace de l�Alliance, il repr�senterait pour son gouvernement la menace m�me que redoute Rione.
� moins qu�il n�ait chang� du tout au tout durant son internement dans ce camp de travail� Je dois donc au moins lui accorder le b�n�fice du doute, jusqu�au jour o� je saurai jusqu�� quel point cette exp�rience l�a transform�.
Ce qui lui remit en m�moire que, plut�t que de s�inqui�ter des futures exactions de Falco, il devait se pr�occuper de la menace que les Syndics faisaient pr�sentement peser sur la flotte. Dans la mesure o� elle s��loignait de Sutrah Cinq vers l�espace ouvert, au-dessus du plan du syst�me, o� des pi�ges ne pouvaient avoir �t� dispos�s, tout danger imm�diat semblait �cart�. M�me si la flotte du Syndic surgissait � l�un des points d��mergence, on disposerait encore de pr�s d�une journ�e pour se pr�parer � l�action. Mais � long terme�? Que peuvent-ils bien mijoter en ce moment m�me pour nous nuire, � la prochaine �toile ou � la suivante�?
Il afficha l�hologramme de cette r�gion de l�espace et l��tudia longuement, en faisant mentalement sauter la flotte d��toile en �toile, de destination possible en destination possible. Il s��tait d�j� livr� aux m�mes projections virtuelles depuis qu�elle �tait arriv�e � Sutrah, et les r�ponses restaient identiques, quelles que fussent les variations qu�il leur imposait. M�me sans ces simulations, son instinct lui soufflait, visc�ralement, que les filets du Syndic se refermaient sur la flotte. La seule mani�re de passer au travers, c��tait de tenter un mouvement si impr�visible qu�ils ne songeraient m�me pas � le prendre en consid�ration. Mais quelle solution envisager qui ne f�t pas �galement suicidaire�?
Son regard ne cessait de revenir se poser sur la m�me �toile. Sancerre.
Non, c�est dingue.
Si dingue que les Syndics ne voudront jamais croire que je puisse y conduire la flotte�?
Peut-�tre. Autant qu�ils le sachent, ce n�est pas concevable, du moins � la fa�on dont je veux op�rer. Je suis au moins certain de �a. Ils se trompent. Je connais un moyen.
Mais comment convaincre la flotte de me suivre � Sancerre�?

Trois

L�alarme du sas de la cabine de Geary carillonna, le sortant en sursaut de sa r�verie pour le remettre sur le qui-vive. Le laps de temps qu�il avait consacr� � r�fl�chir aux prochaines �tapes de la flotte l��tonna lui-m�me. Il afficha aussi l�hologramme de la flotte et v�rifia sa position par rapport � Sutrah. Comme pr�vu, apr�s avoir quitt� Sutrah Cinq, elle suivait une trajectoire qui lui permettrait de gagner un des deux autres points de saut de ce syst�me stellaire. Une heure encore s��coulerait avant qu�elle ne lance le bombardement cin�tique de repr�sailles sur les deux mondes habit�s. Il n�y avait pas d�urgence. Ni ces plan�tes ni les cibles de leur surface n�iraient nulle part, sinon sur des orbites fixes et pr�visibles. ��Entrez, je vous prie�!�� cria-t-il.
Le capitaine Falco avait r�ussi � se procurer promptement un uniforme orn� de tous les rubans et d�corations qu�il avait apparemment m�rit�s. Il s��tait aussi fait couper les cheveux, mais Geary ne put s�emp�cher de remarquer � quel point avait vieilli le fringant jeune officier dont il avait vu les images dans ces vieux rapports�; pas seulement d�une vingtaine d�ann�es, mais �galement en fonction de la rude existence des camps de travail du Syndic. Falco lui adressa en entrant un sourire affable empreint d�une grande confiance en soi. Geary reconnut ce sourire pour l�avoir d�j� vu sur ces images�: exactement le m�me. ��Je suis s�r que vous aimeriez d�battre des choix qui s�offrent � nous pour la suite des op�rations, d�clara aimablement Falco. Mon expertise et mes talents de meneur d�hommes sont � votre enti�re disposition, bien entendu.��
De fait, l�id�e d�en discuter avec Falco ne lui avait m�me pas travers� l�esprit. D�autant que je n�ai pas une tr�s haute opinion de votre expertise et que je ne me fie gu�re � vos capacit�s de meneur. Mais il hocha poliment la t�te. ��Nous tiendrons bient�t une r�union strat�gique, d�clara-t-il.
��Avec moi personnellement, voulais-je dire, r�pondit Falco. En t�te-�-t�te. Il vaut toujours mieux d�cider d�un plan d�action avant la bataille, n�est-ce pas�? Un bon chef comme vous doit le savoir et les �chos de vos exploits � la t�te de cette flotte me sont revenus aux oreilles. Mais le meilleur des commandants en chef a besoin des conseils de ceux qui sont en mesure de l�assister, de sorte que j�ai pris le temps d��valuer la position de la flotte pour �chafauder une ligne d�action.��
La requ�te �veilla la m�fiance de Geary, qui se demandait o� l�autre voulait en venir. ��Vous avez fait diligence, dirait-on.��
Le sous-entendu sarcastique parut �chapper au capitaine Falco, qui s�assit et montra l�hologramme encore visible de cette r�gion de l�espace. ��Voil� ce que nous devrions faire. L�itin�raire le plus direct vers l�espace de l�Alliance passe par Vidha. De l��
��Vidha est �quip�e d�un portail de l�hypernet du Syndic, le coupa Geary. Dans la mesure o� ce syst�me est pour nous un objectif pr�visible que le Syndic peut ais�ment renforcer, il sera puissamment d�fendu et ses points de saut risquent d��tre min�s.��
Falco fit de nouveau grise mine. Le seul fait de l�interrompre semblait automatiquement d�clencher un froncement de sourcils de sa part. Mais il reprit vite contenance pour adopter de nouveau le visage d�un collaborateur d�f�rent. ��Cette flotte peut venir � bout de toute r�sistance du Syndic. L�attaque est toujours la meilleure des d�fenses, sermonna-t-il. Je n�ai nullement besoin de l�expliquer au commandant que vous �tes. Nous avons l�initiative pour l�instant et nous devons la conserver, comme vous le savez certainement. Vous comprenez sans doute combien il est primordial d�obtenir de garder l�initiative sur l�ennemi. Bon, depuis Vidha�
��Nous n�allons pas � Vidha.�� Puisque Falco �tait manifestement incapable de saisir une allusion, Geary avait assen� le fait brutalement, en d�pit de l�admiration que lui inspirait l�habilet� dont faisait preuve son interlocuteur pour insinuer qu�un bon commandant en chef ne pouvait, de toute �vidence, que consentir � son plan.
Falco mit un certain temps � piger. Les rebondissements inattendus avaient manifestement le don de le d�sar�onner de mani�re surprenante. Pure com�die, destin�e � inciter ses adversaires � le sous-estimer�? Mais Geary n�avait vu aucun exemple d�une telle tactique dans les vieux rapports qu�il avait compuls�s.
Falco finit par secouer la t�te. ��Je suis conscient qu�une force du Syndic nous attendra � Vidha. Ils savent comme nous que c�est notre seule destination raisonnable.��
Ce ��nous�� constamment r�p�t� avait du chien, dut reconna�tre Geary.
��Non seulement parce que cette �toile nous rapproche de l�espace de l�Alliance, mais aussi parce qu�elle nous offre une occasion d�engager le combat avec les Syndics qui nous y attendront certainement, et de les d�truire.
��Je n�y vois pour ma part qu�une occasion de fourrer la t�te dans un nid de scorpions, fit observer Geary. Accepter le combat o� et quand nous le d�ciderons reste notre meilleure option. Mais gagner Vidha serait laisser aux Syndics le choix du terrain et du moment de l�engagement. Au mieux, nous n�y gagnerions que des pertes �pouvantables, et les rares survivants feraient ensuite une proie facile pour la flotte des Syndics qui nous guetterait � l��toile suivante.��
Falco se rembrunit encore et s�accorda un certain d�lai pour dig�rer cette d�claration. ��Je vois. Vous tenez surtout compte des facteurs mat�riels.�� Le ton sugg�rait que c��tait une h�r�sie, voire un comportement parfaitement irrationnel.
��Les facteurs mat�riels�? l�cha Geary. Vous faites allusion au nombre et au type des vaisseaux adverses�? Aux emplacements des champs de mines�? Aux d�fenses fixes op�rationnelles pr�tes � appuyer les forces mobiles�?
��Exactement, rayonna l�autre, cherchant � forcer l�admiration. Ce sont l� des questions purement secondaires. Et vous le savez�! Vous �tes Black Jack Geary�! Le moral l�emporte sur les facteurs mat�riels dans un rapport de trois contre un�! Avec nous aux commandes��� Il h�sita puis se fendit d�un sourire bonhomme. ��Avec vous aux commandes et mon assistance, reprit-il, le moral de cette flotte est d�un �clat sans �gal�! Les Syndics fuiront, paniqu�s, et nous les �craserons sans difficult�.��
Geary se demanda s�il r�ussissait � cacher sa consternation. Accorder une pr�dominance au ��moral des troupes�� sur la puissance de feu�? Bien s�r, ce facteur comptait, mais, depuis qu�il avait assum� le commandement, rien ne lui avait laiss� croire que les Syndics �taient assez pi�trement entra�n�s, motiv�s et men�s pour que ces facteurs ��immat�riels�� permettent � la flotte de l�emporter, m�me dans le cas d�un rapport de forces peu ou prou �quitable. ��Capitaine Falco, cette flotte a combattu � Caliban une force du Syndic assez consid�rable. Certes, ils ne se sont pas bien battus, mais ils se sont battus.
��J�ai lu les comptes rendus de cette bataille, d�clara Falco. Il faut vous en f�liciter. Mais songez au nombre relativement restreint de nos pertes�! Les Syndics se sont mal battus parce qu�ils ont �t� submerg�s par notre force morale�!
��Non�! Par notre sup�riorit� num�rique et le recours efficace � de vieilles tactiques qu�ils n��taient pas pr�ts � affronter, rectifia Geary. Jusque-l�, j�ai pu constater qu�ils combattraient m�me en cas d�inf�riorit� num�rique �crasante, et quand bien m�me le sens commun leur soufflerait de s�abstenir de provoquer une flotte susceptible d�effacer des plan�tes enti�res.
��Nul n�a jamais dit que les Syndics �taient intelligents, insinua Falco en souriant derechef. Notre propos est d�engager le combat avec leur flotte pour la d�truire, et tant mieux s�ils se ruent � leur perte.
��Mon propos � moi est de ramener le plus grand nombre possible de vaisseaux de cette flotte dans l�espace de l�Alliance��, corrigea Geary. Il se demanda fugacement s�il devait annoncer � Falco que la clef de l�hypernet du Syndic se trouvait � bord de l�Indomptable et r�voqua aussit�t cette pens�e. S�il se fondait sur ce qu�il avait vu et entendu jusque-l�, il ne pouvait s�y fier suffisamment pour lui confier une information aussi cruciale. ��Avec un peu de chance, nous infligerons sur le trajet de gros d�g�ts � leur effort de guerre, mais notre objectif supr�me est de ramener cette flotte au bercail.��
Falco le fixa cette fois d�un �il sinc�rement scandalis�. ��Vous ne pouvez pas d�cliner le combat�!��
Geary se leva et entreprit d�arpenter lentement sa cabine sans regarder l�autre capitaine. ��Pourquoi �a�?
��C�est� C�est la flotte de l�Alliance�!
��Exactement.�� Il jeta � Falco un regard atone. ��Et je n�ai pas l�intention de la mener vainement � sa perte. Sa destruction ne servirait que les int�r�ts du Syndic. Comme je l�ai d�j� d�clar�, je ne combattrai, dans la mesure du possible, que l� et quand je l�aurai choisi.
��Vous �tes cens�ment Black Jack Geary�!
��Je suis John Geary, et je ne gaspillerai ni les vaisseaux ni la vie des matelots de cette flotte.��
Sur les traits de Falco, la stupeur c�da la place � l�ent�tement born�. ��Incroyable�! Quand les capitaines de vaisseau voteront�
��La strat�gie de ma flotte n�est soumise � aucun scrutin, capitaine Falco.��
Cette derni�re affirmation parut davantage sid�rer son interlocuteur que tout ce que Geary lui avait d�clar� jusque-l�. Geary se persuadait de plus en plus qu�� l�instar de feu l�amiral Bloch, Falco avait surtout employ� ses talents � se positionner sur l��chiquier politique de fa�on � contr�ler l�issue de ces scrutins plut�t qu�� se mettre au service de la strat�gie ou des tactiques militaires. Ses plus grandes victoires avaient sans doute �t� remport�es lors de telles r�unions strat�giques et non sur le champ de bataille. ��La tradition exige que la sagacit� et l�exp�rience communes de tous les commandants de vaisseaux de la flotte jouent leur r�le dans les prises de d�cision concernant sa ligne d�action, fit remarquer Falco lentement, comme pour s�assurer que Geary comprendrait bien ses paroles.
��La tradition�!�� Geary se remit � faire les cent pas en secouant la t�te. ��Il me semble en savoir un peu plus long que vous sur la mani�re dont se comportait cette flotte. Essayez d�j� le r�glement. L�ordre, la discipline et le commandement unique. Je suis le commandant en chef de cette flotte, capitaine Falco. J��coute les conseils et je reste ouvert aux suggestions, mais je d�ciderai seul de ce qu�elle fera ou ne fera pas.
��Vous devez t�moigner aux commandants de cette flotte tout le respect qui leur est d��!��
Geary hocha la t�te. ��Nous sommes d�accord sur ce point, mais faire preuve de respect n�est pas synonyme d�esquiver ses responsabilit�s.�� Falco affichait un orgueil t�tu et refusait de c�der. Il avait sans doute livr� ses batailles de la m�me fa�on, se rendit compte Geary�: en refusant d�admettre ou de s�avouer que tel ou tel assaut frontal ne pouvait qu��chouer. Assez curieusement, il avait l�air sinc�re�; il croyait r�ellement que c��tait la meilleure fa�on de proc�der.
En cons�quence, Geary s�effor�a de ma�triser sa voix et de choisir ses mots�: ��Je respecte profond�ment les officiers qui servent sous mes ordres, ainsi que les traditions de la flotte. Je suis �galement contraint de remplir mes devoirs comme je les comprends, en fonction des r�gles et r�glements de la flotte. J�ai pris la peine de v�rifier et ils ne disent strictement rien de scrutins destin�s � avaliser les d�cisions du commandement.
��Il ne s�agit pas d�adh�rer aveugl�ment � des r�gles qui, face � la menace que nous affrontons, pourraient fort bien �tre caduques��, d�clara Falco.
Geary reconnut les termes. Falco les avait employ�s � de nombreuses occasions avant sa capture, d�ordinaire pour vilipender le gouvernement de l�Alliance. ��Pour le meilleur ou pour le pire, capitaine Falco, je continue de respecter int�rieurement ces r�gles �caduques� et j�insiste pour que la flotte s�y plie aussi.
��Je le r�p�te, je persiste ��
��Vous n�en avez pas l�autorit�. Je suis ici l�officier sup�rieur. J�assure le commandement. Je ne trouve pas que des proc�dures de d�cision fond�es sur des votes et des commissions soient une bonne id�e, et je ne m�y plierai pas. �a ne changera jamais.�� Falco fit mine de reprendre la parole mais Geary lui cloua le bec d�un regard comminatoire. ��Vous m�avez fait une premi�re suggestion. En avez-vous une autre�?��
Falco se leva finalement � son tour, le visage �carlate. ��J�ai parcouru le projet des frappes plan�taires. La premi�re salve de projectiles cin�tiques lanc�s sur les deux plan�tes habit�es de ce syst�me laissera de nombreuses cibles intactes. Nous devons y �radiquer toutes les infrastructures du Syndic.
��Je compte frapper les installations industrielles, militaires et gouvernementales, capitaine Falco.
��Vous allez laisser la vie � de nombreux travailleurs qui continueront d��uvrer pour les Mondes syndiqu�s. Leur collaboration � l�effort de guerre doit �tre enray�e de fa�on permanente.
���Enray�e de fa�on permanente��? Est-ce � dire qu�il faudrait les tuer tous�?��
Falco lui jeta un regard lourd d�incompr�hension. ��Nous menons une guerre au nom de toutes les valeurs auxquelles nous croyons, capitaine Geary. Nous ne pouvons permettre � des finasseries juridiques de nous emp�cher de prot�ger nos foyers et nos familles.
��Des �finasseries juridiques��? C�est le nom que vous leur donnez, capitaine Falco�? Selon vous, ce serait le seul obstacle qui se dresserait entre nous et le massacre des civils de ces deux plan�tes�?�� demanda-t-il sur un ton imbu d�un calme trompeur.
La question eut l�air de mystifier Falco�; il y r�pondit comme on s�adresse � un enfant. ��Ce sont des rouages de la machine de guerre du Syndic. Nous ne pourrons l�emporter qu�en r�duisant ses capacit�s � n�ant et sous tous ses aspects.
��Et vous croyez sinc�rement qu�un tel geste refl�terait nos valeurs�? Que nos anc�tres verraient d�un bon �il ce g�nocide�?
��Les Syndics ont fait bien pire�!
��C�est bien pour cette raison que nous les combattons, non�?�� Geary trancha l�air du plat de la main. ��Je ne commettrai ni ne permettrai d�atrocit�s tant que je serai aux commandes. Nous tirerons une salve et une seule de projectiles cin�tiques sur ces plan�tes, pour rendre aux Syndics la monnaie de leur pi�ce. Les cibles seront industrielles, militaires et gouvernementales. Point final.��
Falco avait l�air partag� entre stup�faction et fureur. ��J�ai entendu dire que vous aviez �pargn� des Syndics prisonniers, mais je ne vous croyais pas � ce point laxiste.
���Laxiste��?�� Geary se rendit compte que le qualificatif l�amusait au lieu de l�exasp�rer. ��Combattre des soldats ennemis ne me pose aucun probl�me de conscience. Si vous avez r�ellement eu vent de ce qu�il est advenu de la flottille du Syndic � Caliban, vous devez vous en rendre compte. Quant � ces prisonniers, j�aurais cru que vos deux d�cennies d�emprisonnement vous auraient � tout le moins enseign� les vertus d�un traitement en accord avec les lois de la guerre.�� Il s�interrompit, sachant qu�il ne servirait � rien d�ergoter davantage avec Falco, mais pressentant que l�autre sauterait sur le premier signe de faiblesse qu�il percevrait. ��J�ai re�u une formation qui s�est perdue depuis, capitaine Falco, sans que nul ne puisse en �tre tenu responsable. J�ai rapport� cet entra�nement du pass� avec moi, pour aider la flotte � mieux combattre. En m�me temps qu�un comportement et des attitudes qu�on pourrait juger archa�ques aujourd�hui, mais auxquels je me fie. Je les crois capables de la renforcer.��
Falco soutint son regard, le visage fig�. ��C�est vous qui le dites.�� Il faisait manifestement un gros effort pour se contr�ler. ��Peut-�tre devrions-nous repartir de z�ro.��
Geary hocha la t�te. ���a me para�t une excellente id�e.
��Nous voulons la m�me chose tous les deux��, fit remarquer son interlocuteur. Geary se demanda ce qu�il entendait par ��la m�me chose��. ��� nous deux, nous pourrions beaucoup.
��Pour l�Alliance�?
��Bien s�r�! Mais l�Alliance a besoin d�hommes forts � sa t�te. Nous pourrions �tre ces hommes forts.�� Il secoua la sienne et poussa un soupir th��tral. ��Vous voyez bien o� nous en sommes, non�? Dans quel �tat est la flotte�! Ces gens qui se permettent de lui donner des ordres�! Cette Rione, par exemple. Un s�nateur de l�Alliance qui accompagne la flotte� Comme si nous avions besoin que des politiciens nous soufflent dans le cou pour bien faire notre travail�! J�ai cru comprendre qu�elle �tait une �pine dans votre flanc, ce dont je me serais dout�.��
Geary s�effor�a d�afficher l�expression la plus neutre possible. ��Vous l�avez entendu dire�?
��De nombreuses bouches. Mais, bien s�r, nous pouvons �uvrer ensemble � contrecarrer son influence.
��C�est une id�e��, d�clara Geary, toujours sur le m�me ton. L�id�e que Falco avait sans doute tenu la m�me conversation avec la copr�sidente Rione, pour se plaindre de la pr�sence de Geary et lui proposer de s�allier avec lui contre le commandant de la flotte, lui traversa l�esprit. Rione lui en ferait-elle part s�il lui posait la question�? se demanda-t-il.
Falco se pencha plus pr�s en affichant le sourire d�un fr�re d�armes et en brandissant un index p�remptoire�: ��Quand cette flotte retrouvera l�espace de l�Alliance, ses chefs seront en mesure de d�cider eux-m�mes de son avenir. Vous le savez. Nous jouirons d�une occasion historique d�orienter la poursuite de cette guerre et d��crire la feuille de route de l�Alliance. Nous pourrions en profiter pour cr�er les conditions d�une victoire d�finitive. Vous aurez besoin � vos c�t�s de quelqu�un qui conna�tra le terrain. Qui vous aidera � contrer ces politiques qui ont fait tout leur possible pour la conduire � sa ruine et la mettre � la merci des Syndics.��
Geary se contenta de le regarder sans trahir ses sentiments. Avec moi�? Pourquoi suis-je persuad� que, d�s que nous aurons ralli� l�espace de l�Alliance, le capitaine Falco enverra des d�p�ches � la presse, saluant le grand succ�s qu�il aura remport� en ramenant cette flotte indemne, et me d�crivant au mieux comme une potiche�?
��Vous �tes rest� intern� pendant deux d�cennies dans un camp de travail du Syndic, capitaine Falco. Votre �connaissance du terrain� personnelle est formidablement p�rim�e.��
Le sourire de Falco, maintenant plein d�assurance, �tait empreint de l�aplomb du conspirateur. ��J�ai des amis qui sauront me remettre au courant. Apr�s tout, j�ai plusieurs d�cennies d�avance sur vous, pas vrai�?
��J�appr�cie toujours les suggestions utiles, capitaine Falco. N�anmoins, mon r�le se limite � ramener cette flotte chez elle. Une fois l�-bas, il se r�duira � la remettre au gouvernement �lu de l�Alliance, sans consid�ration de la sagesse de ses d�cisions ni de ce que j�en pense moi-m�me. Si elles ne me reviennent pas, en toute conscience, il ne me restera plus qu�� donner ma d�mission.
��Le salut de l�Alliance pr�vaut sur les pr�rogatives des politiques, affirma p�remptoirement Falco.
��� l��poque d�o� je viens, capitaine Falco, on savait que ce salut �tait la pr�servation des valeurs qu�elle pr�nait. Celles des droits de l�homme et de la primaut� des �lections.�� De toute �vidence, Falco s�effor�ait �prement de ne pas froncer de nouveau les sourcils. ��Je souhaite continuer de travailler de fa�on constructive avec la copr�sidente Rione. J�esp�re obtenir votre appui dans toutes mes d�cisions.��
Falco le fixait, souriant toujours mais une lueur de m�fiance dans les yeux. ��L�appui a son prix.��
La belle surprise�! ��Je crains fort de n�avoir rien � vous offrir en �change de votre soutien, sinon le salut de cette flotte et de l�Alliance.
��Je ne me soucie que de �a�!�� L�exclamation avait l�accent de la plus enti�re franchise et Geary se rendit que l�homme parlait sans doute sinc�rement. Falco croyait v�ritablement pouvoir sauver l�Alliance et prendre de meilleures d�cisions que ses dirigeants �lus. ��L�Alliance a besoin d�un homme de poigne�! Il me faut imp�rativement savoir si vos actions profiteront � l�Alliance � court et � long terme et, pour l�instant, en toute franchise, je crains que vous ne soyez pas conscient de l�aggravation qui s�est produite au cours de vos nombreuses ann�es d�hibernation.��
Ne voir en Falco qu�un pur opportuniste aurait sans doute �t� plus simple. Mais, au lieu de cela, il �tait visiblement motiv� par la conviction sinc�re et profond�ment enracin�e que lui seul pouvait sauver l�Alliance. D�une certaine fa�on, songea Geary, �a le rendait d�autant plus dangereux. Nul ne pourrait jamais mieux que lui incarner son chef id�al, position qui, � son avis, lui �tait r�serv�e, et aucune action n�obtenant pas son approbation ne saurait �tre justifi�e.
Geary s�effor�a de r�pondre sur un ton aussi professionnel et d�tach� que possible. ��Que vous vous souciez du salut de l�Alliance, je vous le conc�de. Notre avis sur la ligne d�action � adopter divergera sans doute parfois. Mais le destin et mon grade m�ont plac� aux commandes de cette flotte. Je ne peux pas, en conscience, renoncer � mes responsabilit�s envers elle et l�Alliance, ce qui m�oblige � la diriger au mieux de mes capacit�s. Je nous crois au moins d�accord sur un point�: il est crucial, pour l�effort de guerre de l�Alliance, de ramener cette flotte dans sa patrie, et votre soutien dans le succ�s de ce projet sera toujours le bienvenu.��
Le sourire de Falco s��tait de nouveau �vanoui. ��Vous vous attendez � ce que je vous soutienne alors que vous g�chez des occasions de frapper durement les Mondes syndiqu�s�? Tandis que la flotte, au lieu de chercher l�ennemi, erre dans les marges de son espace�? Et que des politiciens civils sans aucune exp�rience de la guerre ont la pr�somption de vouloir nous apprendre � la mener�?
��Rien de tel ne se produit, r�torqua Geary. Nous combattons, nous rentrons et la copr�sidente Rione n�intervient pas dans les prises de d�cision concernant cette flotte.
��Une hibernation prolong�e peut affecter l�esprit, fit observer Falco sur un ton assez acerbe pour rivaliser avec la pire acrimonie du capitaine Faresa. Fausser le jugement.
��Et le v�tre ne serait pas fauss�? s�enquit Geary. N�avez-vous jamais fait d�erreurs, capitaine Falco�? Jamais�?��
Falco le fixa m�chamment, � pr�sent ouvertement hostile. ��Sans doute me suis-je parfois un peu trop fi� � des subalternes, mais, personnellement, j�ai toujours r�ussi � �viter les erreurs grossi�res. Raison pour laquelle, d�ailleurs, je devrais commander cette flotte, tant et si bien que je vais m�efforcer d�en convaincre mes camarades.
��Je vois.�� L�espace d�un instant, Geary se demanda ce qu�il adviendrait si un individu pr�t � croire au h�ros id�al, comme d�aucuns le regardaient, se doublait d�un homme persuad� de sa propre perfection. Image terrifiante. ��Capitaine Falco, j�ai une t�che � accomplir de mon mieux. Je prends tr�s au s�rieux cette responsabilit�. De votre c�t�, votre devoir envers l�Alliance vous impose de soutenir mes efforts. Je ne tol�rerai aucune tentative d�obstruction dirig�e contre moi. Si vous tentez de saper mon autorit� ou de vous y opposer, je vous le ferai regretter. Ne doutez surtout pas de mon sens de l�honneur. Peut-�tre est-ce vieux jeu, mais j�y suis tr�s attach�.��
Falco soutint encore son regard quelques secondes puis, pivotant sur un talon, s�appr�ta � prendre cong�. ��Capitaine Falco.�� L�homme se p�trifia, h�sitant, intimid� par le ton de Geary. ��Vous pouvez disposer.�� Geary ne voyait plus son visage, mais le cou de son coll�gue avait dangereusement vir� au cramoisi.
Falco se retourna pour l�affronter au moment pr�cis o� l��coutille s�ouvrait, d�voilant une copr�sidente Rione qui s�appr�tait � appuyer sur le bouton de la sonnerie. Elle interrompit son geste pour observer la sc�ne, tandis que Falco, qui semblait n�avoir pas remarqu� sa pr�sence, reprenait�: ��Cette flotte a besoin d�un commandant dont la bravoure et la hardiesse �galent celle de ses matelots. Si vous �tes incapable d�assumer un tel commandement, je peux vous promettre que la flotte se trouvera un autre chef.�� Il pivota de nouveau sur lui-m�me, se figea un instant � la vue de Rione puis la contourna avec brusquerie sans lui adresser la parole.
Elle jeta � Geary un regard inquisiteur. ��Votre entrevue s�est bien pass�e�?
��Tr�s dr�le. Qu�est-ce qui vous ram�ne ici�?
��Je tenais � vous apprendre que le capitaine Falco m�avait fait part de ses inqui�tudes � votre sujet, d�clara-t-elle prosa�quement. Il se demande si vous agissez au mieux des int�r�ts de l�Alliance.
��Il a exprim� les m�mes � votre �gard, r�pondit Geary.
��Entre autres sentiments�? demanda-t-elle. Vous savez � pr�sent � qui vous avez affaire.�� Elle hocha la t�te et quitta la cabine � son tour.
L��coutille referm�e, Geary ferma les yeux et se massa le front dans une vaine tentative pour se d�tendre. Il se rassit, tambourina d�une main sur un bras de son fauteuil puis appela le capitaine Desjani. ��Auriez-vous le temps de passer dans ma cabine�? J�aimerais discuter avec vous de certaines questions.��
Desjani ne mit que quelques minutes. Elle lui jeta un regard intrigu�. ��Vous souhaitiez que nous discutions en priv�, capitaine�?
��Oui.�� Geary lui montra un si�ge, se pencha et attendit qu�elle f�t assise, dans une posture si rigide qu�elle donnait l�impression d��tre au garde-�-vous. ��J�aimerais conna�tre votre opinion sinc�re sur le capitaine Falco, Tanya.��
Desjani h�sita. ��Techniquement, le capitaine Falco est mon sup�rieur par son anciennet�.
��Oui, mais vous �tes du m�me grade et il ne commandera pas cette flotte.��
Elle parut l�g�rement se d�tendre. ��Je l�ai d�abord connu de r�putation, capitaine, par les r�cits d�officiers plus anciens.
��J�ai cru comprendre qu�il �tait bien consid�r�.
��Oui, comme peut l��tre un h�ros d�funt. On voyait en lui un mod�le, une source d�inspiration.�� Desjani fit la grimace. ��Vous voulez que je vous parle franchement, capitaine�?�� Geary opina. ��Si Black Jack Geary passe pour le dieu de la flotte, alors Falco le Battant passait pour une sorte de demi-dieu. Des officiers � qui j�ai parl� racontaient des histoires qui portaient aux nues sa combativit� et son comportement en g�n�ral.��
Geary hocha de nouveau la t�te en m�ditant l�ironie de la chose�: les deux ��qualit�s�� de Falco qui emportaient l�admiration �taient pr�cis�ment celles qu�il ex�crait le plus. ��On voit toujours en lui un bon commandant�?��
Desjani r�fl�chit quelques secondes. ��Si un autre que vous avait pris le commandement cette flotte, le capitaine Falco aurait probablement fini par le remplacer.
��Qu�en diriez-vous�?��
Elle fit de nouveau la moue. ��� un moment donn� je me suis habitu�e � travailler avec un commandant en chef qui ne cherche pas � se concilier ma voix dans les r�unions strat�giques, capitaine. Si vous vous rappelez, vous m�avez fait quelques �loges quand nous �tions dans la soute des navettes, et ils ont beaucoup compt� � mes yeux parce que vous �tiez effectivement en position de porter un jugement sur moi-m�me et sur mon vaisseau. Quand le capitaine Falco, lui, m�a compliment�e� je savais que ce n��tait pas m�rit�. Le contraste sautait aux yeux�: d�un c�t� un commandant qui respectait mon travail, de l�autre un ambitieux qui croyait pouvoir me manipuler par la flatterie.��
Geary se f�licita int�rieurement d�avoir parl� au moment idoine. Sans doute ses anc�tres lui donnaient-ils parfois un coup de pouce. ��Avez-vous eu d�autres impressions�?��
Elle r�fl�chit, h�sitante. ��Il a tr�s belle prestance, capitaine. Je trouvais l�amiral Bloch tr�s bien, mais il �tait loin d�avoir autant de classe. Et j�ai eu le temps de m�entretenir bri�vement avec le lieutenant Riva, � une ou deux reprises. Lui et les autres prisonniers lib�r�s le croient profond�ment d�vou� � l�Alliance. Dans ce camp de travail, il s�est �chin� � remonter le moral de tout le monde en affirmant que la victoire de l�Alliance ne tarderait plus. Selon Riva, sans son exemple, de nombreux prisonniers auraient perdu tout espoir et se seraient laiss�s mourir.��
Tout serait beaucoup plus simple si Falco n��tait soucieux que de sa propre gloriole, songea Geary. Mais c�est un chef qui sait inspirer ses hommes, et l�Alliance lui tient � c�ur. H�las, la conception qu�il se fait de son salut risque d�en faire une p�le copie des Mondes syndiqu�s. Puissent nos anc�tres nous pr�server de ceux qui, au nom de la d�fense des valeurs de l�Alliance, seraient pr�ts � an�antir tout ce qui vaut la peine qu�on se batte pour elle. ��Merci, capitaine Desjani. J�ai de bonnes raisons de croire que le capitaine Falco a l�intention de s�autoproclamer le commandant en chef l�gitime de la flotte.��
Desjani r�agit par une autre grimace. ��Comme je l�ai d�j� dit, capitaine, si un tout autre officier �tait aux commandes et si vous ne nous aviez pas conduits jusqu�ici apr�s avoir remport� une grande victoire � Caliban, le capitaine Falco commanderait s�rement la flotte dans quelques jours. Au mieux. Il est� euh�
��Un peu plus s�duisant que moi�? demanda Geary d�une voix s�che.
��Oui, capitaine.�� Elle s�accorda une pause. ��En v�rit�, capitaine, si je l�avais rencontr� avant vous, je raisonnerais peut-�tre diff�remment. Les bouleversements que vous avez apport�s n�ont pas toujours �t� faciles � accepter. Mais vous avez v�ritablement chang� ma conception d�un officier sup�rieur.��
Embarrass� par ces louanges, Geary d�tourna les yeux. ��Et les autres commandants de vaisseau�? Sont-ils du m�me avis�?
��Difficile � dire. Il subsiste un noyau dur d�officiers qui pr�f�reraient perdre une bataille d�une mani�re qu�ils regarderaient comme �honorable� plut�t que de la gagner en combattant � la mode disciplin�e que vous avez introduite. Ils trouvent que l�esprit combatif est l�ingr�dient essentiel, et que vous en manquez, capitaine.��
Il avait d�j� entendu cela quelque part. ��Je crois comprendre. �Le moral l�emporte sur les facteurs mat�riels dans un rapport de trois contre un.� Sans doute cet �tat d�esprit n�a-t-il pas encore entra�n� assez de catastrophes pour impressionner les tenants les plus fermes de l�esprit combatif, pour qui il restait le nerf de la guerre.��
Desjani eut un sourire sans joie. ��Tout credo repose davantage sur la foi que sur des preuves tangibles, capitaine.�� Comme celle qu�il inspirait, par exemple, ou, plut�t, celle qu�inspirait Black Jack Geary et dont il avait r�ussi � faire bon usage. Il hocha la t�te. ��Exact, en effet. Ces �croyants� sont-ils assez nombreux pour remettre le commandement au capitaine Falco�?
��Non, capitaine. Nombre d�entre eux restent passifs, mais ils n�en sont pas pour autant enclins � soutenir Falco. Vos performances en ont impressionn� beaucoup, capitaine.�� Elle avait d� ressentir cette fois la g�ne de Geary. ��Vous en avez apport� la preuve � tous � Caliban, m�me si les le�ons de cette bataille mettent un certain temps � p�n�trer la flotte. Et, parce que vous m�avez demand� de vous parler en toute franchise, je dois ajouter que vos positions morales ont profond�ment troubl� beaucoup d�officiers et de matelots, dans la mesure o� elles se fondent sur les valeurs de nos anc�tres et ce qu�ils attendraient de nous. Nous avons tant oubli�, ou nous nous sommes autoris�s � tant oublier, et vous nous l�avez rappel�.��
Trop g�n� pour croiser son regard, Geary fixait la table. ��Merci. J�esp�re que je serai � la hauteur de ces affirmations, capitaine Desjani. Cela dit, la r�union strat�gique que je compte tenir risque d��tre houleuse.
��C�est souvent le cas��, fit-elle observer.
Il eut un sourire fugace. ��Ouais. Mais je m�attends � pire que d�ordinaire. En partie parce que le capitaine Falco y assistera certainement, en partie pour ce que je vais proposer.
��Que comptez-vous faire, capitaine�?
��Je compte conduire cette flotte � Sancerre.
��Sancerre�?�� Desjani, l�air intrigu�e, donna un instant l�impression de chercher dans ses souvenirs puis �carquilla les yeux. ��En effet, capitaine. Il y aura des probl�mes.��

Geary gagna la passerelle en v�rifiant l�heure�; il n�y arriva que juste avant le moment pr�vu pour le bombardement cin�tique. Il s�installa dans son fauteuil de commandement, tandis que Desjani le saluait d�un signe de t�te, comme si elle se trouvait l� depuis des heures alors qu�elle ne l�y avait pr�c�d� que de quelques minutes.
L�hologramme plan�taire s�afficha obligeamment, les sites cibl�s en surbrillance. Il les scanna encore, tout en songeant � ce pouvoir qui lui �tait accord� de d�truire des plan�tes enti�res. Falco avait paru dispos� � s�en servir, voire avide d�y recourir, mais il fallait dire aussi que, s�il avait pass� vingt ans sur ce caillou aride qu��tait Sutrah Cinq, Geary lui-m�me aurait peut-�tre envie de d�cha�ner l�enfer sur ce monde. ��Vous pouvez proc�der au bombardement pr�vu.��
Desjani hocha de nouveau la t�te puis fit signe � la vigie du syst�me de combat, qui se contenta d�appuyer sur une touche puis d�entrer l�autorisation.
Tout avait l�air si facile, net et sans bavures. Geary activa l�hologramme de la flotte puis vit ses cuirass�s commencer � l�cher des bord�es. De simples masses de m�tal a�rodynamiques et chemis�es d�une c�ramique sp�ciale, destin�e � emp�cher leur vaporisation par la friction atmosph�rique avant l�impact. B�n�ficiant d�j� de la vitesse acquise des vaisseaux qui les larguaient, les bombes cin�tiques tomberaient vers leur cible plan�taire en acc�l�rant et en atteignant peu � peu, sous l�attraction de la plan�te, une v�locit� encore sup�rieure tout en se chargeant � chaque m�tre parcouru d�un peu plus d��nergie cin�tique. Quand elles frapperaient la surface, elles lib�reraient cette �nergie accumul�e lors d�explosions ne laissant que vastes crat�res et ruines d�labr�es.
Geary suivait des yeux la trajectoire parabolique de ces bombes dans l�atmosph�re de Sutrah Cinq en se demandant l�effet qu�elle produisait sur ses habitants. ��On doit se sentir impuissant.
��Capitaine�?�� Geary se rendit subitement compte qu�il avait parl� � voix haute.
��Je songeais seulement � ce qu�on devait �prouver � la surface d�une plan�te soumise � un tel bombardement, reconnut-il. Pas moyen de l�emp�cher quand on a la malchance de se trouver sur un site cibl�, ni de courir assez vite pour �viter une de ces bombes, et aucun abri susceptible de supporter la collision.��
Desjani y r�fl�chit et ses yeux se voil�rent. ��Je n�y avais jamais vraiment r�fl�chi sous cet angle. Certaines plan�tes de l�Alliance en ont aussi �t� victimes, et je me souviens qu�en l�apprenant j�avais �t� atterr�e de n�avoir pu emp�cher �a. Mais, oui, en effet� j�aime autant me trouver dans un appareil capable de man�uvrer et de riposter.��
Les bombes cin�tiques destin�es � Sutrah Cinq scintillaient toutes � pr�sent, t�moignant de la chaleur que leur imprimait leur travers�e de l�atmosph�re�; des dizaines de lucioles mortelles fondant vers la surface. Depuis la position de l�Indomptable dans l�espace, Geary voyait la partie de Sutrah Cinq plong�e dans la nuit et le ciel nocturne lui-m�me illumin� par ce flamboyant, f�roce et destructeur feu d�artifice. ��Il n�y a aucun honneur � tuer des gens qui ne peuvent pas se d�fendre, murmura-t-il en songeant � ce que Falco l�avait press� de faire.
��Non��, r�pondit Desjani en approuvant de la t�te, � sa grande surprise.
Il se souvint de l�avoir entendue se plaindre, � une certaine occasion, de la trop courte port�e des champs de nullit� et du fait qu�ils n�op�raient pas dans un puits de gravit�, si bien qu�on ne pouvait les employer contre une plan�te. Il se demanda si elle professait encore cette opinion.
Il zooma sur son hologramme pour obtenir une vision plus pr�cise d�une des cibles, site industriel encore en activit� qui, sur l�imagerie multispectrale, montrait des �quipements diffusant de la chaleur tandis qu�il �manait de leurs c�bles un rayonnement diffus de signaux �lectroniques. Rien n�indiquait pourtant que le site f�t encore peupl� et tout portait � croire qu�on avait pris l�avertissement au s�rieux et �vacu� les lieux. Geary ne distingua pas r�ellement la bombe cin�tique car elle se d�pla�ait trop vite pour l��il humain, mais une silhouette floue de rocher, suivie d�un �clair aveuglant automatiquement oblit�r� par les senseurs de l�Indomptable, traversa l��cran de son imagination. En ramenant l�image � l��chelle pr�c�dente, il vit irradier d�un nuage de mat�riaux volatilis�s des ondes de choc qui fracass�rent les immeubles et firent onduler le sol de la plan�te comme le pelage d�un animal piqu� par un insecte. Il recula encore et ces nuages en forme de champignon que l�humanit� n�avait que trop bien appris � conna�tre se d�ploy�rent dans les cieux de Sutrah Cinq tandis que des impacts multiples touchaient les sites cibl�s, d�truisant en quelques instants toutes les installations industrielles et les r�seaux de communication que les hommes avaient mis des si�cles � installer sur la plan�te.
Partag� entre la fascination qu�exer�ait sur lui ce spectacle de destruction et le chagrin que lui inspirait sa n�cessit�, il s�lectionna un site particulier et zooma dessus. La cible de la cha�ne de montagnes n�offrait pas au regard une vision de d�solation aussi flagrante que les autres car la bombe cin�tique qui l�avait vis�e avait �t� fa�onn�e de mani�re � p�n�trer profond�ment dans la roche � l�endroit de l�impact. Le crat�re �tait plus profond mais aussi plus �troit qu�ailleurs, un peu comme si l�on avait lanc� sur la plan�te un javelot guid� vers une cible pr�cise. Ce qui �tait d�ailleurs le cas puisque son haut commandement s��tait r�fugi� dans cette planque secr�te. Geary se demanda si ces officiers sup�rieurs, qui avaient consenti � faire courir � d�autres le risque d�un bombardement, avaient eu le temps de se rendre compte qu�eux-m�mes, finalement, n�y seraient pas en s�curit�.
��Je sais que la base militaire du Syndic est obsol�te et ne repr�sente pour eux qu�un fardeau, mais, si nous tentions de leur donner une le�on, la d�truire aussi ne nous aurait pas co�t� beaucoup plus cher��, fit remarquer Desjani.
Le regard toujours riv� sur le site de l�impact qui avait frapp� la cachette du haut commandement de la plan�te, Geary secoua la t�te. ��Tout d�pend de la nature de la le�on que nous comptions leur donner, n�est-ce pas�? Vengeance ou justice�?��
Desjani resta coite un moment. ��La vengeance est plus facile � exercer, non�?
��Ouais. Elle exige moins de r�flexion.��
Desjani hocha lentement la t�te. Quelle que f�t la le�on qu�ils avaient enseign�e au Syndic, elle lui donnait mati�re � r�flexion.
Sur son �cran, Geary voyait l�essaim des projectiles destin�s � Sutrah Quatre. Ses habitants devaient d�ores et d�j� assister au spectacle du martyre de la plan�te s�ur et sauraient qu�un m�me sort attendait de nombreux sites de leur propre ��patrie��. Ils seraient aussi � m�me de voir les bombes cin�tiques fondre sur eux pendant une heure et quelques minutes, prolongeant d�autant leurs souffrances. Geary se demanda s�ils en feraient porter le bl�me � l�Alliance ou aux dirigeants du Syndic pr�ts � les sacrifier.

Nouvelle r�union � l�atmosph�re tendue, car tous les commandants de vaisseau pr�sents savaient que Geary comptait leur exposer sa ligne d�action. Bien entendu, hormis Geary lui-m�me, seule le capitaine Desjani �tait physiquement pr�sente. De nouveau la copr�sidente Rione brillait par son absence. Geary se demanda s�il fallait y voir un rapport avec les rumeurs qui couraient sur leur liaison.
L�absence du capitaine Falco, elle, �tait une surprise relativement agr�able, mais elle incita Geary � se demander ce qu�il mijotait. Falco n�avait pas l�air homme � renoncer facilement, et Geary aurait nettement pr�f�r� voir ses micmacs politiciens se d�rouler sous ses yeux plut�t que dans l�obscurit� et � son insu. Il esp�rait que les espions de Rione la tiendraient au courant de tout ce dont il lui faudrait s�inqui�ter, et qu�elle lui transmettrait ces informations.
Il balaya la table du regard, conscient qu�il allait essuyer un feu nourri et qu�il n�avait pas d�autre choix. ��Mesdames et messieurs, les Syndics tissent un filet tout autour de nous. Les pi�ges que nous avons rencontr�s dans ce syst�me sont la preuve flagrante de leur aptitude � pr�voir notre destination suivante avec assez de pr�cision pour se pr�parer � nous recevoir. Comme vous le savez tous� (ou comme vous devriez le savoir, songea-t-il � part soi) ils ont post� des unit�s l�g�res � tous les points de saut de ce syst�me. Quand l�image de notre irruption leur est parvenue, trois de ces vaisseaux ont effectu� le saut. Ces portails permettent de gagner trois destinations diff�rentes, et toutes seront d�sormais pr�venues de notre probable arriv�e imminente.��
Il attendit les commentaires, mais il n�y en eut pas. Tous semblaient guetter sa proposition. ��J�ai examin� nos trois destinations possibles � partir de ces points de saut, ainsi que toutes les �toiles qu�ils nous permettraient d�atteindre ensuite, et il cr�ve les yeux que les Syndics seront en mesure de r�duire progressivement nos choix jusqu�au moment o�, quoi que nous fassions, ils pourront nous pi�ger avec des forces d�une grande sup�riorit� num�rique.�� Il s�interrompit pour les laisser se p�n�trer de cette assertion. ��Je ne doute pas que nous puissions leur infliger de terribles pertes, mais au prix de la destruction de cette flotte.�� C��tait l� un pr�cieux tribut � leur fiert�, se dit-il, en m�me temps que le rappel de leur principal objectif�: tenter de rentrer � la maison.
��Les groupes d�exploitation des renseignements de notre infanterie spatiale ont pu obtenir un guide, p�rim� mais utile, des syst�mes stellaires des Mondes syndiqu�s � partir de dossiers abandonn�s dans le camp de travail.�� Il fit un signe de t�te au colonel Carabali. ��Apr�s l�avoir �tudi�, j�en suis venu � la conclusion qu�il existe peut-�tre une autre option, qui nous permettrait non seulement d��viter ce pi�ge mais encore de porter un rude coup aux Syndics, de chambouler tous leurs plans et de nous offrir ensuite un bon nombre d�itin�raires de retour vers l�espace de l�Alliance.�� De l�index, il tra�a une ligne � travers l�hologramme. ��Nous ramenons la flotte � notre point d��mergence. Non pas pour retourner � Caliban mais pour sauter vers Strabo.
��Strabo�? �ructa quelqu�un au bout de quelques secondes de silence. Qu�y a-t-il � Strabo�?
��Rien. Pas m�me un nombre assez cons�quent de cailloux pour avoir permis une colonisation tr�s importante, et aujourd�hui compl�tement abandonn�s.��
Le capitaine du Polaris fixait l�hologramme. ��Strabo est pratiquement � l�oppos� de l�espace de l�Alliance.
��En effet, convint Geary. Les Syndics doivent se dire qu�il y a tr�s peu de chances que nous revenions sur nos pas. Depuis notre arriv�e, ils n�ont envoy� personne par ce point de saut. Quand ils apprendront que nous l�avons emprunt�, ils se persuaderont qu�un saut vers Strabo serait encore moins plausible. Mais nous allons davantage les d�sar�onner.�� Il tra�a une nouvelle ligne de l�index, conscient que ses paroles suivantes allaient d�clencher une r�action encore plus violente. ��De Strabo, nous sauterons vers Cydoni.
��Cydoni�?�� Le capitaine Numos s��tait finalement senti oblig� de le d�fier de nouveau. ���a reviendrait � s�enfoncer encore plus profond�ment dans l�espace syndic�!
��En effet. Les Syndics finiront par comprendre que nous avons gagn� Strabo et ils pr�sumeront que, de cette �toile, nous aurons saut� vers une des trois auxquelles elle permet d�acc�der et qui, toutes, nous ram�nent vers l�espace de l�Alliance. Ils mettront un bon moment � comprendre que nous avons choisi Cydoni.
��En quoi est-ce que �a nous avancerait�? s�enquit Numos. Allons-nous fuir jusqu�aux confins oppos�s de l�espace du Syndic�? Ils ne s�y attendront pas, n�est-ce pas�? Avez-vous la moindre id�e du r�approvisionnement dont nous aurons besoin en arrivant � Cydoni�? Qu�y trouverons-nous, d�ailleurs�?
��Rien��, d�clara Geary. Tous le fixaient. ��C�est encore un syst�me abandonn�. La photosph�re de l��toile est en expansion, de sorte qu�on a �vacu� sa seule plan�te habitable depuis des d�cennies. Non, ce qui importe, c�est ce qu�on trouvera au-del�.�� Il gesticula de nouveau, d�une mani�re qu�il esp�rait th��trale. ��Sancerre. � extr�me port�e de saut, et de nouveau en nous �cartant de l�espace de l�Alliance�; mais il y a de bonnes chances pour que notre irruption � Sancerre soit une surprise totale pour les Syndics.
��Sancerre h�berge certains des plus gros chantiers spatiaux des Mondes syndiqu�s, fit remarquer le capitaine Duellos, rompant le silence stup�fait qui avait suivi ces paroles. Mais pouvons-nous vraiment gagner ce syst�me depuis Cydoni�? Les sp�cifications des propulseurs ne pr�cisent pas que la port�e des sauts puisse �tre aussi grande.
��Nous le pouvons, d�clara Geary. J�ai effectu� des sauts bien plus longs. Depuis l�invention de l�hypernet, vous ne d�pendez plus de ces propulseurs pour les longs trajets entre les �toiles. De mon temps, nous n�avions pas d�autre choix et nous avons trouv� les moyens d��tendre leur port�e au-del� de leur capacit� maximale officielle.
��C�est d�mentiel�! s�insurgea le capitaine Faresa d�une voix d�concert�e. S�enfuir encore plus profond�ment et de fa�on r�p�t�e dans l�espace du Syndic, pour atteindre un objectif qui certainement sera formidablement gard�, alors que nos propres r�serves seront pratiquement �puis�es�!
��Il ne sera pas gard� assez puissamment pour nous inqui�ter��, rectifia Geary en t�moignant d�une assurance bien sup�rieure � celle qu�il ressentait r�ellement. Les chances pour qu�il se fourvoie compl�tement n��taient pas minces. Mais il ne pouvait gu�re l�admettre publiquement et esp�rer malgr� tout les convaincre. ��Les Syndics devront envoyer de forts d�tachements dans toutes les directions pour tenter de nous retrouver et de nous intercepter. Jamais ils ne soup�onneront que nous avons eu le culot de frapper Sancerre, m�me si quelqu�un chez eux se rappelle que les propulseurs de saut nous permettent d�atteindre ce syst�me depuis Cydoni. Quant au r�approvisionnement, ce ne sera pas un probl�me. Sancerre est un centre de chantiers spatiaux � la tr�s forte population. Nous devrions y trouver tout ce qu�il nous faut.
��Dont un portail de l�hypernet, fit remarquer le capitaine Tulev.
��Exact, acquies�a Geary de la t�te, avant de regarder autour de lui et de lire l�incertitude sur la plupart des visages. S�ils le d�truisaient, ils interdiraient � leurs renforts d�arriver rapidement. Sinon��� Il laissa la phrase en suspens, attendant d�lib�r�ment que quelqu�un saisisse la balle au bond.
��� nous pourrions rentrer chez nous, souffla quelqu�un. Tr�s vite.��
Numos lan�a � Geary un regard ac�r�. ��La clef de l�hypernet que nous avons achet�e � ce tra�tre existe encore bel et bien, donc�?
��En effet.
��Nous aurions pu gagner Cadiz et nous y en servir�!��
Le stupide ent�tement de Numos lui fit monter la moutarde au nez. ��Comme nous l�avons d�cid� sur le moment, Cadiz �tait une destination par trop �vidente. Les Syndics nous y attendaient certainement, avec des forces bien sup�rieures aux n�tres.
��Mais ce ne sera pas le cas � Sancerre�? demanda Numos. Comment pouvez-vous prendre un risque aussi d�mentiel�?��
Geary le d�visagea froidement. ��Je me croyais r�put� trop prudent�! M�accuseriez-vous � pr�sent d��tre trop t�m�raire�?�� Il fit courir son regard sur les autres officiers. ��Vous connaissez la v�rit� aussi bien que moi. Les Syndics n�ont pas pos� un mais trois pi�ges � notre intention dans ce syst�me. Ils ont fait passer partout le mot de toutes nos destinations envisageables si nous poursuivions notre route vers l�espace de l�Alliance, et cette information nous pr�c�de. La seule fa�on de bouleverser leurs plans et de pr�server cette flotte, c�est de r�agir de mani�re si inattendue, non pas une seule fois mais � trois reprises, qu�il leur faudra se d�carcasser pour nous rattraper.�� Il pointa de nouveau le doigt. ��M�me avant l�hypernet, Sancerre �tait le plus gros centre de chantiers spatiaux, pas seulement parce que c�est un syst�me stellaire prosp�re, mais aussi parce que six autres, sans compter Cydoni, se trouvent � port�e de saut. Six possibilit�s, donc, dont cinq nous ram�nent vers l�Alliance. La distance � parcourir ne m�excite gu�re, �videmment, mais nous porterons un coup majeur aux Syndics, nous d�jouerons leur plan, qui consiste � continuer de nous harceler pour nous �puiser avant de nous pi�ger, et nous pourrons aussi engranger tout ce dont nous aurons besoin pour continuer.
��Et, si tout fonctionne comme nous l�esp�rons, nous disposerons peut-�tre aussi d�un portail de l�hypernet pour rentrer au bercail��, ajouta le capitaine Duellos.
Trop de regards restaient braqu�s sur la trajectoire trac�e par Geary. � leur seule expression, il savait que ces officiers �taient en train d��valuer dans quelle mesure son plan les �loignerait de l�espace de l�Alliance. ��Si notre objectif est bien de rentrer chez nous et d�infliger en chemin le maximum de d�g�ts aux Syndics, alors Sancerre est effectivement notre prochaine �tape, d�clara-t-il emphatiquement.
��C�est absurde�! s�exclama Numos. J�exige un vote.��
Geary le fixa d�un �il glac�. ��On ne vote pas dans ma flotte.
��Si l�on m�oblige � foncer plein pot dans le territoire du Syndic pour une mission suicide, je devrais avoir mon mot � dire�! Nous tous, d�ailleurs�!��
Le capitaine Tulev �mit un bruit �c�ur�. ��Vous avez d�j� vot� dans ce sens. Quand l�amiral Bloch commandait encore cette flotte. Ou bien auriez-vous oubli� que c�est � la suite de ce scrutin que nous nous sommes retrouv�s dans le p�trin�?��
Numos rougit de col�re. ��La situation �tait compl�tement diff�rente. O� est le capitaine Falco�? De quel avis est-il�?
��Il faudra le lui demander, lui conseilla Geary. Il me l�a d�j� donn�.�� Et je n�en ai pas tenu compte. Mais ils n�ont pas � le savoir.
��O� est le capitaine Falco�? insista le capitaine Faresa, secondant Numos comme � son habitude.
��Il subit actuellement des tests recommand�s par le personnel m�dical de l�Indomptable��, r�pondit le capitaine Desjani d�une voix aussi calme et pond�r�e que si elle livrait un rapport de routine.
Geary s�effor�a de ne pas sourire ni d�afficher un air surpris. Il n�aurait jamais imagin� que Desjani p�t se montrer si tortueuse.
Faresa n�en semblait pas moins furibonde. ��Des tests m�dicaux�?
��Oui, confirma Desjani sans s��mouvoir. Pour son propre bien. Il a �t� soumis � des efforts physiques consid�rables dans ce camp de travail, et aussi, bien s�r, � une tr�s forte pression dans la mesure o� il �tait l�officier sup�rieur de l�Alliance d�tenu. � la suite de son premier contr�le m�dical, les m�decins de la flotte ont exprim� certaines inqui�tudes et exig� d�s que possible un examen compl�mentaire.
��Qu�a recommand� le capitaine Falco�? s�enquit une voix.
��Les conseils qu�il m�a donn�s ne concernent que nous deux��, r�pondit Geary. �a ne se passait pas tr�s bien, de sorte qu�il d�cida de d�velopper. ��Disons que le capitaine Falco n�a pas eu enti�rement le temps de se familiariser avec la situation que conna�t actuellement la flotte. Il a aussi recommand� que nous soumettions les deux plan�tes habit�es de ce syst�me � un bombardement plus intense. Je n�ai pas trouv� ce conseil avis�, humain ni justifi�, et j�ai donc d�clin�.
��Le capitaine Falco est un grand combattant, fit remarquer le commandant de la Brigantine au terme d�un long silence.
��Mon p�re a servi sous ses ordres��, ajouta celui de l�In�branlable.
C�en �tait trop pour Geary. ��Beaucoup de spatiaux sont morts sous ses ordres.�� Un murmure accueillit ce commentaire brutal. ��Ceux qui souhaiteraient comparer ma combativit� � celle du capitaine Falco peuvent toujours confronter ce qui s�est pass� � Caliban avec chaque bataille livr�e par lui. Puisqu�il me semble que nous servons mieux l�Alliance et prot�geons mieux nos foyers en vainquant et en survivant, je ne crains aucune comparaison entre nos quotas respectifs de pertes en vaisseaux et en hommes.
��J�ai servi � Batana sous ses ordres, fit observer le capitaine Duellos sur un ton d�tach�. Ma premi�re et presque derni�re bataille. Mon commandant a fait ensuite remarquer que nos pertes et celles du Syndic �taient quasiment �quivalentes, et que le capitaine Falco aurait pu se contenter, pour parvenir au m�me r�sultat � moindre effort, d�ordonner � chacun de nos vaisseaux d��peronner un b�timent du Syndic.
��Le capitaine Falco est un h�ros de l�Alliance�! s�insurgea un autre.
��Le capitaine Falco est un officier de cette flotte, rectifia s�chement le commandant Cresida. Allons-nous de nouveau �lire nos commandants en chef alors que nous savons � quel point cette m�thode nous a r�ussi par le pass�? Le capitaine Geary vous a-t-il donn� des raisons de mettre en doute son jugement�? Combien d�entre vous auraient-ils choisi de mourir � Caliban pour ajouter plus de gloire � la bataille�?��
Ces derni�res paroles eurent l�air de donner mati�re � r�flexion � la plupart des officiers pr�sents, mais le capitaine Faresa jeta � Cresida un regard particuli�rement aigre. ��Nous n�avons aucune le�on � recevoir d�un officier inf�rieur en grade et en anciennet�.��
Cresida piqua un fard, mais, gr�ce au d�lai de transmission du signal provenant de son vaisseau, Geary re�ut le premier sa r�ponse. ��Je dirige cette r�union et cette flotte, fit-il s�v�rement remarquer. Tout avis exprim� par un officier aussi capable que le commandant Cresida sera toujours le bienvenu.��
D�autres objections furent soulev�es qu�il combattit victorieusement, tandis que certains continuaient d��mettre le v�u qu�on demand�t son avis � Falco. Les plus fermes alli�s de Geary se charg�rent d�en r�duire la port�e en arguant du fait, ind�niable, que Falco n��tait pas encore r�ellement inform� des conditions actuelles de la flotte. Geary finit par brandir une main p�remptoire. ��Il faut prendre une d�cision et c�est ma responsabilit�. Voici notre ligne de conduite�: je vais mener cette flotte � Sancerre parce que ce syst�me reste notre meilleur espoir de survie � long terme. Une fois l�-bas, nous infligerons un s�v�re revers aux Syndics et, par la m�me occasion, nous vengerons l�Anelace, le Baselard, le Masse et le Cuirasse.��
Plus d�un commandant continuait d�avoir l�air m�content et d�implorer Numos du regard, comme pour lui demander de poursuivre le d�bat, mais Geary lui avait d�j� impos� le silence d�un coup d��il comminatoire. Plus capital encore, la plupart donnaient l�impression d��tre non seulement d�sireux de se plier aux arguments de Geary, mais encore d��tre convaincus de leur bien-fond�. ��C�est tout, conclut-il. L�ordre de refaire man�uvre vers notre point d��mergence dans ce syst�me sera diffus� dans quelques minutes.��
Son auditoire s��claircit en quelques secondes, ne laissant que le capitaine Desjani et l�hologramme du capitaine Duellos. La premi�re se leva avec un sourire maussade. ��Nouvelle victoire, capitaine.
��Je crois que je pr�f�re encore combattre les Syndics, avoua Geary. Veuillez, s�il vous pla�t, donner � l�Indomptable l�instruction de transmettre l�ordre de changement de cap. Ex�cution �� (il consulta les relev�s) T vingt.
��Oui, capitaine.�� Desjani salua avant de prendre cong�.
Geary adressa un signe de t�te � Duellos. ��Merci de votre soutien.��
L�autre lui retourna un regard sceptique. ��Vous ne vous attendez pas r�ellement � ce que les Syndics nous permettent d�acc�der � ce portail de Sancerre, n�est-ce pas�?��
Geary baissa les yeux et fit la grimace. ��Non. Ils savent, me semble-t-il, qu�ils ne peuvent pas se permettre de laisser cette flotte regagner l�espace de l�Alliance avec une clef de leur hypernet op�rationnelle. Elle disposerait alors d�un atout d�cisif dans cette guerre.
��Si bien qu�ils opteront pour une mesure extr�me�: d�truire ce portail plut�t que de nous laisser y acc�der.
��Probablement.�� Geary haussa les �paules. ��Il restera toujours une chance pour qu�ils s�y refusent. Tr�s mince, mais r�elle.
��Exact.�� Duellos soupira. ��Sans ce portail, la flotte ne vous aurait pas suivi � Sancerre. Vous en �tes conscient�?
��J�en suis conscient.
��Mais, si nous y arrivons et si nous remportons la victoire, vos contempteurs auront du mal � trouver un public.�� Duellos salua tr�s correctement. ��C�est un risque �norme, mais vous avez m�rit� notre confiance.��
Geary lui rendit son salut. ��Merci.
��Vous �tes certain que les propulseurs de saut pourront nous mener de Cydoni � Sancerre�?
��Absolument.��
Apr�s le ��d�part�� de Duellos, Geary regagna avec lassitude sa cabine. Sa pr�sence sur la passerelle pendant la man�uvre de la flotte n��tait pas requise puisqu�il pourrait y assister sur ses propres �crans. En temps normal, il aurait n�anmoins choisi de s�y rendre pour combler les v�ux d�un �quipage soucieux des appr�ciations de son commandant sur la mani�re dont il effectuait son travail, mais, vid� par les arguments trop souvent hostiles qu�il avait d� affronter, il avait bien besoin d�un peu de repos.
Il s�aper�ut que la copr�sidente Rione l�attendait devant son �coutille, se rendit compte qu�elle avait eu tout le temps de s�informer du d�roulement de la r�union aupr�s des commandants de la R�publique de Callas, constata que le feu couvait dans ses yeux, � peine r�prim�, et comprit qu�il n�aurait pas de sit�t droit au r�pit.
Rione garda le silence jusqu�� ce qu�il f�t entr�, lui embo�ta le pas � l�int�rieur et attendit que l��coutille se f�t referm�e avant de lui foncer dessus en affichant ouvertement ses sentiments.
En la regardant, Geary s�aper�ut qu�il n�avait encore jamais vu la copr�sidente Victoria Rione r�ellement en col�re. C��tait l� un spectacle auquel il esp�rait bien ne plus jamais devoir assister. ��Comment avez-vous pu faire une chose pareille�?�� l�cha-t-elle en donnant l�impression de cracher chacun de ses mots.
Geary choisit soigneusement les siens. ��Il me semble que c�est la meilleure ligne d�action�
��Vous avez trahi cette flotte�! Vous avez trahi l�Alliance�! Et vous m�avez trahie, moi�!��
Vacillant sous cette averse de paroles courrouc�es, Geary n�en retint pas moins la toute derni�re phrase. ��Je vous ai trahie�? En quelle mani�re�?��
Rione recula d�un pas, �carlate. ���a� peu importe. Je me suis mal exprim�e. Ce que je voulais dire, c�est que vous avez trahi tout le monde dans cette flotte, tous les officiers et les matelots qui avaient fini par croire que vous la dirigeriez avec intelligence�! Je n�ai jamais �uvr� contre vous. J�ai toujours tent� de vous soutenir, persuad�e que vous aviez donn� la preuve de votre absence d�ambition personnelle et d�un certain bon sens. Je me trompais, capitaine Geary. En me leurrant sur vos v�ritables intentions, vous avez r�ussi � conduire sournoisement cette flotte l� o� vous pourriez enfin jouer au h�ros, h�ros que, de toute �vidence, vous avez toujours cru �tre. Et vous avez fait de moi la complice �cervel�e de vos magouilles�!
��Je ne suis pas un h�ros, r�torqua s�chement Geary. Il ne s�agit nullement de �a. Si vous preniez seulement la peine de r�fl�chir � mes raisons de�
��Vos raisons�? Je les connais d�j�, vos raisons, s�ent�ta Rione. Vous craignez que le capitaine Falco ne vous confisque le commandement. J�ai entendu ce qu�il vous a dit quand il vous a pr�venu que, si vous ne vous montriez pas assez hardi, la flotte se trouverait un autre chef. Si bien que, pour emp�cher �a, vous �tes pr�t � risquer son an�antissement�! Comme si elle n��tait, avec tous ceux qui la composent, qu�un simple jouet que le capitaine Falco et vous-m�me vous disputeriez comme deux gamins envieux. �Si je ne peux pas l�avoir, personne ne l�aura��!��
Geary parvint p�niblement � ma�triser sa fureur. ��Madame la copr�sidente, grin�a-t-il, j�ai extrapol� � partir de toutes les lignes d�action possibles et�
��Vraiment�? Et o� sont les preuves de ces extrapolations, capitaine Geary�?��
La question le d�stabilisa quelques secondes. ��Vous avez acc�s � mes mod�les et simulations strat�giques�? Ils sont cens�ment soumis � la plus stricte confidentialit�.��
Rione avait l�air de regretter d�avoir laiss� �chapper cet aveu, mais elle n�en hocha pas moins la t�te imp�rativement. ��Auriez-vous quelque chose � cacher, capitaine Geary�? Comme par exemple l�absence totale d�archives de ces simulations dont vous pr�tendez qu�elles justifient votre d�cision�?
��Je n�ai effectu� aucune simulation, rugit Geary. J�aurais pu tout faire de t�te. Pas avec le m�me degr� de pr�cision que dans une simulation, bien entendu, mais bien assez pour comprendre quelles menaces nous affrontons�!
��Vous vous imaginez vraiment que je vais vous croire�? Vous me jugez � ce point na�ve, capitaine Geary�? De quelle mani�re comptiez-vous me manipuler ensuite pour parvenir � vos fins�? Me croyez-vous sans aucune fiert�? Priv�e de tout sens de l�honneur�?��
Il tenta encore de r�primer sa col�re. ��Je ne vous ai jamais tromp�e ni manipul�e. J�ai toujours �t� honn�te envers vous.��
Rione se pencha, l��il flamboyant. ��J�ai endur� beaucoup de choses pour le salut de l�Alliance, capitaine Geary. Mais d�couvrir que j�ai �t� trahie de cette fa�on par un homme que je croyais au-dessus de ces contingences a �t� la pire de mes humiliations. Pire, en r�ussissant � vous servir de moi pour parvenir � vos fins, vous avez scell� le sort de cette flotte, voire de l�Alliance elle-m�me et de la population de la R�publique de Callas, que j�ai jur� de servir fid�lement. J�ai �chou�, capitaine Geary. Vous aurez au moins cette satisfaction. Vous n�avez plus besoin de feindre d�avoir �t� injustement accus�.��
Geary la fixa d�un �il noir. ��Croyez-le ou non, il ne s�agit pas de vous.
��Non, capitaine Geary. Pas de moi. Mais des milliers d�hommes et de femmes que vous menez � leur perte.��
Il d�tourna les yeux et tenta de reprendre contenance. ��Si vous vouliez bien avoir la courtoisie de me laisser vous exposer mes intentions�
��Je les connais d�j�.�� Rione pivota sur elle-m�me et s��loigna, puis se retourna de nouveau pour l�affronter. ��Les simulations que vous pr�tendez avoir effectu�es n�ont jamais exist�. Vous n�avez m�me pas pris la peine de le nier.
��Je n�ai jamais pr�tendu en avoir effectu�!��
Rione laissa passer un instant, puis un sourire d�sabus� retroussa un coin de sa bouche. ��C�est ainsi, si soigneusement, que le simple guerrier choisit ses mots�? En laissant entendre que quelque chose qui n�a pas eu lieu s�est produit�?
��Je n�ai jamais eu l�intention d�induire quiconque en erreur sur les raisons qui m�incitaient � suivre cette ligne d�action�! Croyez-moi sur parole�: j�ai �labor� ce plan comme je vous l�affirme.
��Comme c�est commode, d�clara Rione d�une voix brusquement glaciale. Ne me reste plus qu�� me fier de nouveau � votre parole. Je ne m��tais pas rendu compte que vous me m�prisiez autant. Suis-je vraiment si facile � man�uvrer�?
��Je ne vous ai pas man�uvr�e�! �a n�a jamais �t� mon but�!
��Que vous dites.�� Elle secoua lentement la t�te sans le quitter une seconde des yeux. ��Vos v�ritables intentions ne m�apparaissent que trop clairement.
��Parfait.�� Geary avait quasiment grogn�. ��Alors pourquoi ne m�expliqueriez-vous pas ce qu�elles sont selon vous�?
��C�est d�j� fait. Confront� � une grave remise en cause de votre autorit� sur cette flotte, vous avez choisi de prendre une initiative aussi follement risqu�e qu�irr�fl�chie, et dont vous aviez d�clar� pendant plusieurs mois qu�elle vous semblait ex�crable. Votre intention r�elle, capitaine Geary, c�est d�administrer la preuve que vous n��tes pas moins stupidement agressif que le capitaine Falco et, donc, d�obtenir de ces vaisseaux qu�ils continuent � vous suivre en d�pit des cons�quences.
���a n�a rien d�irr�fl�chi, aboya Geary. J�ai envisag� toutes les alternatives.
��Et visiblement �cart� les plus intelligentes�!
��Je me refuse � voir cette flotte d�truite�! Si nous avions continu� comme pr�vu, nous nous serions retrouv�s pi�g�s par des forces du Syndic sup�rieures aux n�tres, apr�s avoir �t� graduellement d�cim�s lors d�affrontements dans chacun des syst�mes que nous aurions abord�s�!�� Il vocif�rait � pr�sent, se rendit-il compte�; il ne se rappelait pas avoir �prouv� une telle col�re depuis son sauvetage.
��Qu�est-ce qui me prouve que vous avez pris en consid�ration ces alternatives�? O� sont les simulations que vous avez effectu�es�?
��Dans ma t�te�!
��Me croyez-vous vraiment pr�te � accepter un argument aussi sp�cieux�? Aussi inv�rifiable�? Suis-je cens�e continuer de vous faire confiance�?
��Oui�! Je crois avoir au moins m�rit� qu�on m�accorde le b�n�fice du doute�!
��Le b�n�fice du doute�? Je vous l�ai accord� par le pass�, capitaine Geary. � mon plus grand regret. Mais vous �tes incapable de me montrer une seule preuve tangible, une seule justification � cette initiative en dehors de vos all�gations. Vous ne devriez pouvoir vous accrocher � votre commandement qu�en prouvant que vous �tes meilleur que Falco�! Pas en vous montrant encore plus stupide que lui�!��
Geary secoua la t�te comme un taureau enrag�. ��Je n�ai jamais pr�tendu �tre meilleur que lui.
��Oh que si�! Vous pr�tendiez vous soucier de la vie des matelots de cette flotte, vous parliez de la commander avec sagesse. Vous��� Elle s�interrompit, le visage convuls� de rage. ��Comment avez-vous pu me faire �a�?
��� vous�?�� C��tait reparti. Il parvint de nouveau, en faisant un effort supr�me, � retenir sa col�re, tout en se demandant pourquoi celle de Rione l�affectait tellement. ��Je n�ai pas trahi votre confiance. Je ne vous ai pas manipul�e. C�est l� ma conclusion la plus justifi�e, je vous le jure, si nous voulons voir cette flotte survivre et rentrer chez nous.
��Vous y croyez sinc�rement�? s�enquit Rione. Vous n��tes pas aussi b�te. C�est donc que vous mentez.
��C�est la stricte v�rit�.�� Il montra l�hologramme des �toiles d�un geste brusque du bras. ��Si vous ne me croyez pas, proc�dez vous-m�me � des simulations�! Voyez ce qui se passerait si nous tentions de rallier une des destinations que nous avions envisag�es.
��Je n�y manquerai pas�! Je vais m�y atteler et vous fournir un rapport v�rifiable de mes d�lib�rations. Et, quand j�aurai prouv� que les conclusions auxquelles vous pr�tendez �tre parvenu sont enti�rement fausses, je vous montrerai les miennes, du moins si, d�ici l�, ce vaisseau est encore entier et non pas une �pave bris�e attendant l�arriv�e d�une �quipe de r�cup�ration du Syndic.��
Elle sortit en trombe, le laissant seul avec les �chos de sa col�re et de son d�pit. Geary se tourna vers le diorama d�un paysage c�leste projet� sur la cloison et le martela haineusement du poing, � plusieurs reprises, sans autre r�sultat que de faire onduler chaque fois les �toiles.

La flotte de l�Alliance pivotait de nouveau�: des centaines de gros et de petits vaisseaux tanguant et roulant au rythme du retournement de leur poupe. Les propulseurs principaux s�allumaient, leur imprimant un nouveau cap, une trajectoire parabolique surplombant le plan du syst�me de Sutrah pour redescendre vers le point de saut dont la flotte avait �merg� quelque temps plus t�t.
Satisfait de cette man�uvre ex�cut�e sans �-coups, bien qu�il la s�t contr�l�e par les syst�mes automatiques, Geary regardait les unit�s l�g�res du Syndic qui continuaient de r�der � la lisi�re du syst�me stellaire. Les vaisseaux ennemis les plus proches se trouvaient � deux heures-lumi�re, si bien qu�avant ce d�lai ils ignoreraient le consid�rable revirement de la flotte de l�Alliance. Ils devraient ensuite attendre d�avoir d�termin� son nouvel objectif, acquis la certitude qu�elle avait bel et bien regagn� son point d��mergence et la confirmation qu�elle avait saut�.
Ils n�ont plus qu�un vaisseau ici, un autre l� et trois autres l�-bas. Ils ne peuvent envoyer d�actualisation aux trois �toiles accessibles par les autres vaisseaux sans en d�p�cher au moins un. Ils peuvent donc les pr�venir toutes que nous rebroussons chemin, ou bien leur adresser un message d�alerte signalant que nous quittons le syst�me par notre point d��mergence. Mais pas les deux � la fois, si bien qu�il leur faudra d�abord �tre certains que nous sommes bien partis. Ce qui nous donne une t�te d�avance sur les Syndics, tout en accroissant leurs incertitudes. Mais en leur apprenant aussi qu�ils pourraient n�atteler � la t�che de filer ma flotte que le nombre le plus ��efficace�� possible d�appareils, au lieu d�un nombre assez important pour affronter tout impr�vu.
Point tant, d�ailleurs, que Geary t�nt � enrichir personnellement l�exp�rience des Syndics. Ils en avaient d�j� assez appris pour parsemer le syst�me de Sutrah de mauvaises surprises, et il esp�rait bien que Strabo ne serait pas log�e � la m�me enseigne.

Quatre

Sept heures encore avant le saut vers Strabo. Geary disposa soigneusement la formation en vue du d�part. � son arriv�e, la flotte se d�ploierait de la m�me mani�re qu�en quittant Sutrah, si bien qu�il tenait � �viter les charges incontr�l�es. Compte tenu du nombre des commandants de vaisseau qu�il avait sous ses ordres, il ne pouvait aucunement pr�voir comment tous r�agiraient dans telle ou telle situation, de sorte qu�il s�effor�a de poster � l�avant-garde ceux dont il avait des raisons de croire qu�ils �taient les plus fiables. Malheureusement, ils n��taient pas aussi nombreux qu�il l�aurait souhait�. Il jeta un coup d��il � la formation pr�sente de la flotte en se demandant pourquoi tant de navettes louvoyaient entre les vaisseaux.
Il releva les yeux en entendant carillonner le signal d�alarme de l��coutille de sa cabine�; le capitaine Desjani venait d�y p�n�trer. Il l�accueillit d�un sourire. ��Minutage parfait. Je m�appr�tais � vous appeler pour vous demander ce que signifiaient tous ces mouvements de navettes.
��Transfert du personnel, lui expliqua-t-elle. Les prisonniers lib�r�s ont �t� pleinement d�brief�s, et l�on a entr� leurs comp�tences et leur exp�rience dans les bases de donn�es des effectifs de la flotte, tandis que, de leur c�t�, tous les vaisseaux ont v�rifi� leurs besoins en personnel. La plupart �changent en ce moment m�me leurs nouveaux membres d��quipage en fonction de ces besoins et transbordent leurs surplus aux b�timents � qui manquent des matelots sp�cialis�s. La base de donn�es de la flotte coordonne automatiquement tout le processus.��
Geary �prouva une br�ve pouss�e d�agacement. Pourquoi ne l�en avait-on pas pr�venu�? Pourquoi ne lui avait-on pas demand� son accord�? Puis il se rendit compte que c�e�t �t� inutile. D�ordinaire, il ne paraphait pas les demandes de transfert d�un matelot d�un b�timent � un autre et n�avait pas le temps de s�occuper de ces d�tails. Les vaisseaux pouvaient ais�ment s�en charger eux-m�mes et, avec l�assistance de la base de donn�es de la flotte, se pr�parer du mieux possible au combat tout en le laissant veiller lui-m�me au tableau d�ensemble. ��S�il y avait un quelconque probl�me, j�imagine qu�on m�en ferait part.
��Bien s�r, capitaine.�� Desjani s�accorda une pause, l�air un peu embarrass�e. ��Puis-je vous demander un conseil d�ordre personnel, capitaine�?
��Un conseil d�ordre personnel�?�� � propos d�une affaire priv�e�? Sur laquelle elle aurait aim� conna�tre son avis�? ��Certainement. Asseyez-vous.��
De nouveau, Desjani s�assit quasiment au garde-�-vous et se mordilla un instant les l�vres. ��Vous vous rappelez avoir rencontr� le lieutenant Riva quand il est mont� � bord, capitaine�?��
Il fallut un moment � Geary pour se souvenir du prisonnier lib�r�. ��Effectivement. Votre vieil ami.
��Le lieutenant Riva �tait� plus qu�un ami, capitaine.
��Oh�!�� Puis l�emploi du pass� l�interpella. ��Il ��tait��?��
Desjani inspira profond�ment. ��Nous avons eu des hauts et des bas, capitaine. Mais nous n�avons jamais vraiment rompu. Aujourd�hui� Bon, il est l�. Et d�un grade inf�rieur au mien.
���a peut effectivement poser un probl�me, convint Geary en songeant tant au r�glement de la flotte qu�aux apparences en g�n�ral. Mais, s�il ne s�agit que d�un ex-petit ami, je suis persuad� que vous saurez garder votre professionnalisme.
��Ce n�est pas��� Elle rougit l�g�rement. ��Revoir le lieutenant Riva m�a frapp�e d�une tr�s grande �motion. J�ai mis un bon moment � prendre conscience de son intensit�.
��Oh�!�� Arr�te de r�p�ter �a. ��Il pourrait redevenir votre petit ami, voulez-vous dire�?
��Oui, capitaine. Le sentiment est toujours pr�sent. Pour ma part, en tout cas. Si j�en juge par les br�ves discussions que nous avons pu avoir, Cas� le lieutenant Riva est dans le m�me cas.�� Elle haussa les �paules pour t�moigner de son impuissance. ��Mais, tant que nous serons sur le m�me vaisseau, il ne se passera rien. L��cart hi�rarchique complique d�j� l�affaire, mais, s�il reste sous mes ordres, �a devient tout bonnement impossible.��
Geary commen�ait d�entrevoir l�envergure du probl�me. ��N�anmoins, vous venez tout juste de le retrouver en vie, et vous ne tenez pas � le transf�rer dans une autre unit�?
��Non, capitaine.��
C��tait assur�ment un probl�me �pineux�: un de ces dilemmes corn�liens dont un officier confierait volontiers la r�solution � un tiers. Mais r�gler ce genre de questions ou, du moins, s�y efforcer, faisait partie du boulot. H�las, en l�occurrence, il pouvait s�appuyer sur une certaine exp�rience personnelle. ��D�accord, voici ce que j�en pense. Si le lieutenant Riva reste � bord de ce vaisseau, vous ne pourrez pas entretenir une liaison avec lui. M�me si nous l�affections directement sous mes ordres, �a resterait impossible. Vous seriez aussi mal � l�aise l�un que l�autre. Et, si je vous ai bien jug�e, Tanya, tout ce qui vous para�trait contrevenir � votre conscience professionnelle est vou� aux g�monies.�� Elle hocha la t�te sans r�pondre.
��Je crois qu�il faudrait le transf�rer sur un autre b�timent, poursuivit-il. Choisissez un commandant dont vous aurez bonne opinion. Vous pourrez alors communiquer librement dans l�espace conventionnel, et les distances vous interdiront tout manquement au r�glement tout en vous permettant d�affronter les bouleversements qui se sont produits depuis votre s�paration.��
Desjani opina de nouveau puis lui jeta un regard �gar�: ��Et si cet autre b�timent �tait d�truit pendant un combat�? Celui sur lequel je l�ai envoy�?��
Il se demanda s�il n�avait pas d�j� entendu �a quelque part. ��Pourquoi n��tiez-vous pas sur le m�me � Quintarra�?
��Nous� Nous avions besoin de prendre un peu de recul.�� Elle crispa les m�choires. ��Moi, tout du moins. On a perdu le vaisseau sur lequel il avait �t� transf�r�.��
Geary soupira en songeant au fardeau de culpabilit� que devait se coltiner Tanya Desjani depuis cette bataille. ��Il ne faudrait pas que cela se reproduise. �coutez, Tanya, tout ce que je peux vous dire, c�est que je ferai mon possible pour ne plus perdre aucun vaisseau. Choisissez un bon commandant, comme Duellos, Tulev ou Cresida, quelqu�un dont vous savez qu�il combattra intelligemment, et demandez-lui comme un service personnel d�accepter Riva � son bord. Si vous vous sentez g�n�e, je m�en chargerai moi-m�me.
��Merci, capitaine.
��Et je tiens � ce que vous expliquiez au lieutenant Riva, avant qu�il ne quitte le bord et en termes clairs, que ce n�est pas parce que vous avez encore besoin de prendre un peu de distance avec lui ni parce que vous pr�f�rez le voir sur un autre vaisseau, ordonna-t-il. Ne le laissez pas dans l�expectative car, s�il vous arrive malheur � l�un ou � l�autre, il ne saura jamais ce que vous ressentiez vraiment.
��Oui, capitaine.�� Elle le scruta, l�incitant � se demander ce qu�il avait bien pu divulguer de son propre pass�. ��Excusez-moi, capitaine.
��C�est de la vieille histoire, tout �a��, r�pondit-il en d�tournant les yeux. C��tait vrai de presque toute son existence. ��Quoi qu�il arrive, j�esp�re que tout se passera pour le mieux entre vous.��
Il resta assis un bon moment apr�s son d�part, hant� par le souvenir d�une femme morte depuis longtemps, tout en se demandant pourquoi il regrettait que Victoria Rione ne f�t pas l� pour en discuter. Mais Victoria Rione restait persuad�e qu�il avait c�d� aux pires tentations offertes par la situation et elle ne lui parlait plus de rien. Elle hors circuit, les derniers amis qu�il avait connus �taient disparus depuis des lustres.

Geary posa le pied sur la passerelle de l�Indomptable et fron�a les sourcils en voyant le capitaine Desjani tourner vers lui un visage furibond�; mais sa col�re, visiblement, n��tait pas dirig�e contre lui, le personnel de quart donnant l�impression d�avoir r�cemment subi l��quivalent verbal de dix coups de chat � neuf queues. ��Que se passe-t-il�?
��Le capitaine Falco n�est plus � bord, annon�a-t-elle. Il s�est arrang� pour se faire transborder par une navette � mon insu.��
Geary jeta un regard aux vigies. ��Nous avons pr�sum� qu�il en avait l�autorisation��, expliqua l�une d�elles, dont le regard h�sitait entre Desjani et lui.
Geary s�assit en secouant la t�te. Il aurait d� deviner que Falco saurait suborner de jeunes officiers. ��O� pourrait-il aller�?
��Sur le Guerrier, capitaine.
��Le Guerrier�?�� Geary aurait plut�t jet� son d�volu sur l�Orion de Numos ou le Majestic de Faresa. ��Qui donc commande le Guerrier�?�� marmonna-t-il en m�me temps qu�il manipulait les commandes pour obtenir cette information.
Le capitaine Kerestes. Une touche permettait d�acc�der � ses �tats de service et il les consulta rapidement. �videmment. Kerestes avait r�ussi � survivre plus longtemps que la plupart des autres officiers et il avait servi sous les ordres de Falco lors de cette bataille dont avait parl� Duellos. Sur le m�me vaisseau que Duellos, d�ailleurs. Le verbiage ampoul� des �tats de service de Kerestes ne lui apprit pas grand-chose, mais, qu�il ne se rappel�t point avoir beaucoup pr�t� attention � lui jusque-l� (ni d�ailleurs au Guerrier) l�incita � soup�onner cet homme de n��tre pas le plus dynamique et performant de ses commandants.
Il ouvrit un canal priv� et appela le capitaine Duellos du Courageux. ��Que pouvez-vous me dire du capitaine Kerestes�? Vous �tiez sur le m�me b�timent � Batana.��
La question eut l�air de surprendre Duellos. ��Se serait-il distingu�?
��Le capitaine Falco a r�ussi � se faire transf�rer sur le Guerrier. Je me demande pourquoi il a choisi ce b�timent.
��Parce que Kerestes compense son manque d�initiative et d�intelligence par une ob�issance servile. Il fera tout ce que lui demandera Falco.��
Geary hocha la t�te en r�primant un sourire. Ne me cachez rien, capitaine Duellos. Dites-moi ce que vous pensez sinc�rement de lui. ��Kerestes n�est donc pas un probl�me en soi�?
��Ne vous en pr�occupez pas, lui conseilla Duellos. Consid�rez d�sormais le capitaine Falco comme le commandant du Guerrier, � tous les sens du terme.
��Merci.�� La conversation achev�e, Geary contr�la h�tivement la formation qu�il avait planifi�e. Il avait post� le Guerrier sur un flanc pour appuyer les unit�s l�g�res qui le composaient. Il �tait trop tard, � pr�sent, pour le ramener l� o� Falco pourrait nuire le moins possible. Je vais devoir faire avec en esp�rant qu�il est plus accessible aux compromis que je ne le crois.
Il plissa le front, s�effor�ant de se rappeler la question qu�il voulait poser juste avant que l�annonce du d�part de Falco ne l�e�t troubl�. ��Capitaine Desjani� cet autre officier dont nous avons parl� La question a-t-elle �t� r�gl�e de mani�re satisfaisante�?�� Pourvu qu�on ait pass� assez de temps dans la flotte, on pouvait exprimer n�importe quoi dans le jargon officiel.
��Il a �t� transf�r� sur le Furieux, capitaine, r�pondit-elle sur le ton d�un rapport de routine. J�ai veill� � ce qu�il soit d�ment inform� avant son d�part de la situation et des raisons qui pr�sident � sa r�affectation, comme vous l�avez sugg�r�.
��Quel effet lui a fait son transfert�?
��Les ouvertures qu�il lui offrait ont paru l�enchanter, capitaine.
��Parfait.�� Tout cela avait une tonalit� si officielle que Geary parvenait difficilement � se rappeler qu�ils d�battaient de probl�mes personnels. Il esp�rait que son conseil aurait des cons�quences plus heureuses pour Desjani et Riva que celles qu�il avait lui-m�me connues. ��D�gageons d�ici��, d�clara-t-il plus ou moins � la cantonade. Apr�s un dernier bref coup d��il aux images d�cal�es de plusieurs heures des unit�s l�g�res du Syndic qui filaient sa flotte, et une consultation plus attentive de la longue liste de ses propres vaisseaux afin de v�rifier si tous affichaient le signal vert indiquant qu�ils �taient par�s, il donna l�ordre de sauter vers Strabo.

Le transit par l�espace du saut ne durerait que cinq jours, laps de temps relativement court. Le saut vers Cydoni ne demanderait gu�re plus, mais atteindre Sancerre serait beaucoup plus long.
L�espace du saut avait toujours �t� ce n�ant bizarre, �trange et apparemment infini de terne noirceur uniquement �clabouss�e de rares apparitions de taches lumineuses. Ce qu��taient ces lumi�res, ce qui les provoquait et les raisons de leur surgissement, tout cela �tait une �nigme du temps de Geary, et le myst�re, dans la mesure o� il n�existait aucun moyen d�explorer l�espace du saut, restait insoluble � ce jour. Id�e rassurante�: quelque chose au moins n�avait pas chang� depuis son �poque.
Mais il n�eut droit, durant tout le voyage, qu�� ce seul r�confort. Non seulement la copr�sidente Rione, la seule � qui il avait cru pouvoir partiellement se confier, ne l�avait plus abord� ni ne lui avait adress� de messages depuis leur derni�re querelle, mais encore devait-il s�inqui�ter, comme � l�ordinaire, des mauvaises surprises que les Syndics leur avaient peut-�tre m�nag�es � Strabo. Ils pouvaient l�avoir devanc�, avoir pressenti qu�il devinerait o� le conduiraient ses destinations suivantes et qu�il avait fait volte-face en cons�quence. Mais s�abandonner � de telles craintes risquait de le paralyser et de lui interdire toute d�cision, puisqu�ils auraient aussi bien pu pr�voir une tout autre ligne d�action.
Non, c��tait autre chose qui le tarabustait cette fois. Au quatri�me jour du saut, il avait r�duit � deux le nombre de ses probl�mes�: celui, tout nouveau, que lui posait le capitaine Falco et l�autre, plus ancien, du capitaine Numos et des officiers m�contents dont il �tait le porte-parole. Je peux sans doute en r�gler un moi-m�me. Mais les deux��? Que se passera-t-il si Numos voit en Falco la figure de proue qui lui manque pour remettre gravement en cause mon autorit�? � notre arriv�e � Strabo, ils disposeront de pr�s d�une semaine pour r�fl�chir � un moyen de me pourrir la vie et de mettre cette flotte en p�ril.
Plus frustrant encore, un bilan de la masse monstrueuse des messages �chang�s entre les vaisseaux de l�Alliance avant son d�part de Sutrah lui �tait parvenu sans qu�aucun n�indiqu�t que Falco et Numos eussent communiqu�, mais cela ne prouvait strictement rien. Avec tout ce trafic de navettes de vaisseau � vaisseau, on aurait ais�ment pu faire passer du papier. Cette absence totale de messages d�tectables entre Falco et les autres officiers semblait tirer comme un signal d�alarme dans son esprit. Falco, visiblement, aimait �tre le centre de l�attention g�n�rale et se servait de son entregent et de son charisme pour avancer dans sa carri�re et faire progresser ce qu�il croyait �tre les int�r�ts de l�Alliance. Il ne pourrait s�emp�cher d�essayer de persuader d�autres officiers de se ranger derri�re lui, ce qui signifiait que les messages qu�il faisait tr�s certainement circuler n�avaient tout simplement pas �t� d�tect�s par Geary ni par aucun de ses plus solides alli�s parmi les commandants de vaisseau.
Deviendrais-je parano�aque�? Mais Duellos et Rione m�ont tous les deux pr�venu contre lui et ils se sont r�v�l�s chaque fois tr�s avis�s. Dommage que je ne puisse pas communiquer r�ellement avec Duellos, puisqu�on ne peut recevoir dans l�espace du saut que de brefs messages rudimentaires. Et dommage aussi que Rione refuse de me parler.
Geary observait les lumi�res errantes, de plus en plus irrit�, en se demandant ce qui allait se produire dans le syst�me stellaire de Strabo.

Pour une �toile, Strabo ne pouvait gu�re plastronner. Sa taille avait tout juste permis � la fusion nucl�aire de s�y d�clencher et de s�y maintenir pour en faire une �toile plut�t qu�une g�ante gazeuse. Ses satellites eux-m�mes auraient davantage convenu � une plan�te qu�� un soleil�: un assortiment de cailloux st�riles orbitant pr�s d�elle. Geary avait vu nombre de syst�mes stellaires et ne s�en rappelait aucun qui f�t aussi pi�tre et pitoyable que Strabo. Pas �tonnant que la petite station de secours qu�y avaient jadis entretenue les Syndics soit d�saffect�e depuis beau temps.
��N�ant��, fit remarquer Desjani.
Il hocha la t�te. ��Faites-vous allusion aux �ventuelles menaces du Syndic ou � ce syst�me stellaire�?
��Aux deux, dit-elle en souriant.
��Les senseurs de la flotte scannent-ils d�j� ce syst�me en qu�te d�anomalies pouvant indiquer la pr�sence de champs de mines�?
��Oui, capitaine. Les senseurs sont r�gl�s pour des balayages automatiques, afin de les rendre plus efficaces que lorsqu�ils ciblent un secteur en particulier. Aucune mine n�a encore �t� d�tect�e.
��Tr�s bien.�� Pas non plus de vaisseaux ennemis rep�rables. Geary v�rifia sur l�hologramme. La flotte de l�Alliance se d�ployait autour de l�Indomptable et chacun de ses b�timents maintenait la position qui lui avait �t� affect�e. Aucune menace. Aucun probl�me apparent venant de Falco et Numos. Comme � Sutrah, Geary se demanda ce qu�il pouvait bien n�gliger.
Strabo r�ussissait aussi � se montrer insignifiante par le nombre de ses points de saut. M�me Sutrah pouvait se targuer de quatre, quand Strabo n�en poss�dait que trois. Celui qui permettait d�acc�der � Cydoni �tait diam�tralement oppos� � leur point d��mergence par rapport au luminaire. Pour l�atteindre, la flotte devrait passer devant le troisi�me, qui ne conduisait directement qu�� un seul syst�me du Syndic ignor� par son hypernet avant de donner acc�s � deux autres dont Geary �tait persuad� qu�ils seraient prot�g�s par des pi�ges ou des mines, puisqu�ils faisaient partie de ceux que la flotte aurait pu rallier depuis Sutrah. Devoir fr�ler ce troisi�me point de saut n��tait pas sans l�inqui�ter quelque peu, mais rien non plus ne semblait le contraindre � le contourner largement. Lors de son plus proche passage, la flotte en serait encore �loign�e de plusieurs minutes-lumi�re. Lui imposer un plus large crochet afin d�augmenter cet �cart ne ferait certainement qu�alimenter les rumeurs sur son excessive pusillanimit�.
Il contr�la les man�uvres � effectuer et ordonna � la flotte de gagner le point de saut menant � Cydoni. Compte tenu de la relative petitesse de ce syst�me stellaire, elle l�atteindrait dans un jour et demi.
Il profita de ce laps de temps pour r�unir les commandants de vaisseau et organiser une nouvelle s�ance de simulation. Tout se passa comme sur des roulettes, chaque vaisseau ex�cutant fid�lement ses ordres. ǒaurait sans doute d� le satisfaire, mais tel ne fut pas le cas. Ses officiers les plus probl�matiques se montraient bien trop dociles. Il n�avait essuy� aucune rebuffade de la part de Falco, de Numos ni d�aucun des personnages secondaires qui, depuis qu�il avait pris le commandement, s��taient heurt�s le plus frontalement � lui. De temps � autre, des navettes se frayaient un chemin entre les vaisseaux pour, croyait-on, des transferts routiniers de pi�ces d�tach�es, de mat�riel ou de personnel. Geary avait la conviction qu�ils transf�raient aussi des appels de Falco, mais il ne voyait vraiment pas qu�y faire. J�ai d�j� v�rifi� aupr�s de la s�curit� et l�on n�a pas pu me garantir qu�on pourrait trouver serait-ce un bref message vid�o, m�me en r�duisant une navette en pi�ces d�tach�es. Duellos n�a entendu parler de rien, mais personne ne lui adresse la parole puisqu�on le sait de mes alli�s.
Je pourrais certes mettre Falco aux arr�ts pr�ventifs. Mais cette mesure risquerait de d�clencher une mutinerie sur certains de mes vaisseaux, d�autant que je n�ai rien de pr�cis � lui reprocher. Ou lui ordonner de revenir sur l�Indomptable, mais, s�il refusait d�obtemp�rer ou s�il tergiversait, il me faudrait alors choisir entre laisser faire et l�arr�ter.
Je ne peux strictement rien faire sans d�clencher pr�cis�ment les probl�mes que je redoute de sa part.
Il appela le capitaine Falco, en se persuadant qu�il valait mieux lui parler en face que se creuser les m�ninges en se demandant ce qu�il mijotait derri�re son dos. Ce fut un capitaine Kerestes tr�s f�brile qui lui r�pondit�: ��Capitaine Geary, j�ai le regret de vous informer que le capitaine Falco a �t� mis au repos par les m�decins du Guerrier.
��Le capitaine Falco ne se porte pas bien�?�� Geary tenait � ce que ce f�t clairement expos� au cas o� l�on aurait �cout�.
��Un simple malaise� temporaire, d�clara Kerestes, l�air coupable comme l�enfer.
��Je vois.�� Toute nouvelle tentative pour joindre Falco ne r�ussirait qu�� mettre davantage en relief son incapacit� � le contraindre. ��Veuillez, je vous prie, informer le capitaine Falco de mon espoir qu�il sera bient�t suffisamment r�tabli pour continuer d��uvrer au mieux des int�r�ts de la flotte et de l�Alliance.
��Oui, capitaine. Bien s�r.�� Geary n�eut aucune peine, d�s que la communication fut coup�e, � se d�peindre le profond soupir soulag� de son interlocuteur.
L�appel n�avait strictement rien donn�, sinon la confirmation que Kerestes redoutait d��tre remarqu� par ses sup�rieurs.

��Madame la copr�sidente.�� Les soucis de Geary avaient finalement eu raison de son orgueil.
La voix de Rione sur le circuit �tait aussi glaciale que distante. Elle avait �teint l��cran et Geary regrettait de ne pas voir son expression. ��Que d�sirez-vous, capitaine Geary�?
��J�aimerais savoir si vos informateurs sont au courant de probl�mes �ventuels relatifs � la flotte.��
Elle mit un moment � r�pondre. ��Des probl�mes�?
��Tout ce qui pourrait impliquer les capitaines Numos et Falco.��
Nouveau silence radio. ��On bavarde. Sans plus.
��On �bavarde��? Voil� qui me para�t bien plus anodin qu�� l�ordinaire.
���a l�est, convint-elle. Mais je n�en sais pas plus.
��Je vous serais reconnaissant, s�il y avait du nouveau, de bien vouloir m�informer d�s que possible de ce que vous pourriez apprendre.
��Que craignez-vous, capitaine Geary�? Vos propres subordonn�s�?�� Une note audible de courroux per�ait dans sa voix, dirig� contre lui. ��C�est le sort de tous les h�ros.
��Je ne suis pas��� Il compta mentalement jusqu�� cinq. ��J�appr�hende un �v�nement qui pourrait mettre en danger la vie de nombreux matelots de cette flotte. J�esp�re que vous saurez mettre de c�t� vos sentiments � mon �gard pour veiller, avec moi, � ce que nul ne commette�
��Un acte stupide�?
��Exactement.
��Contraire � l�h�ro�sme, voulez-vous dire�? s�enquit-elle d�une voix aussi glac�e que l�azote liquide.
��Bon sang, madame la copr�sidente�
��Je v�rifierai encore aupr�s de mes informateurs. Dans le seul int�r�t des matelots de cette flotte. Il faut bien que quelqu�un se soucie d�eux avant tout.��
Le circuit fut brusquement coup�; Geary dut prendre sur lui pour s�interdire de frapper du poing la cloison derri�re le haut-parleur.

��Capitaine Geary.�� Le capitaine Desjani avait adopt� la voix pr�cise et contr�l�e qu�elle employait lors des combats. ��Il se passe quelque chose.��
La flotte n��tait plus qu�� une heure du point de saut. Geary ne perdit pas son temps � gagner la passerelle et se contenta d�activer l�hologramme de la flotte dans sa cabine.
Le ��quelque chose�� auquel Desjani faisait allusion n��tait que par trop flagrant�: la formation de la flotte pr�sentait d�sormais des trous et des intervalles, tandis que de nombreux vaisseaux quittaient la position qui leur avait �t� assign�e. Tous, si l�on se basait sur les trajectoires pr�vues par le syst�me de man�uvre, filaient dans la m�me direction. Geary les identifia rapidement�: Guerrier, Orion, Majestic, Triomphe, Invincible, Polaris et Avant-garde. Quatre cuirass�s et trois croiseurs de combat. Six croiseurs lourds, quatre autres croiseurs l�gers et plus de vingt destroyers. Pas loin de quarante b�timents.
Il afficha la projection de leurs trajectoires et constata qu�elles se dirigeaient toutes vers l�autre point de saut. Que mes anc�tres me viennent en aide�! Ils vont tenter de gagner directement l�espace de l�Alliance et se fient sans nul doute � leur ��combativit頻 pour triompher des forces sup�rieures qu�ils devront affronter et dont ils sont s�rement conscients. Il activa le circuit des communications, tout en s�effor�ant de r�fl�chir aux ordres exacts qu�il lui fallait donner. ��� toutes les unit�s�: veuillez rejoindre la formation. Ex�cution imm�diate.�� C��tait parfaitement vain. S�ils avaient d�ores et d�j� d�cid� de ne plus ob�ir � ses ordres, ils ne l��couteraient certainement pas. ��Vous vous dirigez vers des syst�mes du Syndic puissamment d�fendus. Vous ne parviendrez pas � franchir ces d�fenses.��
Aucune r�action. Les vaisseaux rebelles continuaient de scinder la flotte en deux. Je ne peux pas les en dissuader. Pas maintenant. Ils se fient enti�rement � Falco et en ce qu�ils estiment leur sup�riorit� morale. Mais je dois veiller � ce qu�aucun autre ne se joigne � eux. Que dire�? ��Votre devoir envers l�Alliance exige que vous restiez dans cette flotte au lieu d�abandonner vos compagnons.�� Cinglant. Comme il se devait, puisqu�ils d�sertaient. ��Regagnez imm�diatement vos positions, pour le salut de vos vaisseaux et de leur �quipage, et il ne sera pris aucune mesure disciplinaire.�� Elles ne seraient pas de mise, il en �tait conscient, car tout �chec suffirait � convaincre la plupart des commandants enclins � suivre Falco et Numos qu�on ne pouvait leur faire confiance.
Une r�ponse lui parvint enfin. ��Ici le capitaine Falco, commandant de ces vaisseaux qui aspirent � pr�server la gloire et l�honneur de la flotte de l�Alliance. J�appelle ���� Un embl�me s�afficha brusquement sur l��cran de Geary et la voix de Falco fut coup�e.
��Ici le capitaine Desjani, apprit-elle � Geary sur le canal interne de l�Indomptable. J�ai activ� la directive d�obstruction. Tous les signaux �mis par d�autres vaisseaux sur le circuit g�n�ral de la flotte seront bloqu�s, mais nous entendrons tout ce qui nous sera transmis directement.
��Merci.�� Si seulement sa flotte ne comptait que des commandants comme Tanya Desjani� Il s��tait lui-m�me rendu compte un peu trop tard qu�on ne pouvait autoriser � Falco une tribune publique lui permettant de diffuser � tous les vaisseaux de la flotte un appel � la d�sertion. ��� tous les vaisseaux. Il n�y a aucun honneur � d�serter ses camarades de combat ni � d�sob�ir aux autorit�s l�gitimes. Nous nous battons pour la victoire et pour la s�curit� de nos foyers, pas pour la gloire. Toutes les unit�s doivent reprendre leur place dans la formation. Nous aurons besoin de vous tous la prochaine fois que nous frapperons les Syndics.�� Peut-�tre cette invitation au combat suffirait-elle � les circonvenir.
Mais les trente-neuf b�timents composant la flottille de Falco commen�aient d�j� � adopter une formation r�duite, qui se dirigeait droit vers l�autre point de saut et n�en �tait plus tr�s loin. N�e de sa col�re contre Falco, l�envie irrationnelle d�ouvrir le feu sur ces vaisseaux rebelles taraudait Geary, mais � peine cette id�e lui avait-elle travers� l�esprit qu�il la repoussait. Impossible. Je n�en donnerai pas l�ordre. Et m�me si je le faisais, qui y ob�irait�? Les Syndics r�agiraient sans doute de cette mani�re. Mais que faire d�autre�? Je ne peux plus les arr�ter. Ils ne sont plus qu�� quinze minutes du point de saut. ��� toutes les unit�s qui ont quitt� la formation�: pour le salut de l�Alliance, de vos camarades et de vos �quipages, revenez sur votre d�cision. Vous ne survivrez � aucune tentative de regagner l�espace de l�Alliance par les itin�raires disponibles depuis ce point de saut.��
Les vaisseaux d�viants se trouvaient d�j� � plusieurs minutes-lumi�re. M�me en tenant compte de l�effet retard, il crevait les yeux que le dernier appel de Geary avait �chou�. De fait, il n�avait m�me pas le temps d�en transmettre un autre, sinon un message plus bref qu�ils recevraient juste avant d�entrer dans l�espace du saut. Il prit une profonde inspiration et fixa le r�seau de l��toile sur son �cran tout en dressant mentalement la liste des divers sauts accessibles vers ses voisines. ��� toutes les unit�s qui ont rompu la formation. Ilion. Je r�p�te�: Ilion.��
Quelque vingt minutes plus tard, il voyait s��vanouir les images des fuyards � mesure qu�ils quittaient le syst�me.
Il consacra un moment � redisposer la flotte de mani�re � combler les interstices cr��s par les b�timents enfuis puis garda le silence jusqu�� ce que sa flotte e�t atteint le point de saut vers Cydoni. ��� tous les vaisseaux�: sautez maintenant.��

Geary appr�hendait un pareil coup du sort depuis qu�il avait �t� propuls� aux commandes de la flotte�: une scission. Qu�il f�t d�j� d�mentiel de diviser leurs forces alors qu�ils �taient pi�g�s au c�ur du territoire ennemi lui avait paru �vident, mais encore plus flagrant et depuis le d�but, que tous ses commandants de vaisseau n�avaient pas une vision rationnelle de la situation. Le pr�c�dent �tait d�sormais �tabli. Une quarantaine de vaisseaux fon�aient vers un destin inconnu sous les ordres d�officiers sup�rieurs que Geary regardait comme mal avis�s et d�loyaux, et, dans le cas de Numos, d�un �il pour le moins m�prisant. Si seulement il avait exist� un moyen de laisser ces commandants conna�tre le sort qu�ils m�ritaient sans qu�ils le partagent pour autant avec leurs vaisseaux�
Mais il reste une petite chance. S�ils r�fl�chissent un peu et s�avisent qu�ils ne feront pas grand-chose pour prot�ger leurs mondes natals en mourant d�une mort glorieuse� S�ils consentent � tirer profit de ce que je leur ai enseign� quand ils accompagnaient encore cette flotte� et de ce que je leur ai dit avant leur d�part� Si les Syndics n�apprennent pas cette information de leur bouche et ne disposent pas du temps n�cessaire pour nous pr�parer un traquenard� Si seulement je pouvais le savoir�!
Supportant difficilement le silence qui r�gnait dans sa cabine (laquelle, depuis que la copr�sidente Rione avait cess� de lui rendre visite, lui faisait l�effet d�un s�jour de plus en plus solitaire), il s�obligea � refaire une tourn�e des compartiments de l�Indomptable, � pr�senter un visage confiant aux matelots �branl�s par le d�part de tant de leurs camarades et � leur expliquer, de dix mani�res diff�rentes, qu�une fois que la flotte aurait atteint Sancerre elle donnerait aux Syndics une le�on m�morable�; il s�effor�ait de les focaliser sur l�avenir plut�t que sur ce qui venait de se passer � Strabo. Il se servit ensuite des moyens de communication restreints de l�espace du saut pour adresser aux autres vaisseaux une mouture abr�g�e de ses assurances, en esp�rant arriver au m�me r�sultat.
Il consacra le temps qui lui restait � se plonger dans la conception d�autres simulations de combat. Il esp�rait toujours les employer � inculquer � sa flotte certaines des tactiques qui lui restaient du si�cle dernier et qu�elle avait oubli�es au fil des d�cennies�; les pertes d�vastatrices inflig�es aux vaisseaux et � leurs �quipages avaient effac� la m�moire collective et les r�flexes professionnels de celle, nettement plus modeste, qu�avait connue Geary. Il ignorait dans quelle mesure il aurait encore le loisir de lui transmettre ce savoir.

Geary monta sur la passerelle de l�Indomptable quand la flotte de l�Alliance se pr�para � �merger.
Le capitaine Desjani se retourna pour le regarder et l�accueillir d�un signe de t�te�; le souci qu�elle se faisait pour lui �tait transparent. Geary lui rendit pesamment son salut en s�affalant dans son si�ge de commandant. Il ne s��tait pas rendu compte qu�il tirait une si longue figure depuis la d�fection de Falco. Assez longue, en tout cas, pour que Desjani l�ait remarqu�e. Fort heureusement, l��quipage ne s�en �tait pas avis�. � moins que son visage ne f�t particuli�rement tir� aujourd�hui, apr�s la nuit blanche qu�il venait de passer � se demander ce qui les attendait dans le syst�me de Cydoni. Et si d�autres vaisseaux n�allaient pas encore d�serter la flotte�
Afin de masquer une angoisse brusquement renouvel�e, il activa l�hologramme de la flotte et fit mine de l�examiner attentivement. Il avait tent� d��chafauder un plan pour Sancerre, puisqu�il ne saurait pas avant leur arriv�e ce qui les y guetterait. La veille, une id�e engendr�e par les �v�nements de Strabo avait germ� dans son esprit et il l�avait rumin�e quelques instants, tout en �tudiant les noms et �tats de service de certains de ses commandants de vaisseau.
��Par�s � quitter l�espace du saut��, avertit Desjani.
Il activa h�tivement l��cran et attendit. Celui-ci n�affichait encore que les informations historiques contenues dans les vieux guides des syst�mes stellaires du Syndic r�cup�r�s � Sutrah Cinq. D�s que la flotte �mergerait dans l�espace conventionnel, � la lisi�re de celui de Cydoni, les senseurs de l�Indomptable et de tous les autres vaisseaux entreprendraient de r�actualiser l�hologramme du syst�me en fonction de ce qu�ils en percevraient depuis le point d��mergence.
Son estomac se r�vulsa et le cosmos �maill� d��toiles scintillantes de l�espace conventionnel rempla�a la lugubre et terne noirceur de celui du saut. Il attendit que les informations sur le syst�me apparussent � l��cran. Pas de vaisseaux. Pas de mines d�tectables. Rien. Le capitaine Desjani arborait un sourire triomphant.
Mais Geary observait toujours l�hologramme, o� la photosph�re en expansion du soleil Cydoni avait d�j� atteint la seule plan�te habitable dont pouvait nagu�re se targuer le syst�me. Le spectacle inspirait la m�me fascination malsaine que la collision de deux trains, encore qu�en l�occurrence le processus s��tal�t sur plusieurs si�cles et se d�roul�t donc beaucoup plus lentement que tout accident de la circulation � l��chelle humaine. Quant � l��pave elle-m�me, c��tait une plan�te enti�re.
L�ex-plan�te habitable �tait d�ores et d�j� d�pouill�e de la majeure partie de son atmosph�re. Les bassins vides des oc�ans �taient depuis longtemps drain�s de leurs eaux, qu�un bombardement de particules et de chaleur par le soleil boursoufl� qui y avait jadis autoris� la vie avait dispers�es dans l�espace. Il la d�vorait � pr�sent et aucun signe de vie n��tait d�tectable � sa surface.
��Il subsiste probablement sous sa cro�te des formes de vie r�sistant dans des conditions extr�mes, annon�a une vigie. Elles tiennent un peu plus longtemps.
��Combien de temps faudra-t-il � la photosph�re pour engloutir toute la plan�te�? s�enquit Geary.
��Difficile � dire, capitaine. L�expansion d�une �toile comme celle-l� s�effectue par �-coups. Sans doute dans une fourchette de cinquante � deux cents ans, selon ce qui se passe exactement dans son noyau.
��Merci.�� Geary jeta un regard � l�image agrandie de la plan�te. Les senseurs de l�Indomptable avaient rep�r� des secteurs o� se dressaient encore des ruines, mais si endommag�es et �rod�es par les conditions environnementales extr�mes dont elles �taient victimes qu�elles semblaient vieilles de plusieurs mill�naires. Un tas de ces d�combres avoisinait une mer sans eau�; ses vestiges de murs �taient quasiment submerg�s par des dunes de poussi�re, accumul�es par le vent quand l�atmosph�re n��tait pas encore trop rar�fi�e, et la lumi�re de l��toile en expansion conf�rait � la terre une luisance rouge�tre. Geary se demanda � quoi pouvait bien ressembler cette ville (ou cette cit�) quand les vagues de la mer venaient encore l�cher ses murs. L�information �tait contenue dans les guides du Syndic, � port�e de ses doigts, et il l�afficha�: Port-Junosa. D�j� totalement abandonn�e avant la composition des documents p�rim�s du Syndic. Des vies enti�res avaient �t� consacr�es � l��dification et � l�entretien de cette ville, afin d�en faire une communaut� humaine, mais il n�en restait plus que quelques ruines d�mantel�es et, dans un si�cle, l��toile en expansion les aurait elles aussi an�anties. Apr�s des syst�mes aussi d�sol�s que Strabo et Cydoni, en voir enfin un comme Sancerre, bruissant d�activit�, serait un soulagement, m�me si la seule et robuste pr�sence humaine qu�on y trouverait serait celle de l�ennemi.
��Nous devrons adopter un cap qui nous �cartera largement de la photosph�re en expansion��, fit remarquer le capitaine Desjani.
Geary hocha la t�te. ��Ouais. La trajectoire recommand�e par les syst�mes de man�uvre du vaisseau vous pose-t-elle des probl�mes�? Il nous faudra quatre jours pour atteindre le point de saut vers Sancerre, mais je ne vois pas d�alternative.
��Il n�y en a pas, convint Desjani. C�est la meilleure solution.��
Quatre jours. Autant de temps laiss� aux moins s�rs de ses commandants de vaisseau pour r�fl�chir � ce qu�avaient fait leurs coll�gues � Strabo et envisager de piquer eux aussi vers un autre point de saut. Il faut les occuper. Afin qu�ils se concentrent uniquement sur Sancerre. Les absorber dans des simulations, des man�uvres et des projets de mani�re trop soutenue pour leur laisser le temps de r�fl�chir � autre chose qu�� Sancerre. �a risque de m��puiser, mais je n�ai pas d�autre moyen.
Il entreprit d�organiser une r�union strat�gique uniquement r�serv�e aux commandants d�une trentaine de vaisseaux. Qui la conduirait�? Il n�avait pas encore pris sa d�cision � cet �gard, mais, en consultant la liste, qu�il avait lui-m�me compil�e, des commandants comp�tents, il s�aper�ut qu�un nom sortait du lot. N�anmoins, il restait une question en suspens dont la r�ponse ne se trouvait visiblement pas, imm�diatement disponible, dans les banques de donn�es de l�Indomptable. Soit �a, soit il ne posait pas la bonne question et les intelligences artificielles � qui il avait affaire ne comprenaient pas ce qu�il leur demandait. Il ne s��tait que trop fr�quemment heurt� � ce probl�me. ��Combien faudra-t-il de temps � ces agents intelligents pour me comprendre�?�� grommela-t-il � haute voix.
Desjani jeta un regard � l�une de ses vigies. Celle-ci se gratta la gorge avant de r�pondre. ��Capitaine, les agents intelligents ont m�moris� un r�seau de r�ponses fond�es sur la fa�on de r�fl�chir, d��crire ou de parler des gens qui les interrogent.�� Elle h�sita.
��Et je ne r�fl�chis pas comme eux, pas vrai�?
��Non, capitaine. Vos pr�somptions tacites, l�agencement de vos pens�es et votre mani�re de les formuler oralement ne sont pas tout � fait identiques � ceux de� euh�
��Des esprits modernes�?�� sugg�ra-t-il, sans r�ussir, cette fois, � dissimuler un certain humour cinglant. C��tait assez logique, comprit-il soudain. En un si�cle, de subtiles (et moins subtiles) diff�rences pouvaient s�op�rer dans la fa�on de penser et de s�exprimer. Soit j�en ris, soit je me laisse affecter, et trop de choses tentent encore de m�affecter.
La vigie eut un sourire nerveux. ��Oui, capitaine, j�en ai peur. Les agents vous livrent sans doute vos r�ponses, mais la grande majorit� des gens � qui ils ont affaire ont une fa�on diff�rente de traiter leurs informations, ce qui signifie qu�ils ne s�adaptent pas � la v�tre.
��Pourquoi ne pas installer une sous-routine permettant aux agents intelligents d�y recourir quand ils ont affaire au capitaine Geary�? demanda Desjani. Ils pourraient alors, tout en restant sur la m�me longueur d�onde que les autres officiers, se r�initialiser pour s�adapter � sa logique propre.
��Le r�glement de la flotte l�interdit, capitaine. Les agents intelligents d�un vaisseau ne sont jamais cens�s devenir ceux d�un particulier. �a pourrait susciter des conflits d�int�r�t dans l�esprit d�une IA.��
Geary secoua la t�te en se demandant pourquoi une chose aussi simple pouvait devenir � ce point compliqu�e. ��Le commandant en chef de la flotte ne pourrait-il pas outrepasser cette directive en cas d�urgence�?��
En r�ponse � cette question, la vigie afficha une mine troubl�e. ��Je vais devoir v�rifier ce qu�est officiellement une urgence, capitaine.
��Lieutenant�! gronda le capitaine Desjani. Nous sommes au c�ur du territoire ennemi et nous nous effor�ons de rentrer chez nous en un seul morceau. Il me semble que c�est une assez bonne d�finition du mot �urgence�. Du moins � mes yeux.
��Aux miens aussi, convint Geary. Faites-le, lieutenant. �a me facilitera la vie.��
La vigie sourit, soulag�e de recevoir des instructions pr�cises pour sortir de ce dilemme. ��Oui, capitaine, bien entendu. Nous nous y attelons.
��Merci.�� Geary se tourna vers Desjani. ���a nous aidera � planifier.��
Desjani sourit � son tour�; sa confiance en Geary restait intacte. ��Vous avez un plan pour Sancerre�?
��Oui. Il y a fort peu de chances pour que le syst�me ne soit que tr�s l�g�rement d�fendu. Je m�attends � affronter une force assez puissante pour nous poser des probl�mes. Si je me trompe, nous pourrons toujours nous adapter � une moindre r�sistance.
��Vous comptez emprunter le portail de l�hypernet�?
��Oui.�� Il baissa les yeux, le front pliss�. ��J�ai tent� de me renseigner � cet effet. Les Syndics, selon moi, pourraient bien tenter de le d�truire. Est-il tr�s difficile de d�truire un tel portail�?��
Desjani eut l�air un peu surprise. ��Je n�en ai aucune id�e. On a en parl� parfois, mais personne ne l�a jamais fait � ma connaissance.��
Il haussa les �paules. ��Avec un peu de chance, ce ne sera pas un probl�me. Si nous r�ussissions � attirer tous les d�fenseurs du Syndic loin de leurs positions et � foncer vers le portail, nous pourrions les emp�cher de l�an�antir, m�me s�ils tentaient le coup. Les vaincre ensuite, embarquer toutes les fournitures dont nous aurions besoin et d�truire toutes les installations du Syndic collaborant � son effort de guerre.��
Les yeux de Desjani brill�rent. ��Frapper fort l� o� ils s�y attendent certainement le moins� ce serait vraiment un sale coup pour eux.
��En effet.�� S�ils ne nous y attendent pas d�j�, en nous tendant une embuscade du genre de celle qui a failli an�antir la flotte dans leur syst�me m�re. Et si ma flotte ne s�est pas davantage morcel�e avant notre arriv�e. Geary se leva. ��Je dois retrouver quelques-uns de mes commandants de vaisseau.��

Le capitaine de fr�gate Cresida donnait l�impression d��tre assise � c�t� de Geary, tandis que les vingt-huit autres s�alignaient le long de la table, tous visiblement intrigu�s et curieux de conna�tre la raison qui avait pr�sid� � leur s�lection pour cette r�union strat�gique virtuelle.
��Vous avez �t� choisis pour vos �tats de service et parce que les archives de votre vaisseau indiquent que vous �tes tout � la fois courageux et assidus au combat, leur expliqua Geary. Nous allons arriver � Sancerre sans aucune id�e des forces dont y disposeront les Syndics. Vraisemblablement, elles ne seront pas au-dessus de nos moyens, d�clara-t-il avec assurance, en esp�rant avec ferveur ne pas se tromper. Elles pourraient toutefois suffire � nous infliger de lourdes pertes si nous ne nous y prenions pas correctement. Maintenant, voici ce que je vous demande. Le capitaine Cresida du Furieux commandera un d�tachement sp�cial form� de vos vaisseaux. Ce d�tachement ne rompra pas r�ellement avec la formation � notre arriv�e, mais il fera mine de la quitter, le Furieux en t�te, suivi de vous tous comme si, d�sob�issant aux ordres, vous comptiez engager le combat avec le plus fort bataillon des forces du Syndic que nous pourrons rep�rer.��
Ni le capitaine Cresida ni les autres ne parvinrent � dissimuler leur �tonnement. ��Vous voulez que nous rompions la formation�? demanda Cresida. Que nous feignions d��tre agressifs au point de faire fi de vos instructions�?
��Oui.�� Geary montra une repr�sentation du syst�me de Sancerre. ��De charger l�ennemi bille en t�te. Vous ne serez pas assez pour affronter les nombreux vaisseaux qui garderont vraisemblablement le syst�me ou s�y trouveront pour des r�parations ou un r�approvisionnement. La man�uvre est d�lib�r�e. Je veux que vous passiez pour une flottille qui s�est imp�tueusement d�tach�e de la flotte et pourrait �tre ais�ment an�antie. Vous piquerez sur l�ennemi, mais en vous cantonnant hors de port�e de son tir. Ensuite, je veux que vous viriez, toujours de fa�on d�braill�e et indisciplin�e, pour fuir vers le bas et vous �loigner des Syndics et de la flotte.�� Geary tra�a de l�index les trajectoires pr�vues.
Cresida semblait horrifi�e. ��Comme si nous fuyions devant l�ennemi�?
��Exactement.�� Aucun des commandants de vaisseau n�avait l�air ravi. ��Il y a une bonne raison � cela. L�id�e g�n�rale�
��Les Syndics n�y croiront jamais, capitaine��, le coupa Cresida, l�air sinc�rement soucieuse.
L�espace d�un instant, l�id�e que Cresida p�t se montrer aussi born�e qu�un Numos avait mis Geary en fureur. Mais ces derniers propos suffirent � �touffer sa col�re dans l��uf, car la raison qui les sous-tendait semblait faire sens. ��Pourquoi�?
��Nous ne refusons pas le combat, capitaine.�� La voix de Cresida trahissait une fiert� �vidente. ��Quelles que soient nos chances.�� Tous ses coll�gues approuv�rent de la t�te. ��Ils le savent. Ils ne croiront jamais � une retraite simul�e.��
�a posait �videmment un probl�me, mais Geary ne voyait aucune raison l�gitime de mettre en doute la derni�re affirmation de Cresida, d�autant que tous ces autres officiers tri�s sur le volet abondaient dans son sens. De surcro�t, �a cadrait parfaitement avec cette absurdit� d���esprit combatif triomphant des sup�riorit�s les plus �crasantes�� sortie de la bouche de Falco. Comment aurait-il pu n�gliger l�avis d�officiers dont il avait d�cid� lui-m�me qu�ils �taient particuli�rement cr�dibles�? ��En ce cas, donnez-moi votre opinion. N�importe lequel d�entre vous. Comment attirer les d�fenseurs du Syndic loin de leurs positions pour les inciter � poursuivre le d�tachement du Furieux au lieu de s�int�resser � ce que fait le reste de la flotte�?��
Le commandant Neeson de l�Implacable haussa les �paules. ��Capitaine Geary, si vous voulez que les Syndics nous poursuivent, alors je recommande un assaut fulgurant. Leur tomber dessus en force, frapper leurs unit�s les plus ext�rieures avec tout ce que nous pourrons leur balancer puis poursuivre sur notre lanc�e.��
Cresida hocha la t�te. ��Oui. �a devrait les mettre en rage. Surtout si, ensuite, nous donnons l�impression de piquer sur une cible pr�cise. Un objectif qu�ils ne pourraient pas se permettre de nous laisser atteindre. Nous les frappons et nous alt�rons aussit�t notre trajectoire pour viser cette cible inestimable.
��Elles doivent abonder � Sancerre, fit remarquer quelqu�un. Nous devrions en rep�rer une sur le trajet.��
Geary r�fl�chit � ce plan en scrutant la repr�sentation du syst�me de Sancerre. ��Mais� si vous vous enfonciez trop profond�ment � l�int�rieur des d�fenses du Syndic�? Je ne veux pas en faire une mission suicide. Je ne tiens pas � vous voir taill�s en pi�ces.��
Neeson �tudia � son tour l�hologramme du syst�me. ��Nous devrions y parvenir en �tablissant une trajectoire braqu�e sur une cible de grande valeur. Les Syndics devraient alors tenter de nous intercepter en augmentant leur v�locit�. L�-dessus, nous d�gagerions en les laissant loin de leurs positions. Pourquoi cette diversion, capitaine�?
��Je veux que notre flotte franchisse le portail de l�hypernet avant qu�un seul vaisseau du Syndic ne comprenne qu�il leur faudrait l�emprunter pour fuir et ne r�ussisse � nous y pr�c�der. Si nous pouvons nous en emparer et leur interdire la fuite, nous aurons ensuite tout le temps de d�truire leurs installations � Sancerre puis de retrouver l�espace de l�Alliance par ce portail.
��S�ils le d�truisaient� avan�a Cresida du bout des l�vres.
��Nous n�aurions plus � nous inqui�ter qu�ils envoient des renforts, affirma Geary.
��Mais la pulsation d��nergie pourrait se r�v�ler dangereuse.��
Apparemment, il avait trouv� l�expert en portails de l�hypernet qui lui manquait. ��Expliquez-vous.��
Cresida montra la repr�sentation du portail de Sancerre sur l�hologramme, ��C�est une mani�re de matrice d��nergie captive. Une clef de l�hypernet permet d�apparier la matrice de particules d�un portail � une autre, �tablissant ce faisant une route navigable. Ces structures retiennent la matrice, poursuivit-elle en montrant des objets align�s tout autour du portail. Comme vous pouvez le voir, il y en a des centaines. On les appelle des torons, bien qu�ils n�en soient pas vraiment car, dans un certain sens, ils contribuent � garder la forme souhait�e � la matrice de particules. C�est de cette fa�on qu�on peut briser un portail, en d�truisant ou d�sactivant ses torons. Mais, quand �a se produit, la matrice se brise et l��nergie captive est lib�r�e.�� Deux autres commandants pr�sents approuv�rent de la t�te.
��Belle description, commandant��, l�cha Geary, tout en se doutant que la science qui pr�sidait � la conception des portails �tait certainement plus complexe que ce que venait d��baucher Cresida. Il regretta que tous ceux � qui il demandait des explications techniques ne fussent pas toujours capables de les vulgariser avec une telle concision. ��Quelle quantit� d��nergie�? Et sous quelle forme�?��
Cresida eut une moue contrite. ��Question purement th�orique. On ne l�a jamais mesur�e dans la pratique. La rupture de la matrice d�un portail, selon l�opinion la plus extr�me, pourrait engendrer un jaillissement d��nergie de l�amplitude d�une supernova.
��Une supernova�? s�exclama Geary, incr�dule. En une seule d�flagration, une supernova lib�re autant d��nergie qu�une �toile en dix milliards d�ann�es. Une explosion de cette envergure grillerait non seulement tout le syst�me stellaire qui l�h�berge mais encore tous ses voisins.
��Oui, convint Cresida. De toute �vidence un d�plorable d�nouement.
��Pour le moins.
��Mais un avis diam�tralement oppos� affirme que l��nergie captive dans la matrice se� euh� se replierait sur elle-m�me comme un origami infini, pour se r�duire et diminuer jusqu�� adopter un tout autre plan d�existence et dispara�tre de cet univers. La d�charge d��nergie y serait donc nulle.��
Geary s�assit, regarda autour de lui et vit de nouveau opiner les autres officiers avertis. ��Donc la fourchette entre ces deux extr�mes va de la destruction d�un syst�me stellaire et de ses voisins � une r�action proche de z�ro. Mais, entre ces deux taux oppos�s de lib�ration d��nergie, lequel regarde-t-on comme le plus probable�?��
Cresida regarda ses camarades pour rendre sa r�ponse. ��La plupart des scientifiques pensent que la d�charge d��nergie serait inf�rieure � celle d�une supernova et sup�rieure � z�ro, mais aucun n�est capable de pr�dire son niveau avec exactitude.
��Vous plaisantez�?
��Non, capitaine.
��C�est donc tout ce que la science peut nous apprendre�? Et l�on a construit ces portails en sachant qu�ils pourraient faire exploser tout un secteur de la Galaxie�?
��Oui, capitaine.
��Ils autorisent des d�placements vraiment tr�s rapides��, fit remarquer le capitaine Neeson.
Geary fixa la repr�sentation du portail de l�hypernet de Sancerre en se demandant combien de catastrophes trouvaient leur origine dans le d�sir effr�n� de l�humanit� de voyager sans cesse plus vite. Je me demandais si des intelligences non humaines ne seraient pas derri�re la guerre effroyablement destructrice que nous livrons depuis un si�cle. Mais je devrais savoir depuis longtemps que, pour agir stupidement, les hommes n�ont nullement besoin d�y avoir �t� incit�s par des extraterrestres.
Eh�! Une petite seconde�! ��Comment se fait-il que nous n�en sachions pas plus long sur ces portails�? Nous avons bien con�u et construit le syst�me de l�hypernet, non�? Nous devrions avoir des lumi�res un peu plus pr�cises sur ses sp�cificit�s les plus importantes.��
De nouveau, Cresida �changea un regard avec ses camarades. ��Je ne peux pas vous fournir une r�ponse bien d�finie, capitaine Geary. Je sais seulement que les perc�es technologiques qui nous ont permis de construire l�hypernet ont pr�c�d� les th�ories permettant de l�expliquer. On travaille encore � ces hypoth�ses. Ce n�est pas une premi�re. On apprend fr�quemment � faire une chose avant d�en avoir compris le fonctionnement exact.
��Les Syndics et nous�? Ces perc�es technologiques sont-elles survenues au m�me moment�?��
Elle haussa les �paules. ��Les Syndics nous ont vol� cette d�couverte, capitaine. C�est du moins ce qu�on croit, mais je ne suis pas suffisamment dans le secret des dieux pour l�affirmer.��
� moins que nous ne la leur ayons vol�e. ��En somme, ce que vous essayez de me dire, c�est que les Syndics n�oseront pas d�truire ce portail�?
��Euh� non, capitaine. On n�en sait rien. Ils ont peut-�tre d�cid� que le risque �tait acceptable.��
Geary s�effor�a de ne pas trahir ses sentiments. On n�en sait rien. Et si l�opinion la plus extr�me s�av�rait et que la flotte, par ses actions, poussait les Syndics � r�tir non seulement ce syst�me et nos vaisseaux, mais aussi plusieurs syst�mes stellaires proches�? Sa seule irruption � Sancerre pourrait pousser les autorit�s du Syndic � d�truire le portail sit�t qu�ils l�auraient rep�r�e. Mais je ne peux pas me permettre de ne pas attaquer Sancerre. Cette flotte a besoin de s�y r�approvisionner.
Je n�ai pas le choix. Je dois continuer � esp�rer que tout se passera pour le mieux et que l��nergie lib�r�e ne suffira pas � d�truire ce syst�me, les �toiles voisines ni mes vaisseaux.
Oh, zut�! Je sais d�j� ce qu�ils vont faire.
��Nous devons partir du principe que les Syndics attendront que notre flotte se soit approch�e du portail pour le d�truire��, d�clara-t-il. Les autres commandants le d�visag�rent. ��Qu�ils tableront sur une d�charge d��nergie assez intense pour nous r�tir, mais pas pour consumer Sancerre et ses environs.��
Cresida acquies�a d�un hochement de t�te. ��Et, si elle consumait Sancerre, ce ne serait jamais qu�un dommage collat�ral � leurs yeux.
��Que devons-nous faire, alors�? s�enquit Neeson. Nous ne pouvons pas nous contenter d�ignorer ce portail.
��Je vais r�fl�chir � un moyen��, promit Geary. J�esp�re, du moins. ��Si notre plan de diversion fonctionne, nous pourrons les emp�cher de poster sur place des forces susceptibles de faire sauter le portail. Bon, nous sommes apparemment tomb�s d�accord sur la meilleure tactique � adopter par le d�tachement Furieux. Rompre la formation, charger les d�fenseurs du Syndic, les arroser au passage d�un feu nourri puis les d�passer � haute v�locit� en faisant mine de viser une cible de grande valeur, ensuite virer de bord juste avant qu�ils ne l�interceptent.�� Il s�interrompit un instant. ��Je vous enverrai des ordres, en fonction de l��volution de la situation, pour la suite des op�rations. Il est capital que vous ne vous enfonciez pas seuls au c�ur de leurs d�fenses. Revenez sur nous afin que je puisse coordonner votre action avec celle du reste de la flotte.�� Tous opin�rent. ��Je veillerai � ce que ces instructions vous soient transmises � tous. Merci. Capitaine Cresida, restez un instant, je vous prie.��
D�s que tous les autres hologrammes se furent �vanouis, Geary pr�senta au capitaine de fr�gate Cresida un visage mortellement s�rieux. ��Apr�s avoir charg� les Syndics, vous allez vous retrouver assez loin de la flotte. Facilement � plus d�une heure-lumi�re. De sorte que je ne saurai pas avant ce d�lai si vous avez rencontr� des probl�mes. J�ai confiance en vous et en votre intelligence du combat, capitaine. Continuez d�occuper les Syndics, d�attirer leur attention sur vous, mais ne vous montez pas le bourrichon. Saurez-vous battre en retraite au moment opportun�?��
Elle donna l�impression de peser un instant le pour et le contre, puis hocha la t�te. ��Oui, capitaine.
��Je veux vous retrouver indemne et en �tat de combattre, pas vous voir mourir couverte de gloire.��
Elle sourit. ��Capitaine, vous nous avez prouv� que nous pouvions combattre et nous couvrir de gloire en restant vivants. Je me demande encore comment, � Caliban, vous avez r�ussi � maintenir la coh�sion pour vaincre les Syndics.��
Il lui rendit son sourire. ��Faites du bon boulot � Sancerre et je vous donnerai des cours priv�s.
��March� conclu, capitaine.�� Tous deux se lev�rent et Cresida se fendit d�un salut correct et pr�cis. Elle avait d� s�entra�ner. Geary se garda bien de lui dire que le salut tendait � �tre nettement plus approximatif dans la flotte, et que le sien la faisait davantage ressembler � un fusilier spatial. Tout bien r�fl�chi, le colonel Carabali avait d� lui donner des le�ons. Geary savait que, depuis qu�il s�effor�ait de r�introduire le salut dans la flotte, les fusiliers spatiaux voyaient d�un �il amus� les pi�tres tentatives des autres matelots pour se montrer � la hauteur de ses exigences.
Il se rassit apr�s son d�part et fixa longuement l�hologramme ou, plut�t, la repr�sentation du portail de l�hypernet. Que ces portails puissent �tre dangereux (et m�me extr�mement) ne lui avait jamais travers� l�esprit.
De loin les armes les plus destructrices qu�ait jamais con�ues l�humanit�.
Et il n�avait pas d�autre choix que de faire piquer le plus gros de sa flotte sur celui de Sancerre.

Cinq

L�alarme des communications sonna imp�rieusement, le r�veillant compl�tement. Il roula du lit et, redoutant d�j� d�apprendre que d�autres vaisseaux avaient quitt� la formation, pressa machinalement la touche d�entr�e des messages.
��Capitaine Geary.�� Le capitaine Cresida semblait tout � la fois anxieuse et excit�e. ��J�ai r�fl�chi. De vieilles id�es. Mais il m�a sembl� que, puisque les matrices de l�hypernet �taient suspendues entre tant de torons, elles risquaient de r�agir comme un filet ou une voile�; s�effondrer exactement, autrement dit, en fonction de la mani�re dont ils se d�crochent.��
Geary s�effor�a d�appr�hender cette id�e. Heureusement, l�analogie de Cresida n��tait pas trop compliqu�e. ��Quelle serait la cons�quence pour nous�?
��Eh bien, capitaine, si la somme d��nergie lib�r�e d�pend de la mani�re dont s�effondre la matrice et si cet effondrement est lui-m�me d�pendant du d�crochement des torons, il devrait �tre possible, en th�orie, de contr�ler la lib�ration de l��nergie en jouant sur les torons.
��Un peu comme pour une arme nucl�aire � puissance variable�?
��D�une certaine fa�on� Sauf que le processus physique et les donn�es scientifiques seraient compl�tement diff�rents.
��De quoi auriez-vous besoin pour creuser dans ce sens�? s�enquit-il. Pouvez-vous d�boucher sur une solution pratique�?
��Peut-�tre.�� Cresida s�excusa d�un haussement d��paules. ��Il me faudrait un acc�s prioritaire � tout le r�seau informatique de la flotte, capitaine.
��En totalit�?�� La puissance de calcul du r�seau tout entier �tait trop vaste pour que son esprit p�t l�appr�hender. Ce qui lui donnait au moins une petite id�e de la complexit� du projet de Cresida. ��D�accord. Vous l�avez.��
� la fin de la transmission, il resta un moment assis � se demander s�il tenait r�ellement � ce qu�elle r�uss�t. Mais, si elle avait raison, il ne pouvait pas se permettre de passer outre.

Les simulations de combat que Geary organisa pendant que la flotte gagnait le point de saut vers Sancerre se d�roul�rent tr�s convenablement. Cela dit, lors de la r�union strat�gique suivante, il s�aper�ut que la non-participation d�officiers tels que Numos et Faresa �tait plus g�nante qu�appr�ciable. Elle ne faisait que souligner davantage ce fait patent�: quarante de ses vaisseaux avaient choisi un destin qui, � ses yeux, n��tait que par trop pr�visible. Ses autres commandants ne cessaient de regarder autour d�eux comme s�ils cherchaient des visages familiers qui brillaient par leur absence. Un tel comportement laissait clairement entendre que nombre d�entre eux en �taient tout aussi conscients que lui.
Tenter de leur changer les id�es ne pouvait nuire. ��Tout le monde a-t-il re�u et int�gr� les modifications du r�glage des propulseurs de saut qui nous permettront le transfert vers Sancerre�?��
Tous les officiers align�s le long de cette table apparemment gigantesque opin�rent, mais leur nervosit� � cet �gard n��tait que trop �vidente. Geary savait ce qui les inqui�tait. Se lancer dans un combat contre des ennemis humains �tait une chose, et s�aventurer trop loin dans le n�ant de l�espace du saut une autre. Certains des vaisseaux qui s�y �taient risqu�s n�en �taient jamais ressortis, bien qu�il s�t que les r�cits de spatiaux parlaient de b�timents perdus depuis longtemps, qui r�apparaissaient subitement pr�s de syst�mes stellaires isol�s, avec leurs matelots morts depuis des lustres d�une mort horrible, ou hantant tout bonnement leur vaisseau, m�tamorphos�s par l��trange nature de l�espace du saut en quelque chose qui n��tait plus vivant mais ne voulait pas non plus mourir. Il avait entendu de telles histoires dans des bars ou lors de quarts nocturnes, quand les coursives ent�n�br�es et d�sert�es d�un b�timent d�ordinaire familier r�sonnaient d�un silence terrifiant. Il se demanda si l�on tournait encore, sur les morts vivants de l�espace du saut, des resuc�es modernis�es des vieux films d�horreur � petit budget de sa jeunesse.
��Je vous garantis que ces r�glages op�reront, souligna-t-il derechef. J�ai moi-m�me effectu� plus d�une fois des transferts � si longue distance.�� �a n�eut pas l�heur de les rassurer autant qu�il l�avait esp�r�. ��Vous n��tes pas oblig�s de me croire sur parole. Si vous faites des recherches dans la base de donn�es de la flotte, vous trouverez des comptes rendus de ces transferts. Je vous donnerai les r�f�rences.�� Sans ces derni�res, lesdites relations seraient perdues dans la masse des donn�es disponibles. Il ne les avait retrouv�es lui-m�me que parce qu�il savait o� les chercher, puisqu�il �tait � bord de ces vaisseaux. Il lui arrivait parfois de se demander quelle somme exacte d�informations, interminablement accumul�es par l�humanit� et recueillies dans les banques de donn�es, s�y �taient irr�m�diablement noy�es. Dans l�ancien temps, le savoir se perdait parce qu�il n�existait plus d�exemplaires des �crits qui le transmettaient. Aujourd�hui, c��tait parce qu�il s�amassait en telle quantit� que d�nicher la bribe de renseignement dont on avait besoin, m�me lorsque l�on savait o�, �tait une t�che encore plus ardue que retrouver la fameuse aiguille dans la meule de foin.
Apprendre qu�ils pourraient acc�der � une preuve qui confirmerait ses dires parut leur remonter un peu le moral. ��Croyez-moi, en nous voyant surgir au point d��mergence de Sancerre, les Syndics auront une tr�s vilaine surprise. � leurs yeux, la flotte de l�Alliance aura r�alis� l�impossible.�� Il vit enfin des visages s��clairer autour de la tr�s longue table virtuelle. ��Nous avons toutes les raisons de croire que cette surprise sera totale et qu�elle nous offrira pour agir, avant m�me que leurs autorit�s n�aient compris que nous leur amenions la guerre, un tr�s large cr�neau.
��Les chantiers de Sancerre construisent un grand nombre de croiseurs de combats et de cuirass�s pour le Syndic��, fit observer Duellos.
Geary adressa un sourire morose � tous ses commandants de vaisseau. ��N�y trouverions-nous que la moiti� de ce que nous esp�rons, cet environnement n�en serait pas moins riche en cibles. D�o� l�importance de bien coordonner nos attaques. Si chacun de nos vaisseaux commen�ait � piquer sur la premi�re cible tentante qu�il apercevrait, l�op�ration pourrait se solder par la destruction d�un seul de leurs b�timents tandis qu�une bonne demi-douzaine en r�chapperaient. Aucun d�eux ne devra en r�chapper.�� Il avait mis dans le mille, se rendit-il compte. Cette douce perspective devrait leur interdire de se disperser devant la multitude des cibles possibles.
��Capitaine Tyrosian.��
Elle hocha la t�te.
��Les auxiliaires rapides de votre division ont fait un boulot fantastique en fabriquant de nouvelles bombes cin�tiques et en les distribuant aux autres unit�s. On ne peut que complimenter les �quipages du Titan, du Gobelin et du Djinn de leur z�le et de la rude besogne qu�ils ont abattue.�� Tyrosian afficha la mine satisfaite � laquelle elle avait d�ailleurs enti�rement droit. Gr�ce en soit rendue aux vivantes �toiles, aucun des auxiliaires de la flotte n�a eu la b�tise de suivre Falco. Si je veux la ramener, j�ai besoin de ces vaisseaux et de tout ce qu�ils peuvent accomplir pour elle.
Le capitaine Tulev se rembrunit. ��Si nous avons toutes les raisons de croire que les Syndics seront pris de court, nous devons aussi partir du principe que leurs d�fenses seront modernes et nombreuses � Sancerre.
��J�en conviens, d�clara Geary. La flotte restera en formation g�n�rale d�attaque pour le saut, mais nous la modifierons d�s que j�aurai obtenu une bonne appr�ciation de la meilleure fa�on de la disposer pour �liminer les d�fenses du Syndic. Comme vous le savez tous d�apr�s le plan de bataille que j�ai esquiss�, les vaisseaux du d�tachement Furieux feindront de rompre la formation. Avec un peu de chance, ils attireront tous ceux du Syndic � leurs trousses, nous laissant libres de nous emparer du portail de l�hypernet.�� Il s�interrompit, ne souhaitant pas doucher trop t�t l�enthousiasme soulev� par ce dernier constat. ��Nous devons aussi pr�voir qu�ils tenteront de le d�truire avant que nous n�en fassions usage.
��Les portails sont tr�s solides, nota un autre commandant de vaisseau. Ils peuvent essuyer de nombreux dommages, en raison m�me de la redondance de leurs composants.
��Certes��, reconnut Geary. Et construits ainsi, comme je le sais d�sormais, parce que, s�il leur arrivait de flancher, les cons�quences pourraient �tre redoutables. Mais, si je le leur disais � tous, la panique pourrait les prendre au moment critique. ��Mais ils n�ont pas �t� con�us pour r�sister � des assauts d�lib�r�s. Il nous sera peut-�tre impossible de l�atteindre � temps. Mais nous ferons de notre mieux.��
Le silence s��ternisa puis le commandant d�un destroyer prit la parole. ��Et les vaisseaux que nous avons laiss�s � Strabo, capitaine�?��
Geary crispa les m�choires avant de r�pondre. ��On ne peut pas grand-chose pour eux. Enfer, on ne peut d�ailleurs strictement rien�! M�me pas nous lancer � leur poursuite, sur le moment, pour les r�cup�rer, puisque nous ignorions vers quelle �toile ils sautaient.�� Parce que j�avais bloqu� leurs transmissions, car le capitaine Falco tentait indubitablement de leur dire pr�cis�ment cela, en m�me temps qu�il les appelait stupidement au combat. ��Je crois sinc�rement qu�ils vont se jeter sur une scie circulaire du Syndic qui les taillera en lani�res. L�esprit combatif est une tr�s bonne chose, voire essentielle, en fait, mais c�est aussi un bien pi�tre bouclier contre les armes ennemies.�� Il s�interrompit, r�pugnant � �noncer de vive voix une v�rit� que tous connaissaient d�j�. ��Mais il leur reste une petite chance.
��Ilion�? interrogea le capitaine Duellos. Vous leur avez cit� le nom de ce syst�me avant qu�ils ne sautent de Strabo. Je n�ai pu m�emp�cher de remarquer qu�il �tait � port�e de saut de Sancerre.
��En effet.�� Geary montra l�hologramme des �toiles qui surplombait la table. Duellos a d�ores et d�j� fait des recherches � ce sujet, naturellement. ��S�il nous est impossible d�utiliser le portail de Sancerre, nous sauterons vers Ilion.
��Pourquoi Ilion�? demanda le commandant du Terrible. Depuis Sancerre, ce n�est pas la route la plus directe vers l�espace de l�Alliance.
��C�est vrai, r�pondit calmement Geary. Mais c�est le seul syst�me que pourraient atteindre nos d�serteurs de la flotte s�ils rebroussaient chemin pour tenter de la rejoindre. S�ils �chappent aux Syndics, ils peuvent encore faire marche arri�re pour nous y retrouver.��
Le capitaine Tulev fixait l�hologramme, le visage sombre. ��Si certains d�entre eux leur �chappaient, voulez-vous dire�?
��Oui. Ils sauraient alors o� nous trouver.�� Geary fit le tour de la table des yeux en soutenant le regard de chacun. ��Pour nous, �a repr�sente un risque. Comme on vient de le faire remarquer, ce n�est pas la route la plus directe, et nous devrons vraisemblablement nous attarder un peu trop longtemps � Ilion pour leur laisser une chance de retrouver la flotte. Mais nous ne pouvons gu�re faire mieux, et j�ai d�cid� de courir ce risque pour le salut de ces vaisseaux de l�Alliance et de leur �quipage.��
Nouveau silence, suivi par un hochement de t�te du commandant du Terrible. ��Oui, capitaine Geary. Merci. Je sais que vous ne soumettez pas vos d�cisions aux voix, mais je vote pour celle-l�.��
Nul ne le contredit. Geary lui rendit sa r�v�rence. ��Merci.�� Qu�ajouter�? Je vous en prie, que d�autres commandants de vaisseau ne conspirent pas pour filer�?
Mais tout semblait dit. Le doute qu�il avait subodor� un peu plus t�t avait c�d� la place � des degr�s divers d�enthousiasme ou de r�signation. L�assembl�e commen�a de se disperser, toutes les pr�sences virtuelles s�effa�ant pour ne plus laisser que celle du capitaine Duellos, qui lui jeta un regard s�v�re. ��Vous auriez d� tirer tout de suite Ilion de votre chapeau. J�allais amener le sujet sur le tapis, mais le commandant du Terrible m�a battu d�une courte t�te.��
Geary haussa les �paules. ��Je ne savais pas trop comment ils le prendraient, comme d�ailleurs tout ce qui concerne les vaisseaux qui ont suivi Falco.
��Vous n��tes pas le seul � avoir peur, capitaine Geary.�� Duellos eut un sourire fugace et Geary lui jeta un regard stup�fait. ��Oh, vous le dissimulez parfaitement, mais je vous connais assez bien maintenant pour en voir les signes. Ne vous laissez pas abuser par les discours enflamm�s de mes camarades. Nous sommes tous terrifi�s�; tous, nous nous demandons si le prochain syst�me stellaire ne sera pas le dernier, et si, au mieux, nous ne finirons pas dans un camp de travail du Syndic semblable � celui de Sutrah Cinq.��
Geary se rassit en se massant le front du poing. ��Je devais leur faire comprendre que je songeais toujours � les ramener tous chez nous. M�me les d�serteurs.
��Effectivement.�� Duellos poussa un tr�s long soupir. ��C�est d�ailleurs la seule chance de survie de ces quarante vaisseaux. La fuite.
��Je sais.�� Geary passa la main au travers de l�hologramme et regarda son index �carter les constellations. ��Mais je me suis laiss� dire que la flotte ne fuyait jamais.
��Ha�! Laissez-moi deviner� Desjani�?��
Un coin de la bouche de Geary se retroussa en un petit sourire. ��Non.
��Oh, c�est vrai�! Elle a appris en vous observant. Voyons voir� Bien s�r�! Cresida. Notre petite p�troleuse du Furieux.
��Les autres commandants semblaient de son avis��, fit remarquer Geary.
Duellos sourit. ��Ceux du d�tachement Furieux�? Bien entendu. Puisque vous les avez choisis pour leurs qualit�s.
Mais, si vous n��tiez pas aux commandes et si �a d�g�n�rait, eux aussi h�siteraient, comme ils le feront certainement quand Falco le Battant tombera dans ces embuscades du Syndic que vous et moi pr�disons.��
Geary jouait avec ses commandes, l�esprit ailleurs. ��Que se passera-t-il, � votre avis�? Comment Falco r�agira-t-il�?
��En s�effondrant, affirma prosa�quement Duellos. Je suis s�rieux. Il a �t� nagu�re, au mieux, un officier comp�tent mais sans imagination. Au pire, il partait du principe que l�ennemi �tait tout aussi impressionn� que lui-m�me. L�ennemi ne correspondait pas toujours � cette pr�somption, pour le plus grand malheur des forces que l�Alliance lui avait confi�es.��
Geary hocha la t�te, en se disant que ces assertions r�sumaient assez efficacement ce qu�il avait pu apprendre des batailles livr�es par Falco avant sa capture. ��Mais il n��tait pas totalement incomp�tent. Je me refuse toujours � croire qu�il �tait pr�t � foncer t�te baiss�e dans un certain pi�ge du Syndic avec une force aussi r�duite. D�ailleurs, j�ai peine � croire que tant de commandants aient pu accepter de le suivre.��
Duellos fit la grimace comme s�il avait un go�t amer dans la bouche. ��Le pouvoir de persuasion du capitaine Falco n�a pas beaucoup fl�chi. J�ai enfin r�ussi � me procurer une copie du message qu�il avait physiquement distribu� aux commandants de vaisseau susceptibles de sympathiser avec ses id�es. Je l�ai moi-m�me trouv� �mouvant et convaincant.
��Dommage qu�aucun de ces capitaines n�ait trouv� opportun de m�en parler, fit �prement remarquer Geary. J�aurais pu sauver quelques-uns de leurs coll�gues et leurs vaisseaux. Mais� ��mouvant��? Le mot ne me surprend gu�re. Il m�a fait l�impression de se croire sinc�rement le seul homme capable de sauver l�Alliance. De ce c�t�-l� au moins, il ne joue pas la com�die.
��Oh, il se soucie de l�Alliance, convint Duellos. Ou plut�t de l�image qu�il s�en fait. Si ces discours sont si persuasifs, c�est qu�ils viennent r�ellement du c�ur. Mais, parce qu�il se croit aussi le seul � savoir comment la sauver et � pouvoir le faire, il est depuis longtemps persuad� que son salut et la progression de sa propre carri�re et de son pouvoir ne sont qu�une seule et m�me chose.�� Duellos poussa un profond soupir. ��Il a pass� ces vingt derni�res ann�es � s�enfoncer de plus en plus profond dans ce bourbier mental et il en ressort convaincu d��tre son sauveur.��
Geary m�dita un instant avant de r�pondre�: ��Ses arguments ne tiennent leur force de persuasion que de sa conviction de leur justesse, mais, aujourd�hui, ils sont bien moins enracin�s dans le r�el qu�il y a vingt ans.
��Bien moins enracin�s dans le r�el, en effet.�� Duellos haussa les �paules, l�air contrit. ��Par-dessus le march�, le capitaine Falco a s�journ� tr�s longtemps dans un camp de travail, o� la routine pr�vaut. Avez-vous remarqu� � quel point il s�adapte mal aux situations impr�vues, m�me dans le courant de la conversation�? Il n�a pas eu � affronter de p�ril soudain ni � livrer de combat. En ce qui concerne le commandement d�un vaisseau, il a terriblement perdu la main. Pour ne parler que de l�aspect purement mental de son �tat. Physiquement, il a vieilli et v�cu dans des conditions �puisantes, avec une alimentation et des soins m�dicaux insuffisants.
��Quand j�ai repris le flambeau, je n�avais pas assum� de commandement depuis un si�cle��, fit s�chement remarquer Geary.
Cette fois, Duellos sourit. ��Pour nous. Pour vous, ce n��tait qu�une affaire de quelques semaines. Et, si vous voulez bien me pardonner ma brutalit�, vos galons de capitaine sont la seule chose que vous ayez en commun, Falco et vous.
��Content de l�entendre, admit Geary en souriant pour bien montrer qu�il ne prenait pas au s�rieux le compliment implicite. Donc vous ne le croyez pas capable de commander efficacement�?��
Duellos secoua la t�te�; il avait repris son s�rieux.
��Que vont faire ces vaisseaux, alors�? Se couvrir de gloire en fon�ant tout droit dans la gueule h�riss�e de crocs du Syndic�?��
Duellos, le visage grave, �tudia quelques instants l�hologramme. ��Peu vraisemblable, selon moi. Une charge h�ro�que doit �tre conduite par un chef. Si je ne mets pas compl�tement � c�t� de la plaque, Falco sera d�bord� et bien incapable de mener une attaque suicide. Les autres officiers sup�rieurs, comme Numos et Faresa, ne sont gu�re en mesure d�inspirer leurs hommes ni m�me mentalement enclins � un acte de bravoure aussi d�sesp�r�. Donc pas de panache blanc pour mener la charge. Dans le pire des cas, ils perdront la t�te et se disperseront, devenant ainsi une proie facile pour les Syndics. Au mieux, ils se souviendront d�Ilion et chargeront vers le point de saut en maintenant la coh�sion de leur formation pour se prot�ger mutuellement. Les Syndics ne s�attendront pas � les voir piquer vers un point de saut ramenant dans leur espace, de sorte qu�ils auront peut-�tre une chance de r�ussir. Faible, mais r�elle.��
Geary hocha la t�te sans quitter des yeux ces �toiles. ��� croire que vous avez entendu les pri�res que j�ai adress�es � mes anc�tres. C��taient pr�cis�ment celles que je les implorais d�exaucer.
��S�ils arrivent � gagner Ilion, ils y seront peut-�tre poursuivis par les Syndics, reprit Duellos. En tr�s grand nombre.
��Je sais. Si cela se produit, nous serons pr�ts. � nous arracher d�Ilion en combattant s�ils sont trop nombreux ou, dans le cas contraire, � les envoyer valser hors de ce secteur.
��Cela aussi, vous auriez d� le dire � vos commandants, sugg�ra Duellos.
��J�y compte bien, dans un message juste avant le saut.�� Geary prit une profonde inspiration. ��Croyez-vous que d�autres s�en iront�?
��Maintenant�? M�me ceux qui ont peur de vous suivre redoutent encore plus de quitter la flotte. C�est d�ailleurs ce qui les a emp�ch�s de suivre Falco.��
Geary s�esclaffa. ��C�est la meilleure garantie que je puisse esp�rer, j�imagine.��
Duellos se leva et salua. ��Nous nous reverrons � Sancerre, capitaine Geary.��
Geary se mit au garde-�-vous et lui rendit son salut. ��Comptez sur moi.��
� sa grande surprise, l�image de Duellos n�avait pas disparu que celle du capitaine Cresida r�apparaissait. Elle le salua, le visage hagard. ��Nous avons trouv� quelque chose qui pourrait fonctionner.
��Vraiment�? Nous pourrions limiter la quantit� d��nergie lib�r�e par la d�faillance d�un portail�?
��En th�orie. Pourvu que nous partions de pr�misses exactes.�� Elle eut un geste d�impuissance. ��Nous ne saurons si �a op�re que quand nous aurons essay�.
��Et, si �a ne marche pas, nous n�aurons peut-�tre pas le loisir de tenter autre chose, fit-il aigrement remarquer. Bon boulot, malgr� tout.
��Capitaine.�� Elle h�sita une seconde. ��Ce n�est pas tout.��
Lorsque la flotte sauta, laissant derri�re elle le soleil boursoufl� de Cydoni, Geary tenait � la main un disque de donn�es. Le trajet jusqu�� Sancerre durerait plus de deux semaines, soit un s�jour ininterrompu dans l�espace du saut d�une dur�e que lui seul, de toute la flotte, avait connue. ��Je serai dans ma cabine��, d�clara-t-il � Desjani en se levant, conscient d�avoir probablement l�air absent.
Le trajet jusqu�� sa cabine lui parut inhabituellement court tant ses pens�es l�absorbaient. Il y parvint avec une rapidit� surprenante, s�assit et tambourina farouchement sur les touches du syst�me des communications internes.
��Madame la copr�sidente, il faut que nous ayons un entretien.
��Je crains que ce ne soit pas le moment.�� La voix de Victoria Rione �tait non seulement plus glac�e que l�espace lui-m�me, mais encore empreinte de lassitude.
��Je dois insister, j�en ai peur.��
Un long silence pr�c�da sa r�ponse. ��De quoi s�agit-il�?
��D�un sujet d�une importance critique.
��Et je suis cens�e vous croire sur parole�?��
Geary refoula une repartie acerbe. ��Peu me chaut que vous me croyiez ou non. J�ai besoin de votre pr�sence ici pour discuter de quelque chose. Si la s�curit� de l�Alliance vous importe un tant soit peu, venez en d�battre avec moi.
��Et� sinon�?��
Geary fixa la cloison oppos�e. Il pouvait certes menacer d�employer la force, mais �a n�inciterait gu�re la copr�sidente Rione � lui pr�ter une oreille attentive. Sans compter que �a risquait de ne pas prendre avec elle. ��Je vous en prie, madame la copr�sidente. Je vous jure, sur l�honneur de mes anc�tres, qu�il s�agit de quelque chose qu�il vous faut absolument savoir.��
Cette fois, le silence s��ternisa. ��Tr�s bien, capitaine Geary. Je crois encore � l�honneur de vos anc�tres. Je serai l� sous peu.��
Geary s�adossa � son fauteuil en se frottant les yeux. Quand je pense qu�il m�est arriv� d�attendre impatiemment ses visites. Mais c�est trop urgent. Je ne peux pas m�y soustraire.
L�alarme de son �coutille sonna et Rione entra, le visage impassible mais les yeux brillant d�un �clat glac�. ��Eh bien, capitaine Geary�?��
Il d�signa du menton le fauteuil qui lui faisait face. ��Asseyez-vous, je vous prie.
��Je suis tr�s bien debout.
��Asseyez-vous, c�est tout�!�� Son aboiement les fit sursauter tous les deux. ��Pardonnez-moi, le sujet dont je dois vous entretenir est d�une importance cruciale.�� Les termes officiels l�aid�rent � s�exprimer d�une voix �gale.
Elle le scruta attentivement mais s�assit lentement, le dos roide. ��Qu�en est-il, capitaine Geary�?��
La fixer lui �tait difficile et son regard se d�tacha d�elle pour venir se poser sur le diorama du paysage c�leste, en m�me temps qu�il se le d�peignait ravag� par l�explosion de supernovae.
��Nous avons r�fl�chi � ce qui pouvait se produire � Sancerre qui, comme vous le savez, est dot�e d�un portail de l�hypernet. J�avais pr�sum� que les Syndics tenteraient de le d�truire. Depuis, on m�a inform� que la destruction d�un portail risquait de lib�rer d��normes quantit�s d��nergie. Mais peut-�tre aussi aucune. Tout cela reste du domaine de la th�orie.��
La voix de Rione �tait toujours aussi glaciale. ��D��normes quantit�s d��nergie�? La construction de l�hypernet a �t� approuv�e avant m�me que j�appartienne au s�nat de l�Alliance, de sorte que j�ignore beaucoup de d�tails techniques. Qu�entendez-vous par ��normes��?
��De l�envergure d�une supernova.�� Ces derniers mots eurent enfin le don d�alt�rer son expression�: elle �carquilla les yeux de stupeur. Geary inspira profond�ment. ��Le capitaine Cresida, un de mes commandants de vaisseau, a avanc� une th�orie sur ces portails. Si elle est exacte, le niveau de l��nergie lib�r�e d�pendra de la m�thode employ�e pour d�truire les torons du portail, c�est-�-dire du temps pr�cis qu�ils mettront � rel�cher leur emprise sur la matrice de particules et du processus impliqu�. Le r�seau informatique de la flotte a proc�d� � ces calculs non sans quelque difficult� et d�termin�, pour l�emploi des armes, un algorithme qui permettrait de r�duire au minimum cette lib�ration d��nergie.��
La voix de Rione, si elle restait aussi glac�e, laissait � pr�sent transpara�tre aussi son �tonnement. ��Pourquoi est-ce que �a vous bouleverse � ce point, capitaine Geary�? Cette d�couverte selon laquelle les portails de l�hypernet seraient potentiellement dangereux est surprenante, je l�admets volontiers, mais que vous ayez appris � contr�ler ce danger me semble plut�t b�n�fique.��
Geary fixa dans sa paume le disque argent�. ��Ce qui me d�range, madame la copr�sidente, c�est le corollaire. Pour trouver une m�thode permettant de r�duire cette lib�ration d��nergie, nous avons d� �tudier aussi le moyen de l�augmenter.�� Il brandit le disque de donn�es et consentit enfin � la regarder. ��Nous aurions d�sormais les moyens d�utiliser les portails de l�hypernet comme des armes, de loin les plus destructrices de toute l�histoire de l�humanit�. Nous pourrions th�oriquement d�truire des syst�mes stellaires, mais aussi des r�gions enti�res de l�espace.��
Victoria Rione soutint son regard, le visage empreint d�horreur. ��Comment les vivantes �toiles ont-elles pu permettre une chose pareille�? En quittant la vieille Terre, l�esp�ce humaine croyait s��tre �pargn� le d�sastre de l�extinction en essaimant � travers les �toiles et avoir enfin trouv� la s�curit�. Mais des armes comme ces��� Elle fixa le disque des yeux. ��Qu�est-ce que c�est�?
��L�algorithme permettant d�augmenter le niveau de l�explosion. Le r�seau informatique a d� les �tablir tous les deux, comme je viens de vous le dire.�� Il le jeta et elle le rattrapa machinalement. ��Je pr�f�re vous le confier plut�t qu�� tout autre. J�ai veill� � ce que tous les calculs soient effac�s et �cras�s dans le r�seau informatique de la flotte. Cette copie est la seule qui subsiste.��
Rione fixait le disque comme s�il s�agissait d�un serpent au venin mortel. ��Pourquoi�?��
Geary fit mine de croire qu�elle parlait d�elle-m�me. ��Parce que le confier � un autre, m�me � moi, serait par trop risqu�, madame la copr�sidente.��
Elle lui jeta un regard noir. ��Pourquoi le confier � quelqu�un�? Pourquoi en garder une copie, serait-elle la seule�?
��Parce que, si nous sommes capables de trouver cette arme, d�autres le pourront.��
Cette fois, Rione p�lit. ��Vous croyez� Mais� si les Syndics l�avaient�
��L�Alliance en aurait sans doute d�j� subi les cons�quences, conclut-il � sa place. J�en conviens. Je ne pense pas qu�ils l�aient encore d�couverte. Ni m�me que le capitaine Cresida se soit rendu compte que les portails de l�hypernet pouvaient �tre une arme aussi terrifiante. Mais ce que je crois, en revanche, c�est que quelqu�un d�autre le sait.
��Je ne comprends pas, l�cha Rione, dont la glace avait d�sormais fondu. Si vous ne croyez pas que les Syndics s�en soient aper�us� pr�tendriez-vous alors que l�Alliance est au courant�?
��Non. Ni les Syndics ni personne de l�Alliance, r�pondit-il abruptement, conscient que seule la brutalit� pourrait emporter le morceau. J�ai vu comment les officiers de cette flotte raisonnaient au bout d�un si�cle de guerre et d�atrocit�s r�ciproques. Si l�Alliance avait su que ces portails pouvaient �tre des armes, elle aurait d�ores et d�j� entrepris de les faire sauter et d�an�antir des syst�mes stellaires entiers de l�ennemi. Je me trompe, madame la copr�sidente�?��
Rione garda un instant le silence puis opina�: ��Il y a de grandes chances pour que vous ayez raison, admit-elle d�une voix d�sormais plus calme. � qui donc pensez-vous, en ce cas�? Il n�existe aucune plan�te qui n�appartienne pas aux Mondes syndiqu�s ou � l�Alliance, du moins nominalement pour cette derni�re. Je ne vois personne d�autre.
��� notre connaissance, rectifia-t-il en reportant les yeux sur le paysage c�leste. Personne d�humain.
��Parlez-vous s�rieusement�?�� Rione secoua la t�te. ��Quelles preuves en avez-vous�?
��D�o� vient l�hypernet�?��
La question parut la sid�rer�; toute son animosit� s��tait provisoirement envol�e. ��Je sais au moins une chose�: les perc�es ont �t� tr�s soudaines.
��Et nous ne comprenons toujours rien � la th�orie qui les sous-tend, ajouta-t-il. C�est ce qu�a d�clar� le capitaine Cresida, et la banque de donn�es de la flotte l�a confirm�. � quel moment les Syndics ont-ils dispos� de cette technologie�?
��� peu pr�s en m�me temps que l�Alliance.
���trange co�ncidence, non�?�� Geary marqua une pause. ��J�ai entendu dire que les Syndics l�avaient vol�e � l�Alliance. �a reste plausible.��
Rione hocha la t�te, les yeux voil�s. ��Oui, mais il se trouve que j�ai eu acc�s � certains rapports laissant entendre que les Syndics croient le contraire.�� Elle ferma compl�tement les yeux. ��Vous cherchez r�ellement � me dire qu�une intelligence non humaine nous l�aurait fournie�? Mais� pourquoi�? L�hypernet nous a �norm�ment profit�. La possibilit� de voyager si vite d�une �toile � une autre par le truchement du r�seau a permis aux civilisations humaines un gigantesque bond en avant.��
Geary s�enfon�a plus profond�ment dans son fauteuil et se massa les yeux. ��Avez-vous jamais entendu parler du cheval de Troie�? D�une arme dangereuse qu�on fait passer pour un cadeau s�duisant�?��
Rione le fixa, de nouveau tr�s p�le. ��Ce que vous croyez, c�est que quelqu�un ou quelque chose nous aurait donn� ces portails en sachant pertinemment que nous les construirions et qu�on pourrait s�en servir contre nous�?
��Ouais.�� Geary montra l�hologramme d�un geste. ��Il existe un portail de l�hypernet dans chaque syst�me stellaire important de toutes les soci�t�s et regroupements de l�humanit�. Imaginez ce qui se passerait si une supernova explosait dans tous. Enfer� juste une nova�! M�me une mininova.
��Mais� pourquoi�?
��Peut-�tre ont-ils peur de nous. Ou cherchent-ils uniquement � nous emp�cher de les importuner. Ou bien n�est-ce qu�une garantie en cas de menace de notre part. Voire leur fa�on � eux de combattre, en se planquant dans l�ombre et en attirant l�adversaire dans un pi�ge.�� Il secoua la t�te. ��Cette guerre s�est d�clench�e pour des raisons que nul ne comprend r�ellement, et elle s�est poursuivie bien au-del� de l�absurde. H�las, ce n�est en rien nouveau dans l�histoire de l�humanit�, mais ce conflit interne a occup� l�esp�ce humaine pendant les cent derni�res ann�es. Ni les Syndics ni l�Alliance n�ont r�ussi la moindre expansion territoriale vers d�autres syst�mes stellaires au cours de la majeure partie de ce si�cle. J�ai v�rifi�.��
Victoria Rione fixait le n�ant, les yeux pliss�s. ��Il n�en s�agit pas moins de sp�culations. Y a-t-il une seule preuve�?
��Aucune. Quelques bizarreries � Caliban, o� nos fusiliers ont d�couvert que la chambre forte du Syndic avait �t� forc�e � l�aide d�outils non standardis�s, et o� personne n�a pu donner d�explication logique � certains agissements des Syndics avant leur d�part. Mais �a ne constitue pas une preuve, sauf de l�existence d�un �l�ment qui sort de l�ordinaire.��
Elle reporta le regard sur le diorama. ��Comment pourrait-on d�clencher l�explosion, au niveau requis de lib�ration d��nergie, de tous les portails de l�hypernet�? Peut-on transmettre une sorte de signal par son r�seau�? Nous ne connaissons aucun moyen d�utiliser les portails � cet effet.
��Mais il faut ajouter que nous ne savons pas grand-chose de leur fonctionnement, fit-il remarquer. Il me semble que nous resterons en s�curit� tant que ni les Syndics ni nous n�aurons gagn� cette guerre. Si je ne me trompe pas sur ce qui, je le reconnais, n�est que pure sp�culation.
��Pure et n�anmoins terrible, capitaine Geary.��
Il opina puis se tourna vers elle. ��Je vous saurais gr� d�y r�fl�chir, vous aussi. Et encore plus de r�ussir � me prouver mon erreur. Malgr� tout, conservez ce disque, je vous prie. Cachez-le quelque part et ne me dites pas o�.
��M�me vous ne seriez sans doute pas tent� de l�utiliser.
��M�me moi�?�� Geary se surprit � �clater d�un rire amer. ��M�me moi�? Y aurait-il encore quelque chose dont vous me croyez incapable, madame la copr�sidente�? Dois-je vous en �tre reconnaissant�?
��Au moins autant que moi de me voir confier l�instrument de l�extinction de l�esp�ce humaine�!�� r�torqua-t-elle s�chement.
Geary se mordit les l�vres et hocha la t�te. ��D�sol�. Mais je ne me fie � personne d�autre pour refuser de s�en servir.
��Vous pr�tendiez vouloir �viter de massacrer des civils et d�vaster des plan�tes.�� Rione donnait l�impression de l�implorer. ��Seriez-vous en train de me dire que c��tait aussi un mensonge�?��
Il explosa. ��Aussi�? �coutez, madame la copr�sidente. Il vous reste encore � prouver que j�ai menti en quoi que ce soit�! D�ici l�, j�appr�cierais que vous ne vous exprimiez pas comme si j�avais renonc� � tout sens de l�honneur.��
Le visage de Rione se crispa, mais elle acquies�a de la t�te. ��Tr�s bien, capitaine Geary. Je m�en abstiendrai jusqu�au jour o� j�aurai administr� la preuve de votre d�shonneur.�� Son ton laissait clairement entendre qu�elle s�attendait � l�obtenir t�t ou tard.
��Merci, r�pondit froidement Geary. Maintenant, pour r�pondre � votre question� non, j�esp�re bien n�avoir jamais envie d�y recourir. Mais je nous ai imagin�s accul�s, le dos au mur, tandis que les Syndics allaient triompher, et je me suis pos� la question. Si tout me semblait perdu, serais-je tent�, en dernier recours, de jouer cet ultime atout en d�pit du risque encouru, alors qu�une d�charge d��nergie destin�e � ne d�truire que les Syndics pourrait an�antir bien davantage�? Et je n�ai pas pu r�pondre avec certitude par la n�gative. Si bien que je pr�f�re m�en �pargner la possibilit�.
��Ou que vous pr�f�rez me la laisser�!
��J�ai plus confiance en vous qu�en moi-m�me, madame la copr�sidente. Mon unique objectif est de sauver cette flotte. Vos perspectives sont plus vastes.�� Il fixa un instant le n�ant. ��Au cas o� �a ne vous aurait pas encore travers� l�esprit, je viens de vous livrer l�arme supr�me contre Black Jack Geary. Vous aurez maintenant de quoi l�emp�cher de nuire.��
Il savait qu�elle le regardait. ��Vous reconnaissez donc � pr�sent que Black Jack repr�sente une menace pour l�Alliance�?
��J�ai d�j� reconnu qu�il repr�sentait un danger pour cette flotte. Je ne peux pas me permettre un seul instant de me prendre pour l�homme en qui trop de gens de cette flotte voient Black Jack Geary. Mais je suis bien persuad� que vous m�aiderez � rester dans le droit chemin.
��Je m�y efforce depuis que vous en avez pris le commandement, m�me si je crois, pour l�instant, avoir �chou� � cet �gard.�� Elle brandit le disque argent�. ��Comment m�assurer qu�il s�agit de l�unique copie�? Et que vous n�en d�tenez pas une autre�?
��Pourquoi vous mentirais-je�? Qu�est-ce que �a me rapporterait�?
��Je n�en sais rien. Pour le moment.�� Elle enveloppa le disque de ses doigts, le d�robant de nouveau � la vue. ��Vous m�avez leurr�e une fois, capitaine Geary. Je croyais bien vous conna�tre. Vous ne m�abuserez pas deux fois.
��Peut-�tre est-ce vous qui vous abusez vous-m�me�! aboya-t-il.
��Peut-�tre, r�pondit-elle sans que sa voix ni son expression n�en donnent confirmation. Je sais d�j� ce que je ferai pendant ce long trajet jusqu�� Sancerre. Et vous�?
��Que vous importe�? l�cha-t-il en haussant les �paules. Toujours est-il que je ne fomenterai aucun coup d��tat contre l�Alliance ni aucun autre coup de force contre le syst�me m�re du Syndic, si c�est ce dont vous vous inqui�tez.
��Vous croyez conna�tre mes appr�hensions. Mais quelles sont les v�tres, capitaine Geary�?��
De fa�on assez surprenante, elle semblait sinc�re. ��Mes appr�hensions�?�� Il baissa les yeux, pliant de nouveau sous le poids du commandement. ��Que les Syndics aient pr�vu le coup. Que les quarante vaisseaux de la flotte foncent t�te baiss�e dans un pi�ge, comme j�en ai d�j� la certitude, sous le commandement de cet illumin� de Falco et de son cr�tin d�ami le capitaine Numos.��
Elle opina. ��J�y ajouterai un autre souci. Si vous ne vous trompez pas sur l�origine des portails de l�hypernet et l�usage ult�rieur qu�on en pourrait faire, oserez-vous gagner cette guerre, capitaine Geary�?
��La gagner�?�� Il �clata de rire. ��Croyez-vous vraiment que je r�fl�chisse en ces termes, madame la copr�sidente�? Je suis d�cid� � ramener cette flotte � bon port. Ce faisant, je pourrai peut-�tre porter quelques coups s�rieux � l�effort de guerre de l�ennemi. Mais je ne me berce d�aucune illusion�: rien de ce que je pourrai faire ne parviendra � nous sortir de l�impasse.
��Mais vous disposez � pr�sent d�une arme qui pourrait faire pencher la balance de notre c�t�.��
Geary inspira profond�ment puis expira lentement avant de r�pondre�: ��Une arme que je n�emploierai pas de mon plein gr�. Jamais, esp�rons-le, madame la copr�sidente. Gardez-la bien, cachez-la. Je suis bien certain qu�� notre retour vous saurez trouver des gens de confiance � qui faire part de son existence.��
Elle secoua la t�te. ��L�, vous faites erreur, capitaine Geary. On ne peut r�v�ler son existence � personne.
��Vous comptez la d�truire�?
��Et si je le faisais�?��
Il r�fl�chit un instant. ��Je n�en saurais rien, j�imagine. � vous d�en d�cider.��
Rione se leva et se rapprocha de lui pour le scruter. ��Je ne vous comprends pas. Chaque fois que je crois vous avoir perc� � jour, vous faites quelque chose qui ne cadre pas avec ce que je sais de vous.
��Peut-�tre cherchez-vous trop loin�? lan�a-t-il avec un sourire sans joie. Je ne suis pas si compliqu�.
��Ne vous sous-estimez pas, capitaine Geary. Vous �tes bien plus complexe que la th�orie qui sous-tend l�hypernet. J�esp�re seulement vous cerner un jour.��
Il hocha la t�te. ��Quand �a arrivera, pr�venez-moi et faites-moi un topo, qu�on soit au moins deux � comprendre.
��Je n�y manquerai pas.�� Elle pivota sur elle-m�me, s�appr�tant � sortir, puis se retourna vers lui. ��Soit vous �tes le plus dangereux des d�magogues, un homme qui simule avec une telle perfection l�honn�tet� et l�honneur qu�il n�offre aucune prise � la haine ni � la m�fiance, soit je vous ai encore mal jug�. J�esp�re sinc�rement me tromper, capitaine Geary. Sinon, vous �tes encore plus dangereux que je ne le croyais.��
Il la regarda sortir, plus ou moins r�confort� en d�pit de toute la d�fiance et l�hostilit� qu�elle lui t�moignait manifestement. S�il y avait dans la flotte quelqu�un � qui l�on p�t confier le contenu de ce disque, c��tait assur�ment la copr�sidente Rione. Dangereux. Il n�y a pas si longtemps, l��pith�te m�aurait fait �clater de rire. Mais je sais maintenant que cette arme existe. L�usage que je ferais de ce savoir pourrait an�antir l�Alliance, et m�me davantage.
Que savent les Syndics�? Ils ont d�clench� cette foutue guerre. Pourquoi�? Savaient-ils quelque chose qui leur aurait forc� la main�?

Geary avait oubli� cette impression de constante d�mangeaison qui vous prenait apr�s un trop long trajet dans l�espace du saut, comme si votre peau n��tait plus tout � fait la v�tre et ne vous allait plus parfaitement. Mais c��tait � peine si, assis sur la passerelle de l�Indomptable en attendant que la flotte saute, il en avait � pr�sent conscience. Il saurait dans quelques minutes s�il allait toucher, au moins partiellement, l�enjeu de son pari. Et vraisemblablement dans quelques jours, il conna�trait les cons�quences de la destruction d�un portail de l�hypernet.
L�hologramme de Sancerre flottait devant son fauteuil. Les services de renseignement de l�Alliance n�avaient que quelques pr�cieuses bribes d�information sur ce syst�me, et le vieux guide des syst�mes stellaires du Syndic n�en apportait gu�re plus, puisque chiffres et positions des installations d�fensives �taient tous classifi�s. Sans doute Sancerre �tait-elle aussi richement pourvue en ressources qu�en points de saut.
Huit plan�tes d�importance gravitaient autour de l��toile, dont deux petites en orbite rapproch�e, deux autres, d�un m�me ordre de grandeur (dont une quasiment parfaite), dans la zone de l�espace o� pouvait �clore la vie, une cinqui�me, plus froide mais encore habitable, un peu plus loin, et trois g�antes gazeuses, aux ressources abondantes, nettement plus ext�rieures. La flotte de l�Alliance r�int�grerait l�espace conventionnel derri�re l�orbite de la derni�re, � environ trois heures-lumi�re et demie de l��toile.
��Une minute avant �mergence��, d�clara calmement le capitaine Desjani.
Geary regarda autour de lui. Le personnel de quart semblait un peu f�brile, mais davantage d�excitation que d�appr�hension. L�ignorance est une b�n�diction, songea-t-il. Non, �a ne peut pas �tre vrai. C�est pr�cis�ment ce que j�ignore qui me rend dingue. Elle n�est une b�n�diction que lorsqu�on ne se sait pas ignorant.
Il ruminait encore ces pens�es quand l��coutille de la passerelle s�ouvrit de nouveau pour laisser entrer la copr�sidente Rione, qui alla s�installer dans le fauteuil de l�observateur o� elle ne s��tait plus assise depuis sa dispute avec lui dans le syst�me de Sutrah. Geary la d�visagea et elle soutint placidement son regard, le visage ferm�, sans rien r�v�ler de ses sentiments. Le souvenir lui revint de l��poque o� il �tait encore un jeune enseigne et o� les �valuateurs, pr�ts � bondir � sa premi�re erreur, s�asseyaient juste derri�re lui dans les simulateurs de vol.
Le capitaine Desjani accueillit Rione avec une courtoisie tout officielle�; son attitude laissait clairement entendre qu�elle n��tait pas la bienvenue. Tanya Desjani avait ressenti le froid qui r�gnait entre la copr�sidente et Geary et, �tant ce qu�elle �tait, elle avait pr�cipitamment pris le parti de ce dernier contre ceux qui osaient le contrecarrer. Peu d�sireux de voir se d�clarer une guerre ouverte entre ces deux femmes sur la passerelle du vaisseau, il fit diversion�: ��J�aimerais faire une d�claration � l��quipage de l�Indomptable, capitaine Desjani.��
Celle-ci d�tourna de Rione le regard noir qu�elle braquait pour lui r�pondre avec un hochement de t�te. ��Bien s�r, capitaine.��
Geary pressa la touche requise. Il aurait pu en prendre l�initiative, mais s�adresser � l��quipage sans avoir eu la courtoisie d�en demander la permission � son capitaine n�e�t gu�re �t� convenable. ��� tous les spatiaux � bord de l�Indomptable�: ici le capitaine Geary. Nous allons bient�t �merger dans le syst�me de Sancerre. Je sais que vous ferez tous de votre mieux pour honorer la flotte et l�Alliance. Puissent les vivantes �toiles nous accorder une grande victoire et nos anc�tres nous regarder d�un �il favorable.�� D�une certaine fa�on, cela n�avait nullement besoin d��tre dit, mais, d�un autre c�t�, ce genre de la�us optimiste comblait toujours un d�sir bien humain. Geary se demanda (du moins si les hypoth�ses qu�il avait avanc�es � propos de l�hypernet s�av�raient) si ceux qui avaient offert cette invention � l�humanit� �prouvaient eux aussi ce m�me besoin de discours et de sentimentalisme.
��Nos anc�tres nous ont conduits jusque-l࠻, fit remarquer Desjani d�une voix radoucie. Elle jeta un regard � Geary, laissant dans le non-dit ce qu�elle pensait tr�s certainement�: ils avaient aussi apport� Geary � la flotte.
Sa foi en lui pouvait �tre exasp�rante, mais elle n��tait jamais qu�un des milliers de matelots de la flotte � la partager. Je me demande si le capitaine Falco a jamais senti qu�il n��tait pas � la hauteur de la foi qu�il inspirait aux autres, ou s�il ne s�en inqui�te nullement tant qu�ils restent persuad�s de sa grandeur d��me. Il n�a jamais d� beaucoup se soucier d�autrui, ni m�me de sa capacit� personnelle � la justifier. La certitude de sa propre infaillibilit� doit balayer nombre d�inqui�tudes, j�imagine. Au cours de la nuit pr�c�dente, Geary s��tait longuement adress� � ses anc�tres pour leur rapporter ses craintes et implorer leur soutien. Manquer de foi en des moments pareils devait �tre invivable, se persuada-t-il, tout en se demandant comment ceux qui ne disposaient pas de cette b�quille pouvaient affronter sereinement les crises.
��Par�s � sauter, annon�a une vigie. Maintenant.��
Les tripes de Geary se contract�rent l�g�rement, sa peau reprit sa place avec soulagement et les �toiles flamboy�rent sur les �crans ext�rieurs. Sur l�hologramme du syst�me de Sancerre, les objets commenc�rent de se multiplier follement, comme dans un jeu vid�o d�ment o� les ennemis surgissent brusquement par essaims. Bien s�r, toutes les d�fenses et installations du Syndic se trouvaient d�j� l� avant, et les senseurs de la flotte se bornaient � les d�tecter maintenant, tandis que les rapports affluaient et que les vigies �num�raient les plus cruciales. L�interface humaine �tait sans doute plus lente et malhabile que les syst�mes informatiques, mais, en d�pit de ses d�fauts, le cerveau humain restait encore le filtre le plus efficace des informations, le plus apte � mettre les plus vitales en lumi�re.
��Le Heaume signale la pr�sence d�un satellite de surveillance du Syndic pr�s de sa position actuelle. Il rend compte de sa destruction. On a rep�r� des vaisseaux � vingt minutes-lumi�re sur tribord, dans le plan du syst�me. Leur identit� de transports de minerai d�sarm�s est confirm�e. Aucune mine d�cel�e ni rencontr�e. Six, je r�p�te, six cuirass�s de classe F identifi�s dans le chantier spatial en orbite autour de la quatri�me plan�te. Un seul semble op�rationnel. Huit, je r�p�te, huit croiseurs de combat de classe D dans le second chantier orbitant autour de la quatri�me plan�te. �tat op�rationnel ind�termin�. Base militaire du Syndic localis�e � quarante minutes-lumi�re, sur une lune de la huiti�me plan�te. Apparemment pleinement fonctionnelle. Neuf, non, dix acc�l�rateurs de masse post�s en d�fense autour de la base���
Geary inspecta rapidement son hologramme de la flotte et larda une touche de l�index. ��Capitaine Tulev. Ordonnez � vos vaisseaux de d�truire avec des bombes cin�tiques la base du Syndic de la huiti�me plan�te. Je ne tiens pas � leur laisser le temps de tirer.��
La r�ponse de Tulev mit plusieurs secondes � lui parvenir. ��D�clenchement imm�diat du bombardement des cibles arm�es. Et le reste de la base�?��
L�heure n��tait ni aux scrupules ni aux h�sitations. Il s�agissait uniquement d�agir et de r�agir avant que l�ennemi ne vous en �t�t la possibilit�. ��Liquidez-la. Nous ne pouvons nous permettre une telle menace sur l�arri�re.��
La base suivante la plus proche semblait se trouver pr�s de la cinqui�me plan�te, � plus de trois heures-lumi�re. ��Capitaine Duellos, ordonnez � vos vaisseaux de lancer des bombes cin�tiques sur la base militaire du Syndic gravitant autour de la cinqui�me plan�te. Qu�elle ait disparu du secteur � notre arriv�e.
��Ici Duellos, bien re�u. Lancement dans deux minutes.�� Geary refoula un juron en voyant sa formation commencer � rompre, puis il se rendit compte qu�il s�agissait des vaisseaux du d�tachement Furieux, simulant comme pr�vu leur charge indisciplin�e. Avec un peu de chance, les Syndics tomberaient comme lui dans le panneau. Veuillez, � mes anc�tres, inciter le capitaine Cresida � battre en retraite d�s que la situation l�exigera.
��Flottille de vaisseaux de guerre du Syndic rep�r�e entre orbites des cinqui�me et sixi�me plan�tes, distance 5,8 heures-lumi�re de la position actuelle de la flotte. Dix cuirass�s, six croiseurs de combat, douze croiseurs lourds, dix, rectification, onze avisos. Position actuelle d�termin�e avec d�calage temporel, estimation de la position en temps r�el fond�e sur donn�es de la trajectoire d�cal�e dans le temps�: 5,6 heures-lumi�re.
��Rien qui ne soit � notre port�e, fit observer Desjani avec un sourire mauvais. Et pas assez non plus d�escorteurs l�gers pour ces pr�cieuses unit�s.
��Assez, cependant, lui rappela Geary, pour qu�on ne les prenne pas � la l�g�re. Les gros vaisseaux doivent sans doute proc�der � leur entra�nement avec de nouveaux �quipages, ou apr�s avoir pass� un bon moment dans les bassins de radoub�; il ne s�agit donc pas d�une formation par�e pour le combat, m�me si les Syndics l�ont probablement affect�e aussi � un service de protection.�� Son regard se verrouilla sur le portail de l�hypernet. ��Rien de ce c�t�. Aucun vaisseau pour le garder.�� Puis des symboles surgirent. ��Qu�est-ce que c�est que �a�?��
Desjani �tudia les donn�es en fron�ant les sourcils. ��Des unit�s furtives de d�fense post�es autour du portail. Man�uvrabilit� limit�e, boucliers d�fensifs appr�ciables et puissance de feu offensive� couci-cou�a.
��Peuvent-elles tout de m�me man�uvrer�?��
Elle hocha la t�te en signe d�acquiescement.
��Autant dire que nous ne pouvons pas leur exp�dier des rochers pour les �liminer. Elles les verraient venir et esquiveraient.�� Il v�rifia la distance. Pr�s de cinq heures-lumi�re du portail. M�me en acc�l�rant au-del� de la vitesse de combat et en ralentissant � l�approche du portail, les vaisseaux ne s�en trouvaient pas moins � trente-six heures de trajet. Une sacr�e trotte. Mais le d�tachement Furieux ��charge�� une flottille du Syndic qui, encore plus �loign�e, ne le verra pas arriver avant pr�s de six heures. Quelle surprise ce sera�! Esp�rons qu�il r�ussira � concentrer toute leur attention sur lui.
Mais, si je peux m�en emp�cher, je ne tiens � foncer droit sur le portail. Il essaya diverses possibilit�s sur le syst�me de man�uvre, en projetant des trajectoires vers d�autres cibles du Syndic pour ensuite, � un moment donn� de leur course, les faire revenir vers le portail. En faisant d�crire aux vaisseaux, � travers tout le syst�me, une parabole vers les installations mini�res regroup�es autour d�une g�ante gazeuse situ�e � une heure-lumi�re du soleil, puis en l�incurvant vers l�arri�re pour les ramener vers le portail, le trajet durerait grosso modo cinquante-trois heures � la vitesse de combat de 0,1�c. En revanche, l�objectif apparent de la flotte de l�Alliance (la g�ante gazeuse) ne se transformerait en son objectif r�el (le portail) qu�� moins de deux heures-lumi�re de celui-ci, soit un peu plus de dix-huit heures de trajet. Ce n��tait pas l�id�al, mais �a ne laisserait que peu de temps aux Syndics pour r�agir, du moins s�ils n�avaient pas d�j� post� des forces d�appoint pr�s du portail.
��Ici, dit-il � Desjani. Nous allons suivre ce cap comme si nous comptions �liminer les installations mini�res de la g�ante gazeuse puis poursuivre notre route � travers le syst�me en d�truisant au passage d�autres objectifs, alors qu�en r�alit� nous obliquerons vers le portail.��
Elle �tudia son plan en hochant la t�te. ��Nous pourrions n�anmoins marmiter un bon nombre de ces installations mini�res et les d�truire en passant au plus pr�s de la g�ante gazeuse.
��Pourraient-elles nous �tre utiles�? demanda Geary. Je peux me renseigner avant que nous n�atteignions le point d�approche. J�ai largement le temps d�interroger le capitaine Tyrosian du Sorci�re.�� Les ing�nieurs responsables des auxiliaires de la flotte (Titan, Sorci�re, Djinn et Gobelin) sauraient la quantit� de mat�riaux bruts n�cessaires � usiner ce dont elle aurait besoin pour continuer. Il reporta le regard sur l�hologramme en se demandant s�il devait d�s � pr�sent modifier la formation, puis il vota contre. Il �tait encore beaucoup trop t�t pour pr�voir comment r�agirait la flottille du Syndic, et la formation actuelle serait parfaitement adapt�e � un balayage des chantiers spatiaux et des autres cibles de ce syst�me.
Il consacra quelques instants � exulter au spectacle des coques de cuirass�s et autres croiseurs de combat en construction. Une fois termin�s et dot�s d�un �quipage, ces vaisseaux repr�senteraient pour l�Alliance une terrible menace, mais, pour l�instant, tandis qu�on achevait leur construction et celle d�autres vaisseaux de guerre du Syndic, ils n��taient pour la flotte que des cibles faciles qu�elle pourrait ais�ment d�truire. Certes, les Syndics chercheraient peut-�tre � parachever la construction de ceux qui �taient d�j� pratiquement termin�s afin d�autoriser leur fuite. En sus de ces coques rassembl�es au m�me endroit, on avait rep�r� les composants d�autres cuirass�s et croiseurs de combat. Qui, tous, pourraient �tre an�antis facilement, en m�me temps que les chantiers charg�s de leur assemblage.
��C�est tellement bizarre��, fit soudain remarquer la copr�sidente Rione. Absorb�e comme elle l��tait dans le spectacle des �v�nements, sa voix avait beaucoup perdu de sa froideur. ��Nous allons porter la guerre dans ce syst�me et d�j� nous choisissons nos cibles. Pourtant, aucune ou presque de ces installations des Mondes syndiqu�s, aucun de leurs vaisseaux ni de leurs sujets n�est encore averti de notre arriv�e.
���a ne tardera pas, r�pondit le capitaine Desjani avec un sourire maussade. D�s que la lumi�re de notre irruption leur parviendra, beaucoup de ces Syndics se mettront � implorer leurs anc�tres.��
Geary devait reconna�tre qu�il n��tait pas inint�ressant d�imaginer les r�actions des dirigeants et des citoyens des Mondes syndiqu�s � l�arriv�e de la flotte dans leur syst�me.
Sur son hologramme, une bulle indiquant la propagation de la lumi�re � l��chelle du syst�me de Sancerre s��largissait � partir de la flotte. Il la voyait grossir graduellement, recouvrir d�abord de son front les g�antes gazeuses les plus ext�rieures avant de se r�pandre vers les plan�tes habit�es. Quand elle les atteindrait, les Syndics des vaisseaux charg�s de l�exploitation des mines et des installations orbitales r�agiraient aux sir�nes de leurs signaux d�alarme. Ils se figeraient d�abord, les yeux �carquill�s, sans trop y croire. Puis proc�deraient � une seconde v�rification et grossiraient les images. Avec un peu de chance, nombre d�entre eux refuseraient toujours d�en croire leurs yeux et d�exp�dier des messages qui mettraient des heures � atteindre leurs destinataires. D�autres, cependant, y croiraient sans doute et demanderaient des instructions.
Tous ces messages atteindraient les bureaux des principaux dirigeants du Syndic de ce syst�me pratiquement au m�me moment que la lumi�re annon�ant l�arriv�e de la flotte, augmentant encore la confusion. Et, tout le monde envoyant � tout le monde des m�mos hyst�riques, le r�seau de communications ne tarderait pas � planter, ralentissant d�autant leur capacit� � appr�hender la situation et � y r�agir.
Assez, peut-�tre, pour contrebalancer l�avantage que leur procurait la d�fense de leur propre syst�me.
��� toutes les unit�s, ordonna Geary. Surveillez �troitement l�arriv�e de projectiles cin�tiques et de champs de mines d�rivants.�� Il s�interrompit, r��valua un instant la situation puis opta finalement pour une trajectoire simulant une attaque rapproch�e sur la g�ante gazeuse la plus pr�s de Sancerre. ��� toutes les unit�s du corps principal, ici le capitaine Geary. Virez � tribord sur cap trois cent trente-neuf et piquez de quatre degr�s vers le bas � T cinquante et un.��
Les repr�sentations des vaisseaux de la flotte pass�rent au vert sur son hologramme�; la couleur gagnait la flotte par vagues successives � partir de l�Indomptable, � mesure que chaque b�timent recevait l�ordre et en accusait r�ception. Quelle diff�rence avec la troupe d�braill�e dont il avait pris la t�te � Corvus�! Il se surprit � sourire.
Un message clignota, attirant son attention�: ��Ici le Furieux. Poursuivons l�offensive. Cible suivante�: attaque rapproch�e de la cinqui�me plan�te.��
Il hocha distraitement la t�te puis remarqua que Rione lui jetait un regard suspicieux. ��Pas vraiment, lui expliqua-t-il. Ils vont feindre de l�attaquer puis rompront.�� Je l�esp�re, tout du moins.
��Nos unit�s l�g�res qui prot�gent le flanc b�bord de notre formation ne passeront pas tr�s loin des vaisseaux miniers orbitant autour de la g�ante gazeuse ext�rieure, laissa tomber le capitaine Desjani d�une voix embarrass�e.
��Ouais.�� Tr�s bien, ce coup-ci vous avez raison. Ces vaisseaux sont des cibles l�gitimes et des atouts importants pour ce syst�me. ��Quatri�me division de croiseurs, sixi�me et septi�me escadrons de destroyers. Quand nous passerons pr�s de la plan�te ext�rieure, engagez le combat avec les b�timents marchands � port�e de tir. Man�uvrez ind�pendamment si besoin. Informez les �quipages de ces vaisseaux qu�ils doivent les �vacuer sur-le-champ.�� Ce qui r�glait tout � la fois le probl�me des obligations militaires et celui des devoirs humanitaires.
L��cran du syst�me de surveillance, qui continuait de recevoir et d��valuer des informations, venait de mettre en surbrillance les syst�mes de d�fense du Syndic sur diverses lunes, ainsi que ce qui, de toute �vidence, ne pouvait qu��tre des quartiers g�n�raux et centres de d�cision plan�taires ou spatiaux. Geary observa ces nombreuses cibles en orbite fixe ou situ�es sur des objets c�lestes aux orbites pr�visibles. Dire qu�elles �taient nombreuses relevait de l�euph�misme. Il mit � son tour les cuirass�s et croiseurs de combat du Syndic inachev�s en surbrillance, puis demanda au syst�me de recommander un plan de combat pour chaque objectif militaire ou associ�. Quelques instants plus tard, ce plan s�affichait�: � chaque vaisseau de la flotte �tait assign�e la cible la plus propice au lancement et � la g�om�trie de ses projectiles cin�tiques. Geary parcourut rapidement la liste, ne rep�ra rien d��trange puis tapa ��Approuv頻 suivi de ��Ex�cution��.
Les vaisseaux de l�Alliance entreprirent de lancer de nombreux autres projectiles, pluie de m�tal s�abattant sur les d�fenses du Syndic et qu�aucun bouclier ne pouvait repousser. Les autorit�s militaires de l�ennemi, qui, dans quelques heures, seraient d�j� �branl�es par l�annonce de l�arriv�e de la flotte ennemie, verraient aussi ce bombardement leur tomber dessus peu apr�s. D�une certaine fa�on, il �tait sans doute malencontreux que ces armes missent bien plus longtemps � atteindre leurs cibles que la lumi�re pr�venant de leur arriv�e, mais, puisqu�elles ne pouvaient ni les �viter ni les arr�ter, la vue de cette vague imminente de d�vastation aurait tout le temps d�accro�tre encore la panique.
Les syst�mes de combat l�avertirent obligeamment�: le Sorci�re, le Djinn, le Gobelin et le Titan devaient �tre avis�s qu�il leur fallait accorder la priorit� � la fabrication de projectiles cin�tiques de remplacement. Geary appuya sur une touche pour transmettre l�instruction au capitaine Tyrosian du Sorci�re. Tout cela, � l�or�e de ce syst�me stellaire, faisait l�effet de se d�rouler simplement et sans obstacle. � mesure que la flotte s�enfoncerait plus profond�ment dans le syst�me des Syndics et que leur temps de r�action se mesurerait en secondes et en minutes plut�t qu�en heures, cette impression de simplicit� dispara�trait, il le savait. Et, quand les projectiles cin�tiques toucheraient leurs cibles, une onde de chaos parcourrait les plan�tes et les artefacts humains gravitant autour de Sancerre. Au souvenir des nombreux vaisseaux de l�Alliance an�antis par les Syndics lors du traquenard qu�ils leur avaient tendu dans leur syst�me m�re, juste avant qu�il ne prenne le commandement de la flotte, et en imaginant la r�action des dirigeants du Syndic � l�annonce de cette attaque, il ressentit une satisfaction sinistre. Vous nous croyiez terrifi�s, n�est-ce pas�? Vous �tiez persuad�s que nous fuyions � toutes jambes dans l�espoir de sauver notre peau, si pr�cipitamment que nous ne pourrions pas riposter. Mais c�est maintenant que vous d�couvrez toute l��tendue de votre erreur.
Restait une derni�re chose � faire. Geary rectifia la position dans son fauteuil et adopta la posture la plus militaire possible, puis entreprit de transmettre un message � tout le syst�me. ��Population du syst�me stellaire de Sancerre, ici le capitaine John Geary, commandant en chef de la flotte de l�Alliance. Nous engageons le combat avec tous les objectifs militaires de ce syst�me. Nous exigeons la reddition imm�diate de la population civile�: citoyens des plan�tes, colons ou personnel des vaisseaux marchands et installations spatiales. Ceux qui se rendront seront trait�s selon les lois de la guerre. Toute attaque ou atteinte port�e aux vaisseaux de l�Alliance se verra repouss�e avec toutes les ressources et la vigueur dont nous disposons.
��En l�honneur de nos anc�tres. C��tait le capitaine John Geary, commandant en chef de la flotte de l�Alliance.��
Il coupa la transmission puis respira calmement, � pleins poumons. ��Je ne suis vraiment pas fait pour jouer la com�die, d�clara-t-il � Desjani.
��D�ici, c��tait tr�s impressionnant��, le rassura-t-elle. Sans doute son partenariat avec Geary avait-il sensiblement temp�r� son attitude envers le massacre des Syndics, mais la menace d�une destruction collective qu�il venait tout juste de diffuser lui plaisait ostensiblement.
Environ une heure et demie plus tard, la flotte fr�lait la g�ante gazeuse ext�rieure�; les croiseurs et destroyers de son aile la plus proche de l��norme plan�te survol�rent les gros et lents vaisseaux miniers, qu�ils d�cim�rent. Sur l��cran montrant le spectre visible, Geary voyait des formes sombres se d�placer sur le fond vert p�le et lumineux du globe, tandis que ses propres vaisseaux passaient en trombe et que les ��javelots�� � particules de leurs batteries de lances de l�enfer d�chiquetaient les massifs b�timents d�sarm�s. En affichant d�autres donn�es, il vit les repr�sentations de capsules de survie s�enfuir des vaisseaux miniers, minuscules objets s��parpillant dans toutes les directions comme les graines d�une cosse �clat�e. Il demanda des informations suppl�mentaires et l�espace se tissa de lignes fines d�crivant de gracieuses trajectoires et signalant la course pr�vue de ses vaisseaux de guerre et des b�timents civils.
De loin, la guerre pouvait �tre d�une beaut� remarquable. L�ayant connue de tr�s pr�s, Geary n�avait aucun mal � passer outre cette s�duction impos�e par la distance pour se rappeler les vaisseaux �ventr�s, les �quipages d�sesp�r�s et les ann�es enti�res de travail que le tir d�un b�timent de guerre pouvait r�duire � n�ant en un �clair. Vue du pont d�un des vaisseaux concern�s, m�me une grande victoire n�avait rien de charmant.
Des nuages de fragments en expansion marquaient l�emplacement des installations orbitales qui, d�ores et d�j�, avaient essuy� l�impact foudroyant des bombes cin�tiques.
��La lumi�re de notre bombardement de la base militaire du Syndic nous parvient de la grosse lune de la huiti�me plan�te��, nota Desjani.
Geary bascula sur l��v�nement. Les senseurs optiques de l�Indomptable fournissaient d�ordinaire des images d�une nettet� remarquable sur de tr�s grandes distances, mais, en l�occurrence, les nuages de poussi�re et de d�bris qui montaient de ce qui avait �t� une installation militaire du Syndic masquaient la vue. Le syst�me de combat du b�timent avait film� les impacts un peu plus t�t, juste avant qu�elle ne soit bouch�e, et affichait � c�t� de chaque site cibl� un bilan de ses dommages. Toutes les armes offensives avaient �t� d�truites, tous les syst�mes d�fensifs annihil�s, les moyens de communication et de surveillance broy�s par la collision de ces lourdes masses m�talliques qu�on ne pouvait pas arr�ter et qui se d�pla�aient � une fraction respectable de la vitesse de la lumi�re. Tout ce qui ne pouvait les esquiver �tait d�truit. ��Ce n�est plus une guerre. C�est du meurtre.�� Desjani lui jeta un regard �tonn�.
��Je sais, fit-il. C�est n�cessaire. Mais les Syndics de ces bases sur orbite fixe n�ont pas une chance. Je ne peux gu�re me r�jouir de la mort de ces pauvres diables.��
Desjani donna un instant l�impression de r�fl�chir puis hocha la t�te. ��Vous pr�f�rez les combats loyaux. Bien s�r. Ils sont plus honorables.
��Ouais.�� La mentalit� des spatiaux contemporains et la sienne parvenaient difficilement � s�accorder sur ce point. Il consulta de nouveau son hologramme. Ses unit�s l�g�res avaient balay� les vaisseaux miniers de la g�ante gazeuse et regagnaient la formation. Il se passerait encore des heures avant que les autorit�s militaires du Syndic ne vissent la flotte de l�Alliance. Celle-ci, comme d�innombrables arm�es humaines avant elle, devrait endurer le rituel ancestral�: foncer puis patienter.
Geary �tudia la flottille du Syndic�; les six heures de d�calage dans le temps li�es � sa position ne signifiaient plus grand-chose � pr�sent. Si elle avait maintenu la m�me trajectoire � travers le syst�me de Sancerre, elle devait d�sormais se trouver l� o� le pr�voyait l�hologramme. Sinon, elle avait aussi pu couvrir une bonne distance, m�me en se tra�nant � beaucoup moins de 0,1�c. Il allait devoir veiller � r�gler ce probl�me avec la plus grande prudence. Si je me persuadais que la d�truire serait un jeu d�enfant, elle risquerait de me surprendre et de m�infliger des pertes disproportionn�es par rapport � sa taille.
N�anmoins, ces vaisseaux de guerre du Syndic ne sont pas assez nombreux pour nous menacer r�ellement. Si la formation de Cresida parvient � retenir assez longtemps leur attention, ils ne pourront pas gagner le portail de l�hypernet avant nous. �a se pr�sente tr�s bien.
Des symboles rouges scintill�rent brusquement tout pr�s du portail. Le regard de Geary se braqua sur eux et il les vit se multiplier en priant pour que �a s�arr�te. J�ai parl� trop vite. Les Syndics auraient-ils malgr� tout devin� ce que nous mijotions�? L�auraient-ils appris par les rescap�s d�un des vaisseaux qui ont suivi Falco�? Ils n�auraient jamais trouv� le temps, autrement, de r�agir si vite et d�envoyer des renforts.
Pas trop de vaisseaux jusque-l�. Pourvu que cette flotte ne soit pas trop puissante. Faites qu�elle soit assez r�duite pour nous permettre de l�affronter, � mes anc�tres. Nous ne pouvons pas nous permettre de fuir ce syst�me avant de l�avoir pill�.

Six

��Une douzaine de cuirass�s et de croiseurs de combat, dirait-on��, lan�a Desjani. La perspective d�une plus grande bataille semblait l�enchanter. ��Mais cinq croiseurs lourds seulement, un croiseur l�ger et neuf avisos. Pourquoi si peu d�escorteurs�?��
La r�ponse � cette question leur creva les yeux d�s que les senseurs de l�Indomptable eurent �valu� ce qu�ils percevaient de la nouvelle flottille du Syndic. ��Ils ont essuy� des dommages pendant une bataille, rapporta la vigie tactique. Et on les a s�rement envoy�s � Sancerre pour des r�parations et une remise en �tat. La plupart de leurs escorteurs ont sans doute �t� d�truits lors de cet engagement, tandis que les plus gros b�timents n�ont subi que des avaries.��
Geary opina, en m�me temps que ses pens�es vagabondes revenaient se fixer sur l�espace de l�Alliance. Ces vaisseaux du Syndic �taient-ils sortis vainqueurs d�un engagement avec les d�serteurs de Falco�? Ou bien avaient-ils �t� malmen�s ailleurs par des divisions de l�Alliance maintenues dans son espace pour le garder, pendant que le gros de la flotte prenait le pari, �minemment risqu�, d�attaquer le syst�me m�re ennemi�? ��Il faut qu�on sache o� ils ont �t� endommag�s et par qui, d�clara-t-il � haute voix.
��Des prisonniers devraient pouvoir nous l�apprendre, fit observer Desjani d�une voix enjou�e. Nous pourrions recueillir quelques modules de survie apr�s la bataille.�� Elle montra les nouveaux venus d�un geste. ��S�ils sont l� pour une remise en �tat, il ne leur reste sans doute plus que peu ou pas du tout de munitions � bord. Ni missiles ni mitraille.
��C�est vrai, convint Geary. Peuvent-ils atteindre un des d�p�ts de munitions que nous avons d�tect�s avant que nos projectiles cin�tiques les frappent�?��
Elle proc�da � quelques calculs�; ses mains volaient sur les touches. ��Peut-�tre. Du moins s�ils bougent assez vite leur cul jusqu�aux plus �loign�s d�s qu�ils nous auront rep�r�s. Mais le temps leur sera compt� et ils devront repartir avant notre frappe.��
Geary v�rifia le r�sultat. ��Ce qui les contraindrait � d�gager la voie du portail de l�hypernet, en nous laissant le champ libre. J�esp�re qu�ils vont foncer vers ces d�p�ts.�� Il fit le total de toutes les forces op�rationnelles du Syndic pr�sentes dans le syst�me�: seize cuirass�s, une douzaine de croiseurs de combat, treize croiseurs lourds, un croiseur l�ger et une vingtaine d�avisos. Une flotte formidable, si ces deux forces parvenaient � op�rer la jonction et combattre de conserve. Du moins sur le papier. Si elle �tait en man�uvres, la flottille des Syndics rep�r�e � leur arriv�e ne disposait peut-�tre pas d�un armement complet et ses �quipages devaient �tre inexp�riment�s. Quant aux nouveaux arrivants, ils �taient certainement aussi chevronn�s qu�on pouvait l��tre quand on s�engageait dans une strat�gie d�bouchant sur des bains de sang et de lourdes pertes, mais ils �taient aussi tr�s endommag�s et leurs r�serves de munitions probablement � mar�e basse, voire compl�tement �puis�es. En outre, m�me en combinant ces deux flottilles, leurs escorteurs l�gers �taient trop peu nombreux pour tant de gros vaisseaux.
��Qu�en dites-vous, capitaine�?�� s�enquit Desjani.
Geary garda un instant le silence, tout en d�crivant de l�index, � travers l�hologramme, les trajectoires que lui soufflait un instinct aguerri par une longue habitude, afin de d�terminer comment sa flotte et les deux flottilles du Syndic allaient se d�placer les unes par rapport aux autres. ��Tout d�pendra de leur r�action, d�clara-t-il. S�ils sont ineptes, elles chargeront t�te baiss�e et en grand d�sordre�; notre tr�s confortable sup�riorit� num�rique et notre puissance de feu nous permettront de les d�border l�une apr�s l�autre.
��Oseront-ils prendre le risque d�op�rer la jonction�?�� Desjani montra le portail de l�hypernet. ��S�ils savent que nous pouvons l�utiliser���
Oh, merde�! Desjani �tait rest�e braqu�e sur le probl�me principal alors que lui-m�me se perdait dans d�autres conjectures. ��Non. Vous avez raison. Ces nouveaux arrivants recevront l�ordre de renforcer les d�fenses du portail.�� Ou de collaborer � sa destruction. Mais� l�autre flottille�? Il tra�a de nouvelles trajectoires puis secoua la t�te. ��Elle pourrait r�agir de dix fa�ons possibles. Mais je pressens qu�elle foncera aussi vers le portail d�s qu�elle aura constat� que nous prenons sa direction ou qu�on le lui aura ordonn�, tout en sachant qu�elle l�atteindra trop tard pour r�ussir � nous intercepter.
��On peut r�gler ce probl�me��, d�clara-t-elle.
Sa sereine assurance �tait contagieuse. ��Ouais.�� Geary se radossa � son si�ge. ��Nous disposons encore, me semble-t-il, d�une fen�tre d�une demi-heure avant qu�il se passe quelque chose de concret. Ensuite, d�s que nous commencerons � voir comment ils r�agissent � notre pr�sence, nous recevrons de nouvelles donn�es pendant des heures. Je vais manger rapidement un morceau.�� Elle opina. ��Puis-je vous rapporter quelque chose�?�� s�enquit-il, plaisantant � moiti�.
Elle tapota une de ses poches en souriant. ��J�ai des barres �nerg�tiques.
��Vous �tes un bien meilleur spatial que moi��, r�pondit-il avec un sourire. Il se leva, se retourna et constata que la copr�sidente, toujours assise � la m�me place, le d�visageait en affichant une expression ind�chiffrable. Il lui adressa un signe de t�te. ��Jusque-l�, tout va bien.
��Jusque-l࠻, r�p�ta-t-elle sans qu�il p�t dire si sa voix recelait humour ou m�pris.

Le plus gros de l�action qui prit place au cours des heures suivantes, tandis que la flotte de l�Alliance s�enfon�ait plus profond�ment dans le syst�me de Sancerre, �tait pr�visible. Les vaisseaux civils fuyaient se r�fugier dans les plus proches spatioports orbitaux ou s��gaillaient dans des zones d�sertes du syst�me en esp�rant que ceux de l�Alliance ne perdraient pas leur temps � les traquer. Une activit� fr�n�tique gagna bient�t les chantiers en orbite�: des remorqueurs entreprirent d�embarquer au loin les mat�riaux vitaux et deux des plus gros vaisseaux de guerre en construction, mais ils n��taient pas assez nombreux pour haler tous les cuirass�s et croiseurs de combat et les garer hors de port�e des bombes cin�tiques qui fondaient sur leurs cibles. Quand elle nettoierait cette zone, la flotte n�aurait aucun mal � faire sauter les deux b�timents inachev�s qu�on mettait � l�abri du bombardement, mais Geary ne put s�emp�cher d�admirer le z�le des �quipes de travailleurs du Syndic. Elles se d�carcassaient litt�ralement, bien que leurs efforts dussent leur para�tre aussi futiles qu�ils l��taient en r�alit�.
Le bombardement cin�tique arriva loin derri�re la lumi�re annon�ant l�irruption de la flotte de l�Alliance�; il se r�pandit dans tout le syst�me, en pilonnant des cibles de plus en plus proches de l��toile et en fondant inexorablement vers les plan�tes int�rieures et leur cort�ge d�installations industrielles et militaires.
La force du Syndic que Geary avait surnomm�e la ��flotte de man�uvre�� en son for int�rieur, bien que sa d�signation officielle pour le syst�me de combat f�t la ��force syndic Alpha��, avait obliqu� vers la cinqui�me plan�te pr�s de quatre heures avant d�avoir rep�r� celle de Geary, et elle s�en �tait rapproch�e par pur hasard. Lorsqu�il la vit enfin d�vier de sa route pour virer et remonter, il se rendit compte que ce changement de trajectoire s��tait effectu� cinq heures plus t�t et que lui-m�me en avait pass� plus de dix sur la passerelle. Il patienta n�anmoins quelques instants encore, jusqu�� ce qu�on p�t affirmer qu�elle allait engager le combat avec le d�tachement Furieux. Une rapide v�rification de la position de la ��force syndic Bravo�� malmen�e par son combat pr�c�dent lui apprit qu�elle avait malheureusement rebrouss� chemin vers le portail. Il esp�ra quelques instants que les Syndics de cette flottille allaient �vacuer le syst�me par ce portail, lui �pargnant ainsi tant les incertitudes d�un affrontement que la crainte de les voir le d�truire avant qu�il ne l�e�t atteint lui-m�me.
Il se frotta les yeux avec lassitude. La flotte n�atteindrait pas avant vingt-quatre autres heures la g�ante gazeuse la plus int�rieure, o� elle alt�rerait sa trajectoire pour piquer droit sur le portail. Il aurait sans doute pu prendre des stimulants qui lui auraient permis de rester �veill� et l�esprit clair pendant des jours, mais les meilleurs pr�levaient leur tribut, surtout quand on devait prendre sous la pression des d�cisions rapides. Le cerveau humain a besoin de vrai sommeil et rien ne peut le remplacer. Le capitaine Desjani somnolait dans son fauteuil, en apparence confortablement install�e et capable de s�endormir malgr� le bruit habituel qui r�gnait sur la passerelle. De nouvelles donn�es allaient encore leur parvenir, mais l�on pouvait d�ores et d�j� affirmer que toute menace serait rep�r�e longtemps avant qu�elle ne dev�nt un vrai danger. Geary appuya sur sa touche des communications. ��� tous les vaisseaux. Veuillez v�rifier que la rel�ve des �quipes est assur�e et qu�on laisse aux �quipages le temps de se reposer.�� Il se leva et s��tira, bien d�cid� � donner l�exemple. ��Je vais faire un somme, d�clara-t-il aux vigies de la passerelle. Avertissez-moi en cas d�impr�vu. Je veux �tre tenu au courant de tout changement dans les mouvements de ces deux flottilles syndics.��
S�octroyer six heures de repos au beau milieu d�une bataille pouvait para�tre absurde, mais, quand elle se d�roulait au ralenti et sur plusieurs jours, �a faisait sens. � contrario, en restant �veill� alors qu�il n�y avait strictement rien � voir, Geary risquait d��tre trop fatigu� pour r�fl�chir correctement lorsqu�il se produirait vraiment quelque chose. C�est du moins ce dont il se persuada en s�allongeant sur sa couchette pour fixer le plafond de sa cabine. ǒaurait pu �tre bien pire. En d�pit des nombreuses cibles militaires qu�offrait ce syst�me, ses d�fenses �taient d�une faiblesse surprenante. De toute �vidence, les Syndics n�avaient pas envisag� que Sancerre p�t �tre la proie d�une attaque. Pourquoi l�auraient-ils fait, d�ailleurs�? Mais on n�est jamais � l�abri d�une surprise et il tenait � avoir les id�es claires pour l�affronter.
Sa f�brilit� le contraignit finalement � d�ambuler dans le vaisseau, en s�arr�tant de temps � autre pour parler aux officiers et aux matelots de quart, � leur poste de combat ou au r�fectoire. Tous, nerveux et excit�s, avaient l�air de s�inqui�ter tout en jubilant � la perspective de frapper durement un ennemi pris de court. Certains se posaient des questions sur le portail de l�hypernet et il leur donna de vagues assurances, en leur promettant qu�on l�investirait dans la mesure du possible.
Six heures avant d�atteindre la g�ante gazeuse, la flotte put enfin se repa�tre d�un spectacle int�ressant, en dehors de la vague de destructions que son bombardement cin�tique faisait pleuvoir sur ses cibles, loin devant�: le d�tachement Furieux avait acc�l�r� � 0,2�c et continuait de charger droit sur les plan�tes int�rieures�; il se trouvait d�sormais � deux heures-lumi�re du corps principal, d�c�l�rait � 0,1�c et se rapprochait rapidement de la force syndic Alpha (la flottille de man�uvre).
Ne pouvant prendre directement part � une action aussi �loign�e, et conscient que ce � quoi il assistait s��tait d�j� produit, Geary s�effor�ait de ne pas trahir sa nervosit�. Si jamais ces commandants comp�tents c�daient � la tentation d�allumer les Syndics, cette r�action compulsive se solderait par un bain de sang. Les trente-neuf vaisseaux de la flotte de man�uvre surclassaient d�j� par leur nombre les trente de Cresida et, de surcro�t, compte tenu de ses dix cuirass�s, sa puissance de feu �tait d�une sup�riorit� �crasante. Ces deux avantages suffisaient largement � inciter l�ennemi au combat, ainsi qu�il l�avait escompt�. Il restait persuad� que Cresida n�aurait pas la sottise de s�engager dans un corps � corps, mais c��tait pr�cis�ment � ce d�sastre que pouvait conduire une erreur de sa part ou la pr�sence d�esprit des Syndics.
Ne lui restait plus qu�� faire confiance aux officiers qu�il avait affect�s lui-m�me � cette mission. Apr�s le cafouillage de Caliban, lorsqu�il avait donn� � Numos le commandement d�une formation, Geary s��tait jur� de ne plus jamais confier la responsabilit� d�une partie de la flotte � un homme dont il se m�fierait. Mais il est beaucoup plus facile de se m�fier de ses subordonn�s, en s�effor�ant de chapeauter toutes leurs d�cisions, que de d�l�guer. Curieux � quel point �a, au moins, n�avait pas chang�. On l�apprend d�s le premier galon et l�on doit s�y tenir absolument en montant en grade. Du moins si l�on tient � faire un bon commandant en chef.
Deux heures plus t�t, Cresida l�avait pourtant jou�e fine en obliquant comme si elle comptait proc�der � une attaque frontale, avant de virer l�g�rement de bord, comme pour n�engager le combat qu�au passage�; mais le corps principal de la flotte n�en avait qu�� pr�sent la confirmation. Pris de court, les Syndics n�eurent que le temps de r�agir avec maladresse, confirmant ainsi le pr�suppos� de Geary selon lequel leurs �quipages �taient compos�s de novices. Leur formation tenta de pivoter autour de l�axe de son vaisseau amiral pour se retourner et pr�senter un mur de bouches � feu au d�tachement Furieux. Mais quelques-uns man�uvr�rent trop tard et d�pass�rent en trombe leurs camarades encore en train de culbuter, tandis que plusieurs traversaient l�espace m�me o� d�autres s�effor�aient de pivoter. Quelques vaisseaux fr�l�rent la collision d�un cheveu, tandis que la formation du Syndic se d�bandait et laissait � d�couvert, sans aucune protection, son flanc sur lequel piquait le d�tachement Furieux. Alors qu�ils tentaient vainement de concentrer leur tir sur les vaisseaux de l�Alliance en approche, ce dernier passa en trombe le long de ce flanc vuln�rable et le d�chiqueta litt�ralement, chacun de ses vaisseaux le submergeant l�un apr�s l�autre sous un d�luge de feu.
L�Indomptable d�nombra les pertes du Syndic et Geary poussa un soupir de soulagement�: un cuirass� plusieurs fois lac�r� et en perdition, � la d�rive�; deux croiseurs de combat gravement endommag�s�; les quatre croiseurs lourds et cinq des avisos de ce flanc de la flottille d�truits. Le bilan des avaries transmis � l�Indomptable par le d�tachement Furieux lui parvenait � pr�sent avec le film du combat, r�v�lant que les vaisseaux de l�Alliance n�avaient que peu souffert, voire pas du tout. ��Beau boulot, l�cha le capitaine Desjani.
��Superbe��, rench�rit Geary avant de se raidir. Arrivant avec deux heures de retard, les images lui montraient que le d�tachement Furieux avait entrepris un tr�s large virage sur l�aile en m�me temps qu�il grimpait de nouveau, comme pour revenir sur les Syndics �parpill�s. Vous n��tes pas cens�e faire �a, Cresida. Ne prenez pas ce risque.
Compte tenu de la vitesse acquise de ses vaisseaux, ce virage exigerait un bon bout de temps et un long crochet, m�me s�ils d�c�l�raient pour en r�duire le rayon. Mais il devint vite flagrant que Cresida avait bel et bien ordonn� une seconde passe. Diable�! Elle aurait d� se montrer plus avis�e.
Les Syndics avaient profit� du d�lai pour reformer les rangs et pr�senter aux attaquants de l�Alliance leur plus lourde puissance de feu. Pr�voyant visiblement un autre assaut contre son flanc, leur formation rassemblait � pr�sent en son centre toutes ses unit�s l�g�res rescap�es, tandis que les cuirass�s et croiseurs de combat s�alignaient sur deux plans verticaux, dont les tranchants les plus �troits faisaient de part et d�autre face � l�ennemi, telles deux tranches de pain prenant les b�timents les plus faibles en sandwich. Voir ces gros vaisseaux servir d�escorte � des b�timents plus petits cens�s les couvrir ne manquait pas d�ironie, mais la rapidit� avec laquelle les Syndics avaient mis au point une contre-attaque � la man�uvre de Cresida l�impressionna.
��Que croyez-vous qu�elle a fait�?�� s�enquit le capitaine Desjani d�une voix plus intrigu�e qu�anxieuse. L�emploi du pass� sonnait curieusement, puisqu�ils assistaient � des �v�nements qui s��taient d�j� d�roul�s, mais il soulignait au moins ce fait essentiel�: le r�sultat, bon ou mauvais, �tait d�j� acquis.
��Nous ne tarderons pas � le savoir��, r�pondit-il en s�effor�ant de ne pas laisser transpara�tre sa col�re devant les agissements du Furieux. Il ne pouvait rien emp�cher, rien y changer, et devait se contenter de regarder passivement se d�rouler sous ses yeux, � mesure que la lumi�re du combat parvenait � l�Indomptable, une affaire d�j� pli�e depuis deux heures.
Le d�tachement Furieux avait d�sormais adopt� une formation longue et mince, en crayon aplati. Geary la fixait en essayant de comprendre pourquoi Cresida avait ainsi dispos� ses b�timents. Les deux forces se rapprochaient tr�s vite, � une vitesse relative combin�e d�un peu moins de 0,2�c, la flottille du Furieux acc�l�rant autant que ses vaisseaux agiles tri�s sur le volet pouvaient se le permettre. � cette c�l�rit�, compte tenu des effets de distorsion relativistes qui rendaient toute vis�e impr�cise, les deux camps auraient sans doute les plus grandes difficult�s � engager le tir, mais les conditions de combat restaient dans des limites acceptables.
Cette v�locit� et la difficult� qu�elle engendrait (l�impossibilit� de distinguer les mouvements des autres vaisseaux) ne laiss�rent aux Syndics qu�un tr�s bref laps de temps pour r�agir � la modification de leur trajectoire que Cresida imposait de nouveau � ses vaisseaux�: le d�tachement Furieux venait de piquer vers le bas, sous le ventre des d�fenseurs de la formation syndic qui les attendait, et visait � pr�sent un angle vuln�rable de son rectangle de b�bord. Le seul vaisseau ennemi qui le d�fendait essuya le feu de toute la formation de l�Alliance lors de son passage, un vaisseau apr�s l�autre vidant ses armes sur ce b�timent cern� qui ne pouvait riposter que par une salve unique � chaque fois. Certes, nombre de tirs de l�Alliance manqu�rent leur cible en raison des probl�mes de vis�e, mais le d�luge de feu �tait si consid�rable qu�ils n�en firent pas moins mouche � d�assez nombreuses reprises.
La formation de l�Alliance tout enti�re passa sous celle du Syndic et continua de plonger pour accro�tre la distance, en laissant le nuage en expansion des d�bris d�un cuirass� ennemi dans son sillage.
Desjani rigolait doucement. ��Ils vont �tre tr�s f�ch�s contre le capitaine Cresida. C��tait bien jou�, capitaine Geary. Elle les a nargu�s deux fois et les a chaque fois frapp�s durement. Regardez, maintenant� ils se rassemblent pour la traquer, mais elle ne se dirige pas vers la cinqui�me plan�te.
��Non.�� Geary �tudiait la trajectoire adopt�e par le d�tachement Furieux en m�me temps que les syst�mes de man�uvre de l�Indomptable �valuaient sa destination. ��Cresida a opt� pour les chantiers spatiaux gravitant autour de la quatri�me plan�te.�� Ces �normes complexes industriels �taient sans doute les cibles les plus int�ressantes du syst�me. Geary, qui souhaitait les piller d�abord, avait donn� � Cresida l�ordre de les �pargner, mais, en passant pr�s d�un cuirass� et d�un croiseur de combat pratiquement termin�s qu�on tentait fr�n�tiquement d��loigner des sites de construction pour les sauver du bombardement cin�tique de l�Alliance, le d�tachement Furieux pouvait ais�ment les d�truire.
Elle s�est tr�s bien d�brouill�e. Durant toute l�op�ration. Mais, si j�avais pu communiquer instantan�ment avec elle, je lui aurais probablement ordonn� de proc�der diff�remment parce que je ne me serais pas fi� � son jugement. T�che de t�en souvenir, Geary. Il y a des t�tes bien faites parmi ces commandants de vaisseau, et ils pr�tent attention � tes paroles. Tu dois aussi leur faire confiance. Il pressa sa touche des communications. ��Au capitaine Cresida et � tous les vaisseaux du d�tachement Furieux, ici le capitaine Geary. Excellent travail. Continuez��, d�clara-t-il, conscient que le message ne leur parviendrait pas avant des heures.

Lorsque la flotte de l�Alliance d�passa la g�ante gazeuse int�rieure, an�antissant les sites industriels du Syndic �pargn�s par le bombardement et balayant tous ses vaisseaux marchands de cette zone de l�espace, Geary n�avait toujours re�u aucune r�ponse � ses offres de reddition. Les transports de minerai interplan�taires et autres b�timents commerciaux ne jouissent que d�une petite fraction de la capacit� de propulsion des vaisseaux de guerre. Sans doute peuvent-ils acqu�rir une v�locit� cons�quente, mais on ne le leur en avait pas laiss� le temps.
Le bombardement cin�tique n�atteindrait la quatri�me plan�te que dans deux heures, de sorte que la cha�ne de commandement du Syndic �tait encore pleinement op�rationnelle � l�int�rieur du syst�me. Geary regrettait de ne pas conna�tre les instructions qu�elle avait donn�es. ��� toutes les unit�s du corps principal de la flotte. Modifiez la trajectoire de vingt-cinq degr�s sur tribord et descendez de deux degr�s � T quarante-sept.
��Ils auront le temps de comprendre que nous piquons vers le portail et de r�agir en cons�quence avant que nos bombes cin�tiques ne les touchent, regretta Desjani.
��On n�y peut rien.�� Au loin, sur le c�t�, le d�tachement Furieux fondait toujours sur les chantiers de la quatri�me plan�te. Sans nul doute fous de rage, les vaisseaux meurtris de la force syndic Alpha avaient acc�l�r� et fr�laient � pr�sent 0,2�c sur une trajectoire d�interception incurv�e qui leur permettrait d�op�rer la jonction juste avant qu�il ne les atteigne. ��Quelles sont leurs chances de toucher le Furieux � cette vitesse�?
��Avec des �quipages inexp�riment�s et des syst�mes de combat qui s�alignent encore�? Pratiquement voisines de z�ro, r�pondit Desjani. Il leur faudrait d�abord ralentir � la vitesse d�engagement et, en ce cas, ils n�atteindraient pas � temps le point d�interception.��
Son opinion corroborait celle de Geary, qui opina puis fron�a les sourcils, de nouveau taraud� par la crainte d�avoir omis quelque chose. Mais cet oubli, s�il existait, restait cantonn� � l�arri�re-plan de son cerveau et refusait obstin�ment de se manifester, de sorte qu�il s�effor�a finalement de penser � autre chose dans l�espoir que �a lui reviendrait. Ce ne fut pas le cas.

� cinq heures du portail, Geary se rembrunit encore. La force syndic Alpha avait continu� d�acc�l�rer � 0,25�c et l�g�rement modifi� sa trajectoire de mani�re � ce qu�elle croise celle du d�tachement Furieux juste avant la quatri�me plan�te. ��Pourquoi ai-je le pressentiment qu�ils n�ont pas l�intention de d�c�l�rer pour engager le combat avec le Furieux�?��
Desjani n�avait pas l�air moins �berlu�e. ��Je vois mal quels coups ils esp�rent lui porter � cette vitesse. � quoi bon tenter d�intercepter l�ennemi quand on ne le menace en rien�? Si les vaisseaux de Cresida se livrent � des man�uvres �vasives, ils d�traqueront compl�tement les calculs des syst�mes de combat syndics, et les distorsions relativistes leur interdiront de voir ce que font exactement les n�tres. M�me si les commandants ennemis ne s�en rendent pas compte, je suis certaine qu�on en a conscience dans les QG de ces deux plan�tes. Ils auraient eu tout le temps d�ordonner � la force Alpha d�op�rer diff�remment, mais ils s�en sont abstenus.
��Pourquoi s�interdiraient-ils pratiquement toute chance de frapper nos vaisseaux�? se demanda Geary � voix haute. Pourquoi leurs sup�rieurs y consentiraient-ils�?��
Il avait oubli� que la copr�sidente Rione avait repris sa place sur la passerelle, dans le fauteuil de l�observateur. ��Peut-�tre devriez-vous cesser de vous persuader que vous connaissez leurs intentions��, l�cha-t-elle sur le ton d�un professeur admonestant un cancre.
Il se retourna vers elle. ��Que voulez-vous dire�?
��Que vous parlez sans arr�t de ce qu�ils devraient faire pour frapper vos vaisseaux. Et si ce n��tait pas leur priorit�?��
Manifestement peu dispos�e � abonder dans le sens de Rione, Desjani crispa le poing. ��Si eux ne peuvent pas nous frapper, les m�mes facteurs relativistes nous interdiront aussi de les viser correctement. Ils r�duisent ainsi leurs chances d��tre � nouveau d�cim�s.��
La survie comme priorit� du Syndic�? Mais pourquoi�? ��� quoi bon pr�server le plus possible cette formation, si elle nous laisse le champ libre�?
��Ils attendent quelque chose, d�clara lentement Desjani. Quelque chose qui pourrait leur rendre l�avantage.��
Geary grin�a des dents. Desjani et lui �taient partis du principe qu�ils connaissaient les intentions des Syndics, puis ils s��taient efforc�s de faire co�ncider leurs actions avec ces pr�somptions. Maintenant que Rione leur avait remis � l�esprit ce que les Syndics �taient en train de faire, leurs v�ritables intentions devenaient transparentes. ��Ils attendent des renforts�?
��Peu plausible, mais possible, convint Desjani. Un courrier aurait pu franchir le portail sans se faire remarquer.
Mais, m�me alors, ils ne pourraient pas d�j� attendre la r�ponse. Il faut croire qu�ils avaient devin� que nous tenterions de gagner Sancerre.
���a ne cadre pas avec ce que nous avons trouv� en arrivant, fit observer Rione, le surprenant de nouveau. Tout trahissait la plus parfaite surprise. Certes, il pourrait s�agir d�une ruse tr�s �labor�e destin�e � nous inspirer une trop grande assurance, mais, s�ils l�avaient r�ellement devin�, ils n�auraient certainement pas omis de placer des champs de mines � notre point d��mergence.
��Vous avez toutes les deux raison, d�clara Geary. �a laisserait entendre que cette tentative d�interception du d�tachement Furieux serait une feinte, une diversion qui expliquerait leur comportement. Mettons qu�il n�arrivera pas de tr�s gros renforts avant plusieurs jours. Qu�est-ce qui pourrait bien faire pencher de leur c�t� le plateau de la balance, assez pour les inciter � faire de la sauvegarde de cette flottille leur objectif prioritaire�?�� Un truc �norme, il allait sans le dire. De quoi inverser l��quilibre des forces dans ce syst�me.
Il scruta la repr�sentation de la force syndic Bravo sur son hologramme. ��La force Alpha se d�place trop vite pour que nous la frappions, mais la force Bravo attend tranquillement pr�s du portail, sans jamais bouger de sa position, alors que c�est visiblement notre objectif.��
Desjani secoua la t�te. ��Elle doit projeter de d�camper bient�t en acc�l�rant. Nous y attendre serait un pur et simple suicide.
��Pourtant, il est patent qu�on le lui a ordonn�. Tout comme on a ordonn� � l�autre de limiter ses pertes.�� Geary joua un instant avec l�hologramme, modifiant le point de vue pour voir la formation Bravo sous diff�rents angles. ��Quelle est la derni�re estimation des dommages inflig�s � ses vaisseaux�?
��Tous en ont subi quelques-uns, mais deux de ses cuirass�s et trois de ses croiseurs de l�affrontement sont � ce point endommag�s que leur aptitude au combat doit �tre r�duite au strict minimum��, r�pondit Desjani.
Geary mit les plus gravement bless�s en surbrillance. Les cinq cit�s par Desjani se trouvaient au centre de leur formation. ��Si j�ai bien compris, leur tactique habituelle �tait de charger l�ennemi bille en t�te, n�est-ce pas�?��
Desjani opina.
��Pourquoi, en ce cas, placer ici leurs unit�s les plus faibles au lieu de leur ordonner de gagner l�espace ouvert�? � ce poste, elles ne pourront gu�re qu�essuyer notre feu.��
Le capitaine Desjani �tudia l�hologramme � son tour, les yeux pliss�s, absorb�e dans ses pens�es. ��J�y vois trois raisons possibles. La premi�re serait la b�tise pure et simple, du moins si leur commandant est incomp�tent. La deuxi�me, c�est que ces cinq vaisseaux lourdement endommag�s servent d�app�t. Et, la troisi�me, c�est qu�on a besoin de la pr�sence des plus puissants � la p�riph�rie de la formation.
��Je ne veux pas croire � une telle incomp�tence. Elle risque de nous inspirer une trop grande assurance. En outre, pourquoi les Syndics n�auraient-ils pas donn� � ces deux formations des instructions destin�es � coordonner leur action�? �a ne leur ressemble gu�re de laisser la bride sur le cou � leurs commandants.��
Desjani hocha encore la t�te.
Geary sentit brusquement ses tripes se nouer. ��Je pense, pour ma part, que les deux derni�res raisons que vous avez avanc�es sont les bonnes.�� Il pointa l�index. ��Ils s�attendent � ce que nous piquions sur le centre de leur formation comme le font d�ordinaire les forces de l�Alliance, et leurs unit�s les plus d�t�rior�es y attendent donc que nous venions les achever. Des app�ts, comme vous l�avez dit.�� Il se rappela la d�bandade de sa flotte � Corvus, quand chacun de ses vaisseaux s��tait ru� de son c�t� pour porter l�estocade � quelques b�timents l�gers du Syndic d�sesp�r�ment inf�rieurs en nombre. Les officiers syndics, qui s�attendaient � cette r�action de la part des commandants de l�Alliance, sauraient que ces vaisseaux bless�s feraient une proie � combien tentante pour des officiers avides d�un carnage facile. ��Et, quand nous serons assez proches, ces unit�s (il indiqua celles qui se tenaient � la lisi�re de la formation) dot�es de la meilleure capacit� en armement s�en prendront au portail. Ils comptent nous attirer tout pr�s puis le d�truire en esp�rant que la d�charge d��nergie cons�cutive sera assez violente pour endommager un grand nombre de nos vaisseaux.��
Un court silence s�ensuivit, au cours duquel Desjani rumina cette id�e, puis elle frappa le bras de son fauteuil de commandement du poing. ��Je vous donne raison, capitaine. Si le corps principal �tait suffisamment affaibli pr�s du portail, l��quilibre des forces dans le syst�me de Sancerre en serait invers� et le d�tachement Furieux risquerait de s�y retrouver le seul �l�ment organis� des forces de l�Alliance.��
Geary consulta quelques statistiques portant sur les vaisseaux. ��Et, m�me en tenant compte des dommages qu�il lui a inflig�s, la force syndic Alpha resterait l�g�rement mieux arm�e. Raison pour laquelle elle cherche � �viter de nouvelles pertes. Si leur plan pour le portail fonctionnait, elle garderait l�avantage.
��Mais, si la lib�ration d��nergie cons�cutive � la d�molition du portail �tait assez importante, elle risquerait de d�truire aussi leurs vaisseaux, fit observer Desjani.
��Ouais.�� Mais, pour les cerveaux d��piciers des dirigeants syndics, troquer douze gros vaisseaux de guerre, dont pr�s de la moiti� d�j� passablement endommag�s, contre trois, quatre ou cinq fois plus de b�timents lourds de l�Alliance, et qui sait combien d�unit�s l�g�res, restait une tr�s bonne affaire commerciale, surtout si elle se soldait par la fuite des rescap�s de la flotte et la survie des installations encore indemnes du syst�me de Sancerre. ��Je me demande si les �quipages de ces vaisseaux sont au courant.
��M��tonnerait.
��Moi aussi.�� Geary joua un instant avec ses commandes puis en choisit une. ��Aux vaisseaux de guerre des Mondes syndiqu�s post�s pr�s du portail de l�hypernet de Sancerre, ici le capitaine John Geary, commandant en chef de la flotte de l�Alliance pr�sente dans ce syst�me. Sachez que la d�charge d��nergie produite par la destruction du portail risque vraisemblablement d��tre assez violente pour an�antir tous les b�timents � proximit�.�� Il s�interrompit en se demandant s�il devait aussi faire allusion au danger qu�elle pouvait faire courir aux plan�tes de Sancerre, voire � celles des syst�mes stellaires environnants. Mais� non. Si les dirigeants du Syndic ne s�en �taient pas encore rendu compte, il ne tenait pas � ce qu�ils l�apprissent de sa bouche. ��Vous �tes dans une situation intenable. Vos b�timents ont d�j� beaucoup souffert lors des combats ant�rieurs. Il n�y a aucune honte � se rendre. Tous ceux qui d�poseront les armes seront trait�s humainement, en accord avec les lois de la guerre. Vous avez ma parole.
��Vous n�attendez pas qu�ils obtemp�rent en retenant votre souffle, j�esp�re�? l�cha la copr�sidente Rione d�une voix neutre.
��Non. Mais il reste une petite chance, et �a nous faciliterait la vie.
��Ne tablez surtout pas sur la conviction que ces spatiaux ma�trisent leur propre destin.��
Geary jeta � Desjani un regard inquisiteur. Elle non plus n�avait pas l�air de comprendre la derni�re assertion de la copr�sidente. ��Que voulez-vous dire�?
��Que les Syndics doivent disposer d�un moyen de t�l�commander leurs vaisseaux, r�pondit Rione d�une voix plus sinistre. D�une directive, autrement dit, permettant � leur commandant en chef d�outrepasser les ordres des commandants de vaisseau pour man�uvrer directement ces b�timents et leur syst�me de combat, en se passant de leur �quipage.
��J�ai entendu des rumeurs � cet effet, d�clara Desjani. Mais rien d�officiel.��
Rione lui fit un signe de t�te affirmatif. ��Consid�rez qu�il s�agit d�une confirmation formelle. Nous ne savons pas avec certitude si c�est vrai, mais il existe des renseignements confidentiels qui corroborent cette th�se. C�est, pour tout commandant en chef du Syndic, une sorte de machine infernale du Jugement dernier, d�ultime recours en catastrophe, rarement employ� car son usage trop fr�quent nous permettrait de d�tecter et d�analyser les signaux puis de retourner contre eux cette directive.��
Geary ressentit soudain une pouss�e de migraine et s�effor�a de la chasser en pressant ses doigts sur son front. ��Incroyable.�� Tr�s bien. Admettons que ce soit effectivement le cas, que ces �quipages seront sciemment sacrifi�s pour nous attirer dans ce pi�ge et qu�ils ne pourraient pas s�y opposer m�me s�ils s�y effor�aient. Qu�ils seront donc dans l�incapacit� d�emp�cher leurs vaisseaux de s�attaquer aux torons du portail. Mais, si elle commande r�ellement aux vaisseaux, cette machine du Jugement dernier ne peut pas �tre tr�s souple. ��Puisque nous connaissons leurs intentions probables, nous pouvons pr�voir les ordres auxquels se plieront les vaisseaux des Syndics.��
Desjani montra les dents. ��Et nous saurons donc o� ils se trouveront.
��Exactement.�� Geary activa le syst�me de combat et entreprit d�entrer des hypoth�ses. Si les plus valides b�timents des Syndics recevaient l�ordre de sectionner les torons, dont la destruction serait cens�ment programm�e pour surprendre la flotte de l�Alliance au plus pr�s du portail, o� donc iraient-ils et quand�? Le syst�me effectua les calculs et, une seconde plus tard, des trajectoires et des heures pr�sum�es s�affichaient � l��cran. ��Nous pouvons les viser. Envoyez des projectiles cin�tiques pour les intercepter sur leur cap pr�vu. Assez lourds pour percer leurs boucliers et balayer ces b�timents.��
Rione fron�ait les sourcils. ��Je ne comprends pas. D�ordinaire, vous n�employez pas ces armes contre des vaisseaux.
��Non, parce qu�ils les verraient arriver et les esquiveraient.�� Geary pointa l�index. ��Mais, si ceux-l� sont verrouill�s sur un certain cap, si leur �quipage ne peut pas outrepasser les instructions, autrement dit si la directive ne permet aucune souplesse de man�uvre, nous pouvons en d�gommer quelques-uns.
��Je vois.�� Rione hocha la t�te. ��C�est la seule fa�on de les emp�cher de d�truire le portail avant que nous ne l�atteignions, n�est-ce pas�?��
Geary jeta un regard � Desjani, qui opina � son tour. ��Il me semble. �a nous laisse une chance de le faire, en tout cas. Capitaine Desjani, ordonnez � vos experts en armement de v�rifier mes calculs et de pr�parer le lancement. Je veux que les projectiles cin�tiques soient largu�s automatiquement au moment optimal, en nous laissant une minute pour le compte � rebours.
��Pas de probl�me, capitaine.�� Desjani d�signa la vigie idoine, qui s�attela � la t�che.

La vague de destruction du bombardement cin�tique atteignit et balaya la quatri�me plan�te puis la troisi�me, environ une heure plus tard. En observant les images tr�s grossies, Geary vit des explosions en s�rie labourer les deux mondes et leurs installations orbitales. Les vaisseaux de guerre en construction vol�rent en �clats sous les impacts et leurs fragments furent pr�cipit�s en tournoyant dans l�espace ou y culbut�rent dans le vide, attir�s dans le puits de gravit� de la quatri�me plan�te vers leur destruction. Les centres de contr�le et de commandement du Syndic disparurent en un �clair aveuglant, imm�diatement suivi par un gigantesque nuage en forme de champignon qui s��panouit vers le ciel. Sur la face nocturne visible des deux plan�tes, le scintillement des impacts �mailla les zones ent�n�br�es, offrant au regard un spectacle qui aurait sans doute �t� beau s�il n�avait pas recouvert une telle d�vastation.
Pr�s des images, les syst�mes de l�Indomptable affichaient constamment un d�compte des r�sultats qui se r�actualisait si vite qu�on pouvait difficilement le suivre des yeux. Agac� et incapable de dire avec certitude ce que lui apprenaient ces chiffres sans cesse croissants, Geary ordonna � l��cran de lui annoncer combien il restait de cibles en activit�. Le d�compte d�crut tr�s bient�t. Centres de communications, spatioports, principaux a�roports, bases et installations industrielles militaires, d�fenses anti-orbitales, d�p�ts de munitions, de pi�ces d�tach�es et de mat�riel, centres de recherches. En orbite, de gracieux dispositifs de satellites et d�installations se d�sagr�geaient sous les collisions pour se transformer lentement, tr�s haut dans l�atmosph�re, en nuages de d�bris en expansion. Sous ce cocon d��paves, le d�luge de projectiles m�talliques continuait de s�abattre sur les deux plan�tes, ne laissant derri�re lui que crat�res et poutres enchev�tr�es.
Tous les chiffres concernant les installations vis�es �taient retomb�s � z�ro. ��Un peu comme de tirer sur un poisson dans un tonneau, fit remarquer Geary.
��De larguer des bombes sur des tonneaux pleins de poissons, plut�t��, rectifia Desjani. Le spectacle de la destruction de cibles du Syndic semblait la r�jouir autant qu�� l�ordinaire.
��Les Syndics ont eu tout le temps d��vacuer ces cibles, fit observer Rione. Savons-nous s�ils l�ont fait�?��
Desjani haussa les �paules. ��Madame la copr�sidente, l�Indomptable lui-m�me ne saurait rep�rer autant de cibles humaines en mouvement � si grande distance, sous l�atmosph�re d�une plan�te ou cach�es par elle. Nous avons bien vu des signes d��vacuation en cours, mais, si vous souhaitez savoir si des Syndics sont morts dans ces bombardements, je crains de ne pouvoir r�pondre.
��Vous avez �pargn� certaines r�serves de minerai brut��, lan�a Rione.
Geary hocha la t�te. ��Et quelques installations orbitales. Il fallait leur laisser de quoi nous payer un tribut. Ou plut�t nous laisser quelque chose � leur pr�lever. Les n�gociations s��tant assez mal d�roul�es par le pass�, je compte me borner � envoyer des d�tachements s�emparer de ce dont nous avons besoin.��
Rione le fixa quelques instants avant de r�pondre. ��C�est probablement avis�.��
Il se rendit compte avec un peu de retard qu�on pouvait mal interpr�ter sa derni�re d�claration. ��Je ne vous reproche nullement le fait qu�ils n�ont pas honor� nos accords. Ma d�cision se fonde pr�cis�ment sur leur duplicit�, dont ils ont amplement donn� la preuve.��
Rione acquies�a. ��Merci. Bien que, comme vous-m�me, je me tienne pour responsable de ce que je ne suis pas en mesure de contr�ler.��
�a ressemblait beaucoup � un compliment. Geary se demanda pourquoi elle lui servait brusquement une am�nit�.
��Quoi qu�il en soit, je vous remercie d�avoir �pargn� les cibles civiles, capitaine Geary, poursuivit-elle.
��� votre service.
��La force syndic Alpha va croiser la trajectoire du d�tachement Furieux, capitaine Geary��, annon�a une vigie.
Cela signifiait que l��v�nement s��tait produit quelques heures plus t�t, comme le bombardement auquel ils venaient d�assister. Geary focalisa dessus l�objectif de ses senseurs et vit s�incurver vers la quatri�me plan�te la trajectoire du d�tachement Furieux puis la parabole l�g�rement moins infl�chie de la flottille syndic la traverser une minute-lumi�re plus haut que sa derni�re position. ��Croyez-vous qu�ils aient dispos� des mines sur cette trajectoire�?��
Desjani haussa les �paules. ��Ils auraient pu tenter le coup. Le commandant Cresida s�y est certainement pr�par�e.��
C��tait apparemment le cas. Juste avant que la flottille du Syndic ne croise la trajectoire du Furieux, on vit la formation de l�Alliance changer de cap et s�en �carter de plus en plus obliquement. ��O� diable va-t-elle maintenant�?�� se demanda Geary � haute voix.
Desjani sourit. ��Quand on l�che en roue libre une arme comme le capitaine Cresida en lui demandant de trouver elle-m�me ses propres cibles, on peut s�attendre � des d�cisions impr�visibles.��
Geary ne put s�emp�cher d��clater de rire. ��Si je n�arrive pas moi-m�me � pr�voir ce qu�elle va faire, les Syndics en seront bien incapables, j�imagine.��
Sa vitesse acquise avait emport� le d�tachement Furieux tr�s loin dans la m�me direction, mais sa trajectoire se distinguait de plus en plus de la projection originelle. Quand il atteignit la zone o� la flottille du Syndic l�avait crois�e, il se trouvait d�j� � plusieurs secondes-lumi�re de la position fix�e par cette projection. ��Si les Syndics ont l�ch� des mines, c�est un pur gaspillage, fit observer Desjani. Elles auraient d� couvrir une r�gion de l�espace beaucoup trop vaste.��
Le d�tachement Furieux virait toujours, mais il plongeait �galement, � pr�sent, sous le plan du syst�me en dessinant une longue spirale, � mesure que ses vaisseaux d�crivaient un cercle complet, pour ne reprendre enfin la formation qu�� l�approche des deux b�timents pratiquement achev�s soustraits au bombardement cin�tique. Au-del�, tr�s loin, la force syndic Alpha continuait de traverser en trombe le syst�me stellaire de Sancerre, creusant plus formidablement encore l��cart qui la s�parait du d�tachement de l�Alliance.
Une demi-heure plus tard, Geary voyait ce dernier survoler les chantiers d�j� singuli�rement d�labr�s et balayer de frappes chirurgicales de ses lances de l�enfer les derni�res cibles intactes. Dix minutes apr�s, les remorqueurs du Syndic se d�sarrimant avant de s�enfuir � toutes jambes, le d�tachement Furieux �ventrait le cuirass� et le croiseur en construction que l�ennemi avait tent� de sauver, tandis que les unit�s les plus l�g�res de l�Alliance poursuivaient leur chemin pour faire exploser ces remorqueurs, aussi facilement que si elles chassaient des mouches.
Conscient que rien de ce qu�il pourrait faire d�sormais n�aurait d�incidence sur l�issue de la bataille pour le syst�me de Sancerre, Geary s�arracha � ce spectacle. Cette issue reposait � pr�sent sous ses yeux, pr�s du portail de l�hypernet o� la force syndic Bravo patientait toujours, immobile.
Encore une heure et demie avant le contact, du moins si les Syndics ne r�duisaient pas plus rapidement la distance en d�cidant de charger � la derni�re minute.
Moins de deux heures avant que, fatalement ou presque, tous les habitants de ce syst�me ne d�couvrissent les cons�quences de la destruction d�un portail de l�hypernet.
��Comment se fait-il que personne n�ait encore tent� de d�truire un portail de l�hypernet, capitaine Desjani�? demanda-t-il. Si j�en crois les archives de la guerre que j�ai consult�es, certains syst�mes stellaires proches du territoire ennemi et dot�s d�un portail ont �t� attaqu�s et investis. Pourquoi ces portails n�ont-ils pas �t� d�truits�?��
La question parut la surprendre. ��L�ennemi ne pouvait pas se servir d�un de nos portails. C�est la toute premi�re fois qu�une arm�e d�tient une clef de l�hypernet de l�ennemi.
��Certes, mais il pourrait toujours se servir de son propre portail pour d�p�cher rapidement des renforts ou organiser une contre-attaque pour reprendre ce syst�me.
��Oui, capitaine.�� Elle avait l�air de croire que �a se passait d�explication.
La raison lui en apparut subitement. Il n�avait pas raisonn� en combattant moderne. ��Vous tenez � ce que les forces ennemies se montrent�!
��Bien s�r, capitaine Geary. C�est le but de toute action offensive�: engager le combat avec l�ennemi et le d�truire.�� Elle l�affirmait comme si c��tait de notori�t� publique. ��Tout ce qui facilite l�entr�e en guerre des forces ennemies contribue � la r�alisation de cet objectif�: le pousser � combattre. Un portail op�rationnel, c�est un champ de bataille garanti.
���videmment.�� R�duisez la guerre � sa composante la plus basique�� tuer l�ennemi�� et le tour est jou�. Vu sous cet angle, il �tait parfaitement logique de laisser les portails de son hypernet intacts, puisque leur bon fonctionnement garantissait la constante irruption de nouveaux adversaires qu�on pouvait tenter d�an�antir, ainsi que la certitude qu�ils obtiendraient des renforts plus vite que vous�; mais peu importait, puisqu�il s�agissait d�autant de cibles � abattre. Pas �tonnant qu�ils aient subi autant de pertes. Pas seulement parce qu�ils ont tout oubli� de la strat�gie militaire, mais � cause de cette posture qui place le carnage au-dessus de la victoire. Ils ont oubli� qu�on peut tuer davantage d�ennemis en remportant intelligemment la victoire qu�en le massacrant pied � pied.
Il �tudia, pour la centi�me fois peut-�tre en quelques heures, la formation de sa flotte. Comment la distribuer au mieux contre un ennemi massivement inf�rieur en nombre, mais qui esp�re vous voir vous rapprocher�? Il d�bouchait toujours sur la m�me solution, bien qu�elle ne f�t nullement infaillible�: ��Il va falloir scinder la flotte.��
Desjani opina sans trahir aucune inqui�tude.
Conscient qu�il allait passer un temps infini � en d�battre en son for int�rieur puisqu�il n�existait aucune mani�re �vidente de proc�der, il prit sa d�cision. Il pianota sur les touches et organisa des formations qui s�paraient le corps principal de la flotte en six sections, chacune compos�e d�un panachage de gros vaisseaux et d�escorteurs.
��Six�? s��tonna enfin Desjani.
��Oui. Je veux �viter de fournir aux Syndics la concentration de cibles qu�ils esp�rent. Et pouvoir aussi leur opposer notre puissance de feu, ce que m�interdiraient des formations si nombreuses que beaucoup de nos unit�s ne pourraient op�rer le contact.�� Il h�sita puis �crasa la touche permettant d�envoyer des ordres � toute la flotte. ��� toutes les unit�s de la flotte de l�Alliance, ici le capitaine Geary. De nouvelles affectations de position vous ont �t� adress�es. Ex�cution � T vingt. Je veux que chaque formation effectue des passes contre la force syndic Bravo jusqu�� ce qu�elle ait fui la zone du portail ou qu�elle soit an�antie.��
Desjani �tudiait les donn�es sur son �cran, les yeux pliss�s, plong�e dans ses pens�es. ��Six formations. Chacune fr�lant tour � tour les Syndics avant de virer sur l�aile puis de revenir � la charge. Comme une �norme roue. S�ils ne bougent pas, on va les tailler en pi�ces.
��C�est l�id�e g�n�rale, admit-il.
��Vous avez remis l�Indomptable dans la formation Delta, fit-elle remarquer.
��Oui.�� En quatri�me position, ce qui la chiffonnait l�g�rement. ��Les Syndics, selon moi, tiendront le coup pour les trois premi�res passes. Quand la quatri�me formation�� Delta, en l�occurrence�� approchera, je crois qu�ils r�agiront. Je tiens � ce que l�Indomptable soit sur place � ce moment-l�.�� Desjani sourit, tout comme le personnel de quart sur la passerelle. Conscient de garder aussi l�Indomptable en r�serve parce que les Syndics ne survivraient vraisemblablement pas aux trois premiers assauts�� il avait le devoir de ramener le vaisseau dans l�espace de l�Alliance avec la clef de l�hypernet du Syndic��, Geary �prouva une pinc�e de remords. Il y avait de fortes chances pour que l�Indomptable ne survol�t que leurs d�bris.
� moins que �a ne tourne mal et qu�ils n�entreprennent d�abattre ce portail. Auquel cas, clef � bord ou pas, il devrait imp�rativement se trouver sur place.
��Projectiles cin�tiques en approche��, annon�a la vigie de l�armement d�une voix un tantinet blas�e. Ils avaient d�j� esquiv� une bonne demi-douzaine de salves�; ils voyaient arriver de si loin les projectiles que la plus infime acc�l�ration ou correction de cap y suffisait. ��Origine�: d�fenses du portail de l�hypernet.
��On va bient�t leur donner de quoi se faire du mouron��, d�clara jovialement Desjani.
Geary se demanda fugacement comment se distrairait le capitaine Desjani si jamais la guerre touchait � sa fin et que bouffer du Syndic n��tait plus regard� comme un passe-temps acceptable.
Les syst�mes de man�uvre de l�Indomptable s�activ�rent � T vingt, propulsant sa masse vers le bas jusqu�� la position o� il attendrait le reste de la formation Delta. Tout autour de lui, les autres b�timents quittaient celle qu�ils occupaient, telle une machine extraordinaire venant � l�instant de se d�composer en ses multiples pi�ces d�tach�es. Ses composants fil�rent � travers l�espace, tissant des motifs complexes � mesure qu�ils se dirigeaient vers leur nouvelle position et que la machine se r�organisait en six versions plus petites.
Se d�placer sur de pareilles distances et s�aligner de telle fa�on que la formation de queue se trouv�t � plusieurs minutes-lumi�re de celle de t�te exigea un bon moment. La recomposition n��tait pas achev�e que la vigie annon�ait�: ��Les syst�mes d�armement recommandent le lancement des projectiles cin�tiques contre la force syndic Bravo dans une minute.��
Geary hocha la t�te. ��Faites.��
La nouvelle disposition de la flotte ordonn�e par Geary avait sans doute contraint les syst�mes d�armement de chacun des vaisseaux � r��valuer les cibles qui leur �taient attribu�es, mais ces calculs n�avaient gu�re pris plus d�une seconde. Le tir de barrage automatique contre les d�fenseurs du portail de l�hypernet se d�clencha tr�s pr�cis�ment au moment optimal.
Trois minutes-lumi�re seulement s�paraient les vaisseaux de t�te de l�Alliance des Syndics post�s pr�s du portail, soit trente minutes de trajet � leur v�locit� de 0,1�c�; sans doute la plus longue demi-heure qu�il vivrait jamais, songea-t-il. Et l�on parle de distorsions relativistes�! Le temps lui-m�me semblait s��tre arr�t�.
��Les d�fenseurs du Syndic proc�dent � des man�uvres �vasives pour �viter les projectiles cin�tiques en approche, annon�a la vigie de l�armement. Les syst�mes signalent que quatre de leurs cuirass�s changent de position sur les trajectoires pr�vues.
��Ils r�agissent exactement comme vous l�aviez pens�, capitaine Geary, marmonna Desjani.
��Voyons d�j� s�ils contr�lent assez leurs vaisseaux pour esquiver, d�clara-t-il prudemment, l�estomac nou�.
��La formation Alpha entame une premi�re passe d�arme sur les d�fenseurs du Syndic. Ils ripostent.��
Geary focalisa son hologramme sur le combat. Les destroyers et croiseurs l�gers de l�Alliance arrivaient sur deux flancs et pilonnaient de leurs tirs les unit�s d�fensives post�es pr�s du portail. Munies de puissants boucliers, ces derni�res essuy�rent sans dommage le feu des vaisseaux l�gers, puis les croiseurs lourds survinrent, projetant de la mitraille en r�seaux serr�s avant de proc�der � des tirs de barrage de leurs batteries de lances de l�enfer. Les billes frappaient les boucliers d�fensifs affaiblis et se vaporisaient sous le choc, puis les javelots charg�s de particules les transper�aient. L�une apr�s l�autre, les unit�s d�fensives vacillaient sous les coups, arrach�es � leur position par les impacts et d�sormais priv�es de leur capacit� d�intervention.
Pendant ce temps, les gros vaisseaux de guerre du centre de la formation Alpha passaient en trombe devant le c�ur de la force syndic Bravo, dont les cuirass�s et croiseurs de combat, d�j� gravement endommag�s, occupaient toujours leur poste devant le milieu du portail. Les cuirass�s de l�Alliance�� T�m�raire, R�solu, Redoutable et �cume de guerre�� martel�rent l�un apr�s l�autre les Syndics impuissants en passant au plus pr�s de l�ennemi. Les cuirass�s avaient choisi de retenir le feu de leurs catapultes � mitraille et de leurs missiles spectres pour leur pr�f�rer leurs lourdes batteries de lances de l�enfer. Les faibles ripostes du Syndic ricochaient, pratiquement inoffensives, sur les puissants boucliers des vaisseaux de l�Alliance, tandis que les salves tir�es par ces derniers d�chiquetaient litt�ralement les b�timents ennemis d�j� d�glingu�s. Un premier cuirass� explosa, suivi d�un second et de deux croiseurs de combat�; ne restait plus, au centre de la formation syndic, qu�un unique croiseur de combat bless�.
Geary observait la sc�ne en se frottant le menton, attendant d�assister � l�in�luctable r�action des Syndics.
De nouveaux vivats l�arrach�rent � sa contemplation du c�ur de la formation ennemie. Il d�pla�a le regard et constata qu�un des cuirass�s du Syndic, encore en bon �tat l�instant d�avant, avait essuy� un projectile cin�tique massif par le milieu et tanguait de guingois. Quelques instants plus tard, un croiseur de combat adverse �tait touch� � son tour�; la frappe avait fait voler sa proue en �clats et l�avait envoy� dinguer cul par-dessus t�te. La directive du Syndic n�avait laiss� � son �quipage aucune chance d�esquiver la bombe cin�tique.
� la plus grande surprise de Geary, Desjani ne jubilait pas. Le visage empourpr�, elle avait plut�t l�air en col�re. ��On aurait d� leur permettre de riposter��, marmotta-t-elle. Prenant brusquement conscience du regard de Geary pos� sur elle, elle haussa les �paules avec embarras. ��Comme vous l�avez dit vous-m�me, capitaine, quand c�est un massacre, c�est inique. M�me s�il s�agit de Syndics.��
Il opina. ��Nous avons encore � nous inqui�ter de trois cuirass�s et de deux croiseurs de combat encore ingambes.��
La formation Bravo de l�Alliance plongeant sur eux, les escorteurs de la flottille du Syndic bondirent � leur rencontre. Geary retint son souffle�: cinq croiseurs lourds, un l�ger et neuf avisos chargeaient droit sur une formation de l�Alliance compos�e de quatre croiseurs de combat et conduite par le capitaine Duellos du Courageux. Le Formidable, l�Intr�pide et le Renomm� l�accompagnaient, entour�s de dix croiseurs lourds, de six croiseurs l�gers et d�une douzaine de destroyers. Pourtant, sachant que, si Duellos se fourvoyait, la puissance de feu des Syndics �tait largement suffisante pour lui co�ter quelques vaisseaux, Geary n�observait pas ce spectacle sans inqui�tude et �prouvait une envie imp�rieuse, dure � surmonter, de frapper du poing sa touche des communications pour le conseiller. Mais il se trouvait � pr�s de deux minutes-lumi�re d�un combat en train de se d�rouler, et ces deux minutes de retard dans l�affichage des �v�nements pouvaient se r�v�ler critiques. En outre, de tous ses subordonn�s, c��tait � Duellos, Desjani et Cresida qu�il se fiait le plus. Retiens tes mains. Laisse donc les gens comp�tents faire leur travail.
Duellos se montra � la hauteur de cette confiance. Alors que les Syndics fondaient sur sa formation, il la fit pivoter vers le haut pour concentrer la puissance de feu de tous ses vaisseaux sur la zone que l�ennemi allait traverser. Quelques minutes avant le contact, les destroyers et croiseurs l�gers de l�Alliance acc�l�r�rent � leur tour et bondirent en avant, filant vers le haut pour ratisser lat�ralement les flancs de l�attaquant. Des avisos flamb�rent et se bris�rent sous ce tir nourri, puis les croiseurs lourds fonc�rent bille en t�te dans un tir de barrage de missiles spectres, soigneusement minut�, suivi d�un feu de mitraille et de lances de l�enfer. Les trois croiseurs de t�te se fragment�rent, un quatri�me vacilla et fut propuls� au loin, imm�diatement poursuivi par quelques croiseurs de l�Alliance, tandis que le cinqui�me tentait de plonger dans la direction oppos�e, mais tombait sur quatre croiseurs de l�Alliance qui l�accul�rent et, simultan�ment, perc�rent ses boucliers sur trois c�t�s. Tandis que l��pave du cinqui�me croiseur lourd du Syndic culbutait � travers l�espace, son croiseur l�ger rescap� tentait d��peronner le Courageux, mais se d�sint�grait avant sous le feu de quatre croiseurs de combat.
��Quelle vaillance�!�� marmonna Desjani, admirant la charge avort�e du croiseur l�ger.
La formation Bravo de l�Alliance continua de grimper et de prendre du champ. Trouvant � son tour admirable la mani�re dont Duellos avait repouss� l�attaque, Geary vit les b�timents lourds du Syndic prendre position autour du portail de l�hypernet et il serra les poings de d�pit. Cette attaque suicidaire avait admirablement servi son propos, en laissant aux autres vaisseaux des Syndics le temps de se pr�parer � d�truire le portail.
��Formation Gamma. Capitaine Tulev, ignorez le croiseur de combat post� au centre du portail. Ne frappez que les vaisseaux en lisi�re.
��Tulev. Bien re�u.�� Le solide Tulev n�avait pas l�air f�brile, mais il n�en donnait jamais l�impression. Geary le regarda changer la trajectoire de sa formation pour mener ses croiseurs de combat vers le secteur o� deux des cuirass�s rescap�s d�c�l�raient pour passer lentement devant les centaines de torons charg�s de maintenir en place la matrice � particules du portail. Les croiseurs lourds affect�s � la formation Gamma fil�rent comme des fl�ches vers le croiseur de combat bless� du Syndic post� devant le centre du portail, tandis que le L�viathan de Tulev, avec les fr�res d�armes de sa division, le Dragon, le Vaillant et l�In�branlable, remontaient vers les deux cuirass�s.
Geary jeta un coup d��il morose sur les deux derniers gros vaisseaux syndics qui n�avaient pas encore particip� � l�affrontement�: un cuirass� et un croiseur de combat. Il ne pouvait gu�re bl�mer la d�cision de Tulev. S�parer les croiseurs de sa formation �galiserait sans doute les chances face aux Syndics, qui, probablement, n�auraient pas �t� assez nombreux pour arr�ter les vaisseaux ennemis. ��Formation Delta. L�Indomptable et l�Audacieux vont engager le combat contre le cuirass� du Syndic � dix degr�s sur b�bord et soixante-sept de l�Indomptable vers le haut. Le Terrible et le Victorieux se chargeront du croiseur de combat, � quinze degr�s sur b�bord et quarante et un de l�Indomptable vers le haut. Les croiseurs lourds escortent l�Indomptable et l�Audacieux. Les croiseurs l�gers et les destroyers accompagnent le Terrible et le Victorieux. � toutes les unit�s, adoptez une nouvelle trajectoire de cinquante degr�s vers le haut � T z�ro.�� Geary se pencha vers le capitaine Desjani. ��Il nous faut une rapide estocade.��
Elle hocha la t�te. ��Vous l�aurez, capitaine.�� Les vaisseaux de Tulev n��taient pas encore � port�e de tir que la vigie de l�armement pronon�ait les paroles que Geary avait tant redout�es. ��Les vaisseaux rescap�s syndics ont ouvert le feu sur les torons du portail.��
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Geary scrutait son hologramme et regardait les torons s��panouir puis se fragmenter sous les tirs des Syndics. ��Combien de temps le portail supportera-t-il cela avant de commencer � s�effondrer�?
��Aucune certitude, capitaine. Nous pourrons le dire quand il se mettra � c�der, mais nous n�en saurons rien avant.��
Il r�ussit tout juste � s�interdire d�incendier le quart de la passerelle. La prochaine fois que vous d�ciderez de construire quelque chose d�aussi dangereux, prenez d�abord le temps de comprendre comment �a fonctionne�! Mais c��tait injuste et il le savait. Sous la pression de la guerre et conscient que l�ennemi d�tenait lui aussi la technologie de l�hypernet, aucun des deux camps n�avait eu le loisir d�approfondir la th�orie qui sous-tendait cette technologie.
La vitesse � laquelle c�daient les torons �tait proprement incroyable. Les vaisseaux du Syndic, sans nul doute totalement sous l�emprise de programmes automatis�s, ignoraient royalement l�attaque imminente de Tulev et se consacraient exclusivement � leur tentative de destruction du portail, quoi qu�il leur en co�t�t.
Le dernier croiseur de combat bless� post� au centre du portail en paya d�abord le prix�: un premier bouclier de proue affaibli flancha, laissant sa coque offerte au bombardement des lances de l�enfer des quatre croiseurs lourds. Il fr�mit et hoqueta sous ce d�luge de feu, tous ses syst�mes manifestement H.S.
Quelques minutes plus tard, les croiseurs de combat de Tulev d�passaient et survolaient deux cuirass�s du Syndic en une passe dangereusement proche. Le premier essuya de plein fouet une salve de spectres que ses boucliers eux-m�mes ne parvinrent pas � absorber, puis il vola en �clats, d�chiquet� par la mitraille. Le second r�ussit bri�vement � tenir le coup sous le feu concentr� des lances de l�enfer des quatre croiseurs de l�Alliance, puis il explosa, �ventr� par les javelots de particules quand ses boucliers c�d�rent. Les b�timents de Tulev s��loign�rent de nouveau du portail en une trajectoire parabolique, tandis que Geary conduisait la formation Delta � l�assaut des deux derniers vaisseaux syndics.
Le Terrible et le Victorieux atteignirent les premiers leur cible l�g�rement plus proche. Les croiseurs l�gers et les destroyers qui les escortaient, conscients que les armes du Syndic se consacraient enti�rement � la t�che de trancher les torons du portail, fr�l�rent le croiseur de combat ennemi � une distance follement proche et, au passage, l�arros�rent de tout ce qu�ils avaient dans le ventre. Les boucliers d�un croiseur de combat ne valent pas ceux d�un cuirass� et, � si courte port�e, m�me les vaisseaux l�gers de l�Alliance les affaiblissaient dangereusement.
Le Terrible et le Victorieux arrivaient derri�re. Leurs salves de mitraille eurent finalement raison des d�fenses du croiseur, puis les lances de l�enfer firent leur mortelle besogne, ne laissant dans leur sillage qu�une �pave bris�e.
Les yeux de Geary ne cessaient d�osciller du relev� de l��tat du portail � la silhouette du cuirass� du Syndic en amont. ��Condition du portail. Donnez-moi une estimation.�� La vigie n�h�sita qu�une seconde. ��Il est en train de c�der, capitaine, d�clara-t-il d�une voix que la tension faisait grimper dans les aigus. Nous arrivons trop tard, je crois.��
De la main, Geary activa la touche des communications. ��� toutes les unit�s de l�Alliance, � l�exception de l�Indomptable, de l�Audacieux et de la quatri�me division de croiseurs, ici le capitaine Geary. D�passez le portail de l�hypernet en acc�l�rant au maximum. Renforcez vos boucliers de proue. Nous croyons que le portail va s�effondrer et lib�rer une tr�s puissante d�charge d��nergie. L�Indomptable et les unit�s qui l�accompagnent vont d�truire le dernier vaisseau du Syndic puis tenter de stabiliser le portail et, en cas d��chec, s�efforcer de r�duire l�intensit� de cette d�charge en proc�dant au sectionnement s�lectif d�autres torons. Je r�p�te, toutes les unit�s � l�exception de l�Indomptable, de l�Audacieux et des croiseurs lourds de la quatri�me division doivent acc�l�rer au maximum de leur capacit�.��
Il n�avait pas fini sa phrase que ses croiseurs lourds arrivaient � port�e du cuirass� syndic et entreprenaient de le pilonner de toutes leurs armes disponibles. Ses boucliers tenaient, bien s�r, mais il n�en fr�missait pas moins sous les coups.
��Audacieux, ici l�Indomptable, d�clara calmement Desjani. Approchez-vous � port�e de tir de vos lances de l�enfer, conjointement avec autant de rafales de mitraille que possible.
��Indomptable, ici l�Audacieux. Bien re�u. � vos c�t�s.�� Geary ne savait pas trop si le cuirass� du Syndic �tait lib�r� de l�emprise de son programme automatis� maintenant que le portail semblait sur le point de s�effondrer ou si son �quipage avait r�ussi � outrepasser la directive qui contr�lait certaines de ses armes, mais son feu venait brusquement de flageller les croiseurs lourds. Deux d�entre eux, suffisamment endommag�s pour �tre hors de combat, essuy�rent en tanguant le marteau-pilon de ses puissantes batteries de lances de l�enfer. Un troisi�me se cabra et esquiva d�un tonneau. Le quatri�me, le Diamant, pivota lat�ralement puis reprit sa position pour tenter, sans cesser de tirer, de tromper les contr�les de vis�e du Syndic.
La mitraille de l�Indomptable et de l�Audacieux frappa � la vol�e les boucliers du cuirass�, la conversion de l��nergie du tir en lumi�re et en chaleur d�clenchant un concert d��clair aveuglants. Ses boucliers s�affaiblirent assez par endroits pour laisser passer la mitraille qui venait fuser sur sa coque. Un instant plus tard, avant qu�ils n�eussent eu le temps de se renforcer, les lances de l�enfer de l�Indomptable et de l�Audacieux venaient les marteler sur deux flancs. Le cuirass� trembla quand les particules charg�es lac�r�rent sa cuirasse puis s�y engouffr�rent, d�vastant son �quipage et ses syst�mes vitaux. ��Spectres�! ordonna Desjani. Une pleine salve�!��
Six missiles s��vad�rent de l�Indomptable, s�accord�rent une br�ve pause, le temps de se verrouiller sur le cuirass�, puis acc�l�r�rent droit sur le vaisseau bless�. Quand de monstrueuses explosions eurent �clos, ce qui n��tait plus gu�re qu�une carcasse �ventr�e s��carta en titubant de la position qu�elle occupait pr�s du portail.
��Ils n�avaient aucune chance, d�clara Desjani en secouant la t�te. Ils �taient quasiment au point mort.
��Le portail s�effondre indubitablement��, annon�a la vigie qui le surveillait d�une voix o� per�ait � pr�sent une touche d�effroi.
Geary entra un code et appuya sur ��Activation��, enclenchant ce faisant le programme con�u par le capitaine Cresida.
Faites que �a marche, � mes anc�tres. Le syst�me exige que j�asservisse des vaisseaux disponibles � ce programme. Tr�s bien. Fais-le. J�aimerais autant en avoir plus que trois sous la main, mais de combien ai-je r�ellement besoin�? Les deux derni�res formations ont d�j� tourn�, en concordance avec mes instructions, et elles s��loignent. ��Indomptable, Audacieux et Diamant, ici le capitaine Geary. Vos syst�mes de combat sont d�sormais sous le contr�le d�un programme destin� � tenter de ma�triser l�effondrement du portail. Ex�cution imm�diate.�� Il entra l�autorisation en songeant � l�ironie de la chose�: il allait faire subir � ses propres b�timents ce que les commandants du Syndic avaient inflig� � leur flottille de la force Bravo�; mais pour tenter d�emp�cher une destruction massive et non pour la provoquer�; et, si ses officiers le souhaitaient, ils pouvaient outrepasser le programme � tout moment.
Presque aussit�t, il sentit l�Indomptable pivoter et entreprendre de d�c�l�rer � impulsion maximale pour ralentir son passage devant le portail. Il voyait l�Audacieux et le Diamant s�efforcer eux aussi de r�duire � n�ant leur v�locit� pour se placer pr�s de lui.
Il releva les yeux vers son �cran, d�o� le portail de l�hypernet le toisait � pr�sent. Il n�en avait vu jusque-l� qu�un seul autre, et tr�s fugacement. L�amiral Bloch avait insist� pour le lui montrer, mais il �tait encore � moiti� mort, se relevait � peine de sa longue hibernation et du choc psychologique que lui avait caus� son r�veil dans ce lointain avenir, un si�cle apr�s sa propre �poque�; il n�y avait donc pr�t� que bien peu d�attention. Il se rappelait vaguement une sorte de miroitement dans l�espace, comme si quelque chose n��tait pas tout � fait normal � l�int�rieur.
Ce qu�il voyait � pr�sent �tait diff�rent. Les pertes des Syndics avaient sans doute limit� les destructions provoqu�es par leurs vaisseaux, mais elles �taient manifestement trop lourdes pour la matrice de particules suspendue entre les torons. Le miroitement avait disparu, remplac� par une ondulation qui agitait l�espace lui-m�me comme les convulsions de la fourrure d�un animal d�une taille invraisemblable.
��Capitaine Geary, l�interpella Desjani sur le ton qu�elle aurait employ� pour d�battre de man�uvres de routine, le programme de neutralisation du portail assigne des positions aux trois vaisseaux.
��Aucun probl�me�?��
Elle secoua la t�te. ��Nous proc�dons d�j� aux man�uvres, capitaine.��
Il regarda l�image du portail d�filer devant l�Indomptable, nanifiant de sa masse jusqu�au croiseur de combat de l�Alliance. Sur son �cran, il vit l�Audacieux et le Diamant assumer eux aussi la position exig�e.
��Le programme annonce qu�il a achev� l�analyse de l�effondrement du portail, annon�a la vigie de l�armement sur un ton un tantinet �berlu�. Stabilisation impossible. S�quence de neutralisation par destruction amorc�e.��
De toute �vidence, �a signifiait qu�il ouvrait le feu. Les lances de l�enfer des trois vaisseaux vomirent leurs charges sur les torons diss�min�s autour du portail et entreprirent de les sectionner en fonction d�un sch�ma qui restait incompr�hensible � Geary. Il se surprit � fixer de nouveau le portail, r�vuls� par le spectacle de l�agonie douloureuse de sa matrice de particules, mais incapable d�en d�tourner les yeux.
L�image de l�espace, � travers, se tordait et se convulsait � pr�sent comme si la r�alit� elle-m�me se courbait. Quelque chose se recroquevilla dans son esprit, comme s�il trouvait r�pugnante cette vision qui dessillait ses yeux et r�duisait � n�ant le mirage habituel de la solidit� de l�univers. � l�int�rieur de la matrice, la nature essentielle de la mati�re �tait comme retourn�e et des quantit�s inimaginables d��nergie se cr�aient dans ce processus.
Les lances de l�enfer de l�Indomptable continuaient de vomir leur feu selon des s�quences apparemment al�atoires, vaporisant des torons un par un ou par petits groupes. L�Audacieux �tait post� au-dessus et � b�bord du vaisseau amiral, le Diamant au-dessous, �galement � b�bord, et leurs armes se pliaient � la coordination du m�me programme. L��cran de Geary ne lui permettait pas de dire s�il �tait ou non en activit�. ��Que disent les relev�s d��nergie � l�int�rieur du portail�?�� demanda-t-il. Il avait quasiment murmur�, mais, dans le silence qui r�gnait sur la passerelle, sa voix avait port� tr�s distinctement.
��Ils n�arr�tent pas de fluctuer, r�pondit la vigie des senseurs d�une voix empreinte d�incr�dulit�. D�passant tant�t le pic de la courbe de tr�s loin, puis retombant � z�ro avant de remonter incroyablement haut. Ces fluctuations sont instantan�es. Nos instruments semblent incapables de quantifier de fa�on fiable les �v�nements qui se produisent � l�int�rieur.
��Capitaine Geary, ici le Diamant. Que se passe-t-il, capitaine�?�� Le message �tait entrecoup� de sortes de parasites, mais il restait intelligible.
Geary tendit la main vers les touches sans quitter son �cran des yeux. ��Diamant, ici le capitaine Geary. Nous nous effor�ons de ma�triser un monstre avant qu�il n�an�antisse ce syst�me stellaire. Veillez � renforcer vos boucliers de proue au maximum. �a vaut aussi pour vous, Audacieux. N�intervenez pas, je r�p�te, n�intervenez pas dans la s�quence de tir de vos armes.��
L�air vibrait d�un �trange bourdonnement, d�une r�sonance qui traversait tout ce qui se trouvait � proximit� du portail. Geary la sentait fr�mir en lui. Il entendit quelqu�un marmonner une pri�re et n�imposa pas le silence. La vue, � travers le portail, s��tait encore distordue�; ce qu�elle montrait �tait quasiment impossible � regarder tant son cerveau r�pugnait � l�admettre. La gueule du monstre. De la b�te mythique qui d�vore les vaisseaux et n�en laisse plus aucune trace dans le vide sid�ral. Je l�ai enfin entrevue. Par les vivantes �toiles, j�esp�re bien ne plus jamais la revoir�!
Une voix r�sonna � ses c�t�s, tr�s basse. Celle de la copr�sidente Rione, trahissant le m�me effroi, la m�me terreur qu�il ressentait lui-m�me, comme sans doute tous les autres. ��Merci d�avoir essay�, capitaine Geary.
��Nous n�avons pas encore �chou�, r�ussit-il � articuler.
��Capitaine Desjani��, appela la vigie de l�armement. Sa voix l�g�rement paniqu�e r�sonnait trop fort. ��Les batteries de lances de l�enfer deux alpha, quatre alpha et cinq b�ta signalent qu�elles surchauffent.
��Proc�dez � un refroidissement d�urgence, r�pondit-elle d�une voix ferme. Le capitaine Geary est � bord, mesdames et messieurs. Nous ne lui ferons pas faux bond, ni � lui ni au reste de la flotte qui compte sur nous.��
� ces mots et en d�pit de sa peur, Geary �prouva un �lan de gratitude, en m�me temps qu�une certaine admiration pour l�aptitude de Desjani � irradier l�assurance, m�me confront�e � ce qui se passait � l�int�rieur du portail.
Le curieux bourdonnement avait vir� au g�missement, � une plainte d�chirante qui parcourait toutes choses. Geary ressentait cette �trange instabilit� associ�e d�ordinaire � une forte �bri�t� et il comprit que ce qui se produisait � l�int�rieur du portail martyrisait son syst�me nerveux. Il esp�rait les installations �lectriques de l�Indomptable mieux prot�g�es que son propre organisme.
��Capitaine Geary, ici le Diamant. Nos syst�mes secondaires sont d�faillants. Les syst�mes primaires restent op�rationnels gr�ce aux circuits d�appoint. Nous avons perdu une batterie de lances de l�enfer par surchauffe. Nous maintenons la position.
��Ici l�Audacieux. Nous connaissons les m�mes probl�mes. Nous restons � notre poste et nous continuons de tirer.
��Capitaine Desjani, d�faillances des syst�mes secondaires � travers le fuselage. Batterie deux alpha de lances de l�enfer inop�rante suite � la surchauffe.
��Tr�s bien, r�pondit-elle de la m�me voix assur�e. Restez en position. Poursuivez le tir.��
Geary, quand il n��tait pas d�bord� par ses responsabilit�s, avait toujours �t� fier de commander cette flotte. Mais � pr�sent, � l�id�e d�avoir sous ses ordres des vaisseaux et des spatiaux de ce calibre, il se sentait si honor� qu�il devait refouler ses larmes.
��Bon sang, vous �tes tous magnifiques�! d�clara-t-il rudement. Puissent les vivantes �toiles r�compenser une telle vaillance�!
��Ici le Diamant. Mes armes ont d�finitivement cess� de tirer. Tous les syst�mes de combat sont H.S. Demande instructions.��
Geary abattit la main sur les touches. ��Retirez-vous, Diamant. Acc�l�ration maximale. T�chez de renforcer le plus possible ceux de vos boucliers qui font face au portail.
��Diamant, bien re�u. Ex�cution impossible. Les coussins d�inertie fonctionnent encore, mais les principales commandes de man�uvre viennent de flancher. � ce qu�il semble, nous allons devoir rester avec vous devant la bouche de l�enfer.
��Je ne pouvais souhaiter meilleure compagnie, Diamant et Audacieux, r�pondit-il. Capitaine Duellos, si jamais l�Indomptable est d�truit, vous assumerez sur mon ordre le commandement de la flotte.��
Duellos n�entendrait pas cet ordre avant un bon moment, du moins si les �tranges parasites �mis par le portail ne l�occultaient pas enti�rement � distance. Geary inspira profond�ment. ��Combien de temps encore pourrons-nous tenir, capitaine Desjani�?
��Pas moyen de le d�terminer, capitaine��, r�pondit-elle � voix basse, mais toujours aussi fermement. Geary s��merveilla encore de sa ma�trise de soi. ��Le vaisseau subit une succession de stress in�dits.��
Le rythme du tir des lances de l�enfer s��tait enfin ralenti, entrecoup� de pauses de longueur variable intervenant juste avant que le programme n�ordonne de l�cher de nouvelles rafales pour sectionner d�autres torons � divers emplacements autour du portail. La bouche de l�enfer palpitait d�mentiellement � l�int�rieur, tant�t donnant l�impression qu�elle allait faire sauter les chambranles du portail, tant�t se r�duisant � un point quasiment invisible.
Geary sentait son propre corps vibrer � l�unisson et se demandait combien de temps un organisme humain pouvait r�sister � l�alt�ration de la structure de la r�alit� qui affectait cette zone de l�espace.
En un clin d��il, la bouche de l�enfer disparut, comme r�duite � n�ant. ��Que��?��
Une onde de choc voyageant si vite que rien, si pr�s du portail, ne l�avait annonc�e frappa le vaisseau et lui coupa la voix. Il avait d�j� vu les images d�cal�es dans le temps de l�onde de choc d�une nova, et celle-l� lui ressemblait beaucoup, encore que, se produisant en temps r�el, le ph�nom�ne e�t �t� trop rapide pour que ses sens l�eussent r�ellement per�u. L�Indomptable vibra sous l�impact et ses coussins d�inertie g�mirent dans leur tentative pour compenser ses effets.
��Boucliers de proue renforc�s.�� Les lumi�res du plafond p�lirent. ��Toute l��nergie superflue est bascul�e sur les boucliers de proue.��
�a s�arr�ta aussi vite que �avait commenc�. Geary scruta son �cran en clignant des paupi�res�; il ne montrait que l�espace ordinaire. Les torons restants du portail avaient �t� vaporis�s par la d�charge d��nergie cons�cutive � son effondrement. ��Diamant�! Audacieux�! Signalez votre condition.
��Les communications sont coup�es, capitaine. On est en train de restaurer les syst�mes. Vous pouvez y aller, maintenant.��
Il appuya de nouveau sur la touche. ��Diamant et Audacieux, rapport sur votre �tat exig�.��
L�attente fut une torture, mais la r�ponse lui parvint enfin. ��Ici l�Audacieux. Une grande partie de l��quipement est d�connect�, mais nous n�avons pas souffert de dommages s�rieux. Estimons que nous pourrons avec le temps recouvrer notre pleine capacit�. Vous transmettrons d�s que possible une estimation du d�lai requis pour les r�parations.
��Ici le Diamant. Devrions pouvoir repartir, mais pas avant quelques heures, voire beaucoup plus. Nombre de nos syst�mes vitaux sont H.S. Le Diamant est non op�rationnel pour une p�riode ind�termin�e.��
Geary laissa �chapper une goul�e d�air qu�il n��tait pas conscient d�avoir retenue. ��Audacieux, tenez compagnie au Diamant. Capitaine Tyrosian, d�signez un de vos auxiliaires pour qu�il s�approche du Diamant et lui porte secours.�� Il contr�la sur l��cran et constata avec surprise que l�onde de choc ne touchait que maintenant les plus proches vaisseaux de l�Alliance. ��De quelle amplitude �tait-ce�? Pas celle d�une nova, en tout cas.
��Nous ne serions plus de ce monde, reconnut, encore secou�e, la vigie des senseurs. Plut�t une sorte de mininova fractionnaire. Mais, s�il n�y avait pas eu que cette unique onde de choc, nous n�aurions pas non plus surv�cu tr�s longtemps � un tel bombardement d��nergie.��
Geary s�effondra dans son fauteuil, incapable de r�agir. Il n�existait aucun moyen d�envoyer un message aux vaisseaux de l�Alliance avant que l�onde de choc ne les atteign�t, mais son �nergie devait s�affaiblir partout rapidement, � mesure qu�elle s��loignait du portail, et ils devaient d�j� lui pr�senter leurs boucliers de proue. Le programme de Cresida n�avait pas r�ussi � supprimer enti�rement la d�charge, mais il l�avait maintenue � un niveau assez bas pour permettre au syst�me stellaire de Sancerre de l�affronter. ��Tr�s beau travail, capitaine Desjani. Tant de votre part que de celle de votre �quipage. L�Indomptable est un vaisseau magnifique.
��Merci, capitaine.�� Desjani, m�me apr�s coup, semblait moins �branl�e que les autres. Sans doute avait-elle r�ellement cru que la pr�sence de Geary � bord leur �viterait la pire.
Il entendit inspirer longuement derri�re lui, se retourna et vit la copr�sidente Rione. Elle fixait le pont, les poings crisp�s, mais releva lentement la t�te et se retourna vers lui, comme consciente de son regard pos� sur elle. Ses yeux �taient hagards. Il crut en comprendre la raison. Ils venaient � l�instant d��tre t�moins des forces incommensurables qu�on pouvait sciemment d�cha�ner en recourant au programme qu�il avait confi� � sa garde. Jusque-l�, lui-m�me n�avait pas eu conscience de l�effroyable fardeau qu�il pouvait repr�senter. ��Je suis d�sol�.��
Elle hocha la t�te, sachant parfaitement � quoi il faisait allusion. ��Tout comme moi, capitaine Geary. Nous en reparlerons plus tard.�� Elle inspira tr�s lentement et se redressa, reprenant contenance par un pur effort de volont�. Bien qu�il f�t encore sous le choc de la destruction du portail, Geary la trouva impressionnante.
Desjani aussi avait l�air �pat�e malgr� elle. Elle regarda Rione quitter la passerelle puis se tourna vers lui. ��Vos ordres, capitaine Geary�?
��Retour � la flotte, capitaine Desjani.�� Il �tudia l�hologramme qui la repr�sentait en luttant contre une vague de fatigue comme il n�en avait pas ressenti depuis que s��taient estomp�s les effets (durables) de sa longue hibernation. ��� toutes les unit�s � l�exception du d�tachement Furieux, ici le capitaine Geary. Assumez la formation Sigma standard apr�s le passage de l�onde de choc. D�tachement Furieux, continuez de vous interposer entre la force syndic Alpha et le reste de la flotte. Bravo � tous. Bien jou�. Sancerre est � nous.��
La flotte de l�Alliance ne rentrerait pas au bercail par l�hypernet du Syndic. Pas depuis Sancerre, � tout le moins. Mais elle avait surv�cu et port� un coup majeur � l�ennemi. Pas trop mal pour une flotte qui, nagu�re encore, semblait vou�e � l�an�antissement.

Apr�s le passage de l�onde de choc due � l�effondrement du portail, rassembler la flotte en une formation serr�e exigea une douzaine d�heures. Les formations plus petites �tablies par Geary avaient suivi son ordre de d�camper d�une mani�re dont il devait reconna�tre qu�elle �tait gratifiante.
D�c�l�rer, se retourner et rebrousser chemin leur demanda un bon moment, d�autant qu�il ne tenait pas � trop s��loigner de l�Audacieux, qui halait � pr�sent le Diamant vers le corps principal.
Les trente vaisseaux sous les ordres du Furieux se trouvaient encore � pr�s de deux heures-lumi�re, beaucoup trop loin, donc, pour que leurs commandants assistent � la r�union strat�gique, de sorte que le nombre des pr�sents donnait l�impression d�avoir encore dramatiquement diminu�. N�anmoins, ces absents-l�, en l�occurrence, reviendraient assur�ment. Geary accueillit ses officiers d�un signe de t�te. ��Excellent travail, tout le monde. Il nous reste deux t�ches importantes � accomplir dans le syst�me de Sancerre. Tout d�abord, r�cup�rer dans la mesure du possible tout ce dont nous aurons besoin. Les syst�mes logistiques de la flotte ont appari�, quand ils le pouvaient, les r�serves des Syndics � nos besoins. Je leur ai adress� un nouveau message les exhortant � se plier � nos exigences.
��Ils ne le recevront sans doute pas, fit remarquer le capitaine Tulev. Cette vague d��nergie donne l�impression d�avoir grill� la plupart de leurs syst�mes que nous avions laiss�s intacts.��
Desjani haussa les �paules. ��En ce cas, ils ne pourront coordonner aucune action contre nous.��
Geary opina. ��Notre seconde t�che sera de d�truire les cibles que le premier bombardement a �pargn�es d�s que nous les aurons pill�es notre content. Malheureusement, la force syndic Alpha continue de r�der � la lisi�re ext�rieure du syst�me. Tant qu�elle y sera, nous ne pourrons pas nous permettre d��parpiller la flotte pour proc�der plus vite et efficacement � ce pillage, m�me si elle est beaucoup trop loin pour repr�senter une menace imm�diate. J�envisageais de la scinder de nouveau en six formations plus petites. Le d�tachement Furieux restera un moment en position pour surveiller la flottille du Syndic, mais nous le rel�verons le temps que ses vaisseaux se r�approvisionnent eux aussi et reconstituent leurs r�serves.�� Salu�e par force hochements de t�te, sa proposition ne souleva aucune objection. ��Capitaine Tyrosian, j�aimerais savoir si je dois r�partir vos auxiliaires dans quatre de ces formations ou si leur division doit rester unie.
��Le mieux serait de les regrouper par paires, capitaine Geary��, r�pondit Tyrosian aussi vite que le lui permettait le d�lai de transmission de cinq secondes-lumi�re entre son vaisseau et l�Indomptable. ��Titan et Djinn, Gobelin et Sorci�re.
��Parfait. Dites-moi o� ils devront se rendre dans ce syst�me pour r�cup�rer ce dont nous aurons besoin. D�s que je le saurai, nous pourrons �tablir un emploi du temps pour d�autres vaisseaux, qui les accompagneront et se chargeront de transborder les nouvelles armes et cellules d��nergie.
��Nous produisons aussi vite que nous le pouvons, lui affirma Tyrosian. Il nous manque surtout des mat�riaux pour la fabrication de nouvelles cellules �nerg�tiques, mais les Syndics y pourvoiront.
��Colonel Carabali, vos troupes escorteront les �quipes des auxiliaires et des autres b�timents charg�s de l�exploitation��, ordonna Geary.
Carabali opina, la mine soucieuse. ��Capitaine, m�me en limitant � six le nombre de ces formations, mes fusiliers spatiaux, compte tenu de leurs effectifs limit�s, se retrouveront confront�s � de grosses responsabilit�s. Nous devons partir du principe que tout personnel de l�Alliance quittant son vaisseau ou sa navette sera en butte aux attaques de forces du Syndic au sol, r�guli�res ou irr�guli�res.
��Armer ces matelots nous avancerait-il�?��
Le colonel h�sita. ��Capitaine, avec tout le respect que je vous dois, je ne suis pas certaine que leur fournir des armes am�liorerait leur s�curit�.�� Carabali se d�tendit en voyant sourire Geary et les autres officiers. ��Sans vouloir vous offenser, affronter ce genre de situation exige une grande exp�rience et un entra�nement sp�cialis�.
��Je comprends. �a risque donc de nous ralentir davantage. Nous devrons veiller � n�atterrir que sur les sites que nous pourrons s�curiser. Je ne tiens pas � ce que les Syndics prennent des otages.
��Nous en avons bien plus qu�eux, s�esclaffa le capitaine du Terrible. Pr�s d�un milliard.
��C�est vrai. Mais, m�me si nous exercions des repr�sailles sur tous, �a ne ram�nerait pas n�cessairement les n�tres en vie.�� Tous opin�rent derechef. Au moins cette logique leur �tait-elle accessible. ��Des questions�?��
S�ensuivit un long silence. Geary les laissa r�fl�chir. Il tenait � ce que tout, dans la mesure du possible, f�t abord� ici m�me.
��Capitaine Geary, j�aimerais que vous r�agissiez � une horrible rumeur qui court dans la flotte et qui est parvenue � mes oreilles, avan�a avec r�ticence le capitaine du Vambrace. Anonymement, bien entendu, puisque ceux qui la r�pandent n�ont pas le courage de se montrer.�� Une onde parcourut l�assembl�e, due aux r�actions diverses des autres commandants. ��Ce sont ceux qui pr�tendent que le portail de l�hypernet aurait �t� d�lib�r�ment d�truit.��
Geary �carquilla les yeux, cherchant � comprendre le sens de la question. ��Bien s�r qu�il l�a �t� d�lib�r�ment. Tous vos vaisseaux ont vu les Syndics ouvrir le feu sur lui.
��Non, capitaine. Cette rumeur pr�tend qu�il fonctionnait encore mais que vous l�auriez d�truit vous-m�me.�� Le capitaine du Vambrace fit la grimace. ��Il fallait que vous sachiez que �a se dit.
��Pourquoi aurais-je voulu le d�truire s�il fonctionnait encore�? s��tonna Geary, trop stup�fait pour se mettre en col�re.
��Toujours selon cette rumeur, capitaine� parce que vous vouliez garder le commandement et que vous craigniez qu�on ne vous le confisque apr�s le retour de la flotte.��
Partag� entre explosion de fureur et rire incr�dule, Geary abattit sa paume sur la table. ��Insens�! Permettez-moi de vous affirmer, � vous comme � tous les autres, que nul ne d�sire plus que moi le retour de cette flotte dans l�espace de l�Alliance�!��
� peine avait-il termin� sa phrase qu�un autre officier prenait la parole, la voix blanche d��motion. ��Qui diable pourrait croire � une chose pareille�?��
Sid�r�, Geary d�tourna les yeux et aper�ut le commandant du Diamant, puis se rendit compte que ce vaisseau se trouvait encore � vingt secondes-lumi�re et que cette r�flexion ne concernait donc pas sa derni�re d�claration mais celle qui l�avait pr�c�d�e.
��Cette rumeur est pis que m�prisable, continua le commandant du Diamant. Mon vaisseau se trouvait sur place et tous ceux qui voudraient consulter son journal de bord y sont aimablement invit�s. Ce portail �tait d�j� en train de s�effondrer quand nous l�avons atteint.�� Il tourna le regard vers Geary. ��Je vais vous faire un aveu. Je faisais partie de ceux qu�inqui�tait le capitaine Geary, ce qu�il entreprenait et sa mani�re d�agir. Nombre d�entre vous le savent. Je ne le trouvais pas assez agressif. Mais nous avons charg� vers ce portail�! Nous l�avons charg� � tombeau ouvert et nous avons descendu ces Syndics aussi vite que nous le pouvions, mais ils avaient d�j� commis trop de d�g�ts. V�rifiez sur le journal de bord du Diamant si vous ne me croyez pas. Et, pendant que vous y serez, examinez les relev�s de l�int�rieur du portail � l�instant de son effondrement. Incroyable, c�est tout ce que je peux en dire. Le capitaine Geary a fait tout ce qu�il fallait. Je me tenais avec lui devant cette porte de l�enfer et j�y retournerai si besoin.��
Un grand silence accueillit la fin de cet expos�. Conscient qu�il lui restait quelque chose � ajouter, Geary prit une longue et lente inspiration. ��Mesdames et messieurs, je vous ai d�j� dit que j�admirais la vaillance du personnel de cette flotte. Je reconnais volontiers avoir eu des difficult�s � appr�hender certains des changements, engendr�s par un si�cle de guerre, qui se sont produits dans la flotte depuis mon �poque. Mais je peux � pr�sent vous certifier qu�il y a une chose au moins que je n�ai comprise qu�aujourd�hui.��
Il s�interrompit pour chercher les mots justes. ��La flotte que j�ai connue �tait plus r�duite, plus professionnelle et mieux entra�n�e. Mais elle n�avait pas connu l��preuve du feu. Pas comme vous, en tout cas. Et, quand l�Indomptable, l�Audacieux et le Diamant se sont plant�s devant ce portail et ont camp� sur leurs positions sans une seconde d�h�sitation alors qu�ils affrontaient une menace si terrifiante que je n�aurais jamais imagin� son existence, j�ai enfin r�ellement compris � quel point votre courage �tait grand. Chacun des matelots et des officiers de cette flotte a amplement m�rit� le droit de se tenir aux c�t�s des meilleurs hommes et femmes qu�elle a connus. Vous ne pourriez honorer davantage vos anc�tres que vous ne l�avez d�j� fait par votre abn�gation, votre sens du devoir et votre pers�v�rance devant une guerre apparemment interminable, votre r�solution � vous charger du fardeau de la d�fense de vos foyers. Moi-m�me, je m�estime infiniment flatt� de m��tre vu confier le droit de vous commander. Je ram�nerai cette flotte chez elle, ne serait-ce que parce les hommes et les femmes que vous �tes m�ritent amplement que leurs exploits soient rapport�s � leurs familles, tout comme vous m�ritez de rentrer chez vous sains et saufs. Je vous ram�nerai � la maison. Vous avez ma parole.��
Il s�interrompit de nouveau, craignant d�avoir trahi trop d��motion dans ce speech impromptu et spontan�, et d�avoir pu leur para�tre stupide ou paternaliste. Mais tous le fixaient sans mot dire, le visage solennel. Le commandant du Vambrace reprit finalement la parole. ��Merci, capitaine. Tout l�honneur est pour nous.�� Nul ne le contredit. Pas � voix haute, tout du moins.
Geary resta assis apr�s la fin de la r�union, quand la pr�sence virtuelle des autres officiers se fut �vanouie�; ne restait plus que le capitaine Desjani. Elle sourit, salua et prit cong� � son tour, laissant � ses seuls geste et expression le soin de parler pour elle.
Geary s��tait souvent demand� pourquoi le destin l�avait fourr� dans cette situation, pourquoi il avait perdu tout ce qu�il connaissait et s��tait brusquement retrouv� avec un commandement qui d�passait de tr�s loin ses anciennes responsabilit�s. L�id�e qu�il d�t s�estimer reconnaissant d�avoir connu tout cela ne lui avait jamais travers� l�esprit. Mais, au souvenir de la solide pr�sence de l�Indomptable, de l�Audacieux et du Diamant devant ce portail, il marmonna une br�ve pri�re de remerciements, soulag� d�avoir des vaisseaux et des spatiaux d�un tel calibre � ses c�t�s.
La nuit avait commenc� � bord. Assis dans sa cabine, Geary regardait dans le vague, la t�te pleine de souvenirs de la bouche de l�enfer qui b�ait dans le portail de l�hypernet, quand l�alarme de son �coutille carillonna. S�attendant � voir appara�tre le capitaine Desjani, il sursauta � l�entr�e de Victoria Rione, dont le visage trahissait une intense �motion. Je devrais sans doute lui en vouloir mortellement de m�avoir sans cesse compliqu� la vie depuis Sutrah, mais, compar� � ce que m�a fait Falco, ce n�est pas grand-chose. Rione ne causera pas la perte de nombreux vaisseaux. Il se leva donc et s�exprima courtoisement.
��Madame la copr�sidente. Je reconnais volontiers que votre visite me surprend. Vous n��tiez pas pass�e ici depuis un bon moment.
��Sauf quand vous y avez insist�, r�pondit-elle calmement.
��Certes. J�esp�re que vous n�avez pas l�intention de me soumettre le m�me genre de probl�mes que celui dont je vous ai entretenu lors de notre derni�re rencontre ici.
��Non.�� Elle s�interrompit une seconde, manifestement pour se donner du courage. ��J�aimerais vous pr�senter des excuses, capitaine Geary.��
C��tait une surprise. ��Des excuses�?
��Oui.�� Elle d�signa l�hologramme des �toiles qui flottait au-dessus de la table. ��Depuis notre dispute de Sutrah, j�ai fait ce que je vous avais promis. J�ai effectu� des simulations. J�ai fait prendre � cette flotte tous les itin�raires possibles depuis Sutrah, � partir des points de saut que nous avions envisag� d�emprunter.�� Elle h�sita encore, les m�choires crisp�es. ��Tous connaissaient le m�me d�nouement�: des pertes, certes mineures, mais s�additionnant de syst�me en syst�me, tandis que nos choix se r�duisaient de plus en plus suite aux man�uvres d�fensives des Syndics, jusqu�� ce que la flotte se retrouve prise en �tau entre deux forces sup�rieures en nombre.
��J�avais donc raison, ne put-il s�emp�cher de pavoiser.
��Vous aviez raison, reconnut-elle, la voix coupante. Je l�admets.
��Les conclusions auxquelles j��tais parvenu mentalement, comme je vous l�avais sp�cifi�, �taient donc assez exactes pour correspondre aux pr�visions des simulations.��
Elle hocha bri�vement la t�te, le visage dur. ��Vous aviez dit vrai. �a aussi, je le reconnais. Pardonnez-moi d�avoir mis en doute vos mobiles.��
Il secoua la t�te, laissant transpara�tre son d�pit. ��Mes mobiles�? Enfer, madame la copr�sidente, vous m�avez carr�ment qualifi� de tra�tre � cette flotte et � l�Alliance. Vous vous �tes bel et bien servie du verbe �trahir�, n�est-ce pas�?
��En effet. Et je reconnais m��tre fourvoy�e.�� Les yeux de Rione flamboyaient � pr�sent de ressentiment. ��Acceptez-vous mes excuses�?
��Oui. Et je vous en remercie.�� Conscient d�en vouloir avant tout � Falco et � ses pareils, il se retenait difficilement de la fustiger de nouveau. ��Les derni�res semaines ont �t� �pineuses.
��Je sais.�� Elle secoua la t�te. ��La trahison du capitaine Falco a d� �tre dure � avaler.
��Elle l�aurait sans doute �t� moins si j�avais pu vous en parler.�� Stup�fait d�avoir laiss� �chapper cet aveu, il regarda Rione et constata qu�elle avait recouvr� son impavidit� et dissimulait soigneusement ses sentiments. ��Vos conseils m�ont manqu�.
��Mes conseils. Ravie d�apprendre que vous les appr�ciez.�� Sa voix �tait plate. ��Mais vous n�en avez pas besoin, manifestement. S�agissant de d�cider de la destination de cette flotte, vous aviez vu plus juste que moi.��
Qu�est-ce qui la mettait en col�re, maintenant�? ��Madame la copr�sidente��� Geary s�escrimait p�niblement pour trouver les mots justes. ��J�en ai besoin, au contraire. Je ne peux pas me confier � grand monde. Rares sont ceux � qui je peux me fier autant qu�� vous.��
L�expression de Rione �tait difficilement d�chiffrable, mais son regard scrutait le visage de Geary. ��Je ne suis s�rement pas la seule personne de cette flotte � qui vous pouvez faire confiance.
��Non. Ce n�est pas seulement �a. C�est��� Il d�tourna les yeux et se frotta la nuque de la main. ��J�appr�cie votre pr�sence.��
Le silence s��ternisa puis il la regarda de nouveau et constata qu�elle l�observait encore. ��Voyez-vous en moi une amie, capitaine Geary�?��
Il n�y avait pas r�fl�chi. N�en avait pas eu le courage. ��Mon dernier ami est mort voil� bien longtemps.
��Alors acceptez de vous en faire de nouveaux, capitaine Geary�!�� Sa col�re renouvel�e le stup�fia.
��Vous ne� Madame la copr�sidente, si je���
Il se rendit compte avec �tonnement que les mots se coin�aient dans sa gorge, qu�il �tait difficile, � combien, de parler de ses craintes, de ce qu�il avait �prouv� � son r�veil de cette longue hibernation en apprenant que ses amis, ses relations, tous ceux qu�il avait connus �taient morts depuis longtemps.
��Est-ce bien l� l�homme qui s�est montr� assez intr�pide pour conduire la flotte de l�Alliance � Sancerre�? s�enquit-elle d�une voix moqueuse. Le h�ros de la flotte�? L�homme qui a affront� sans ciller la bouche de l�enfer, mais qui n�ose pas prendre le risque d�accepter une amiti�, de peur de la perdre�?
��Vous n�avez aucune id�e de l�effet que �a m�a fait, r�torqua-t-il �prement. Quand on m�a ranim�, tous ceux que j�avais connus �taient morts. Tous sans exception.
��Seriez-vous le seul � avoir perdu tous ceux que vous aimiez�? Ou tous ceux qui vous aimaient�? Laissez-vous revivre, capitaine Geary�!
��Vous ne pouvez pas���
Le visage de Rione trahit bri�vement sa fureur. ��Un homme que j�aimais plus que la vie est mort, capitaine Geary, une victime de plus de cette horrible et interminable guerre�! C�est arriv� voil� plus d�une d�cennie, mais, en fermant les yeux, je le revois encore tr�s nettement. Il m�a fallu choisir entre me laisser mourir et m�efforcer de revivre. Je savais ce qu�il aurait souhait�. Je ne nierai pas que �a �t� dur, mais j�ai recommenc� � vivre.��
Il la fixa quelques secondes. ��J�en suis navr�. Sinc�rement.��
Sa fureur s��vanouit, c�dant la place � la lassitude. ��Bon sang, John Geary, personne n�avait encore r�ussi � me faire perdre mon sang-froid. Pas depuis sa mort.
��Que vous importe�? demanda-t-il, un peu �berlu�. Pourquoi vous souciez-vous de ce que je pense�? De ce qui m�arrive.��
Elle mit un moment � r�pondre. ��Je m�en soucie. Vous �tes un homme remarquable, capitaine Geary. M�me quand vous vous montrez formidablement exasp�rant.
��Vous me d�testez�!
��Je ne vous ai jamais d�test�! riposta-t-elle du tac au tac avant de faire la grimace. Ce n�est pas enti�rement vrai. Quand j�ai cru que vous trahissiez cette flotte, que vous m�aviez tromp�e et manipul�e, j�ai effectivement d�test� les intentions que je vous pr�tais.
��Vous m�avez accus� de vous avoir trahie personnellement, en m�me temps que la flotte.��
Elle acquies�a. ��Je vous l�ai dit, je croyais que vous m�aviez manipul�e. Ce n��tait pas seulement mon orgueil qui �tait froiss�. Je me suis laiss�e aller � vous croire. �� � me prendre d�affection pour vous.��
Il secoua la t�te, � nouveau mystifi�. ��De l�affection pour moi, madame la copr�sidente�?��
Rione leva les yeux au ciel comme pour qu�ter son soutien. ��Vous �tes tellement dou� pour man�uvrer la flotte, mais aussi tellement nul quand il s�agit de comprendre ce que ressent autrui. Je vous aime bien depuis un certain temps, capitaine Geary. Si je ne m��tais pas entich�e de vous, en d�pit de mon instinct qui me soufflait de m��carter de vous, qui me disait de me m�fier de vous, que vous n��tiez pas sinc�re, cette trahison que je vous ai attribu�e ne m�aurait pas mise dans une telle fureur.��
Geary se demanda bri�vement si son �bahissement �tait perceptible. ��Vous vous m�fiez de moi, mais vous m�aimez bien�?
��Oui. Jamais je ne me fierai � Black Jack Geary, pr�cisa-t-elle avec un sourire d�sabus�. Mais j�en suis venue � appr�cier John Geary. Quand il ne me rend pas ch�vre. Qui donc �tes-vous�?
��John Geary, madame la copr�sidente. Du moins je l�esp�re.
��Madame la copr�sidente�? C�est sa pr�sence � elle que vous souhaitez�? Si vous voyez en moi une amie, si vous vous souciez quelque peu de moi, appelez-moi Victoria, John Geary�!��
Il la scruta encore. ��Me soucier de vous�? C�est le cas. Je ne me suis rendu compte du plaisir que je prenais � votre compagnie que lorsque vous m�en avez priv�.
��J�attends.
��Victoria.
��Ce n��tait pas si dur, n�est-ce pas�?��
Il l�cha un petit rire puis se rassit. ��Pourtant si.
��R�essayez. Ce sera peut-�tre plus facile.��
Il la d�visagea en se demandant o� elle voulait en venir. ��Tr�s bien. Victoria.��
Elle s�assit � c�t� de lui, le visage soudain assombri. ��Vous n��tes pas la seule personne esseul�e de cette flotte, John Geary. Ni la seule qui ne sache vers qui se tourner pour trouver du r�confort.
��Je le sais. Mais je savais seulement ce que j��prouvais. Vous voir et vous parler me manquait.
��Pourquoi ne m�en avoir rien dit�?��
Il secoua piteusement la t�te. ��Vous le savez aussi bien que moi. Outre votre refus de m�adresser la parole, je suis le commandant de cette flotte. � moins d��tre certain de son consentement, je ne peux rien entreprendre avec un civil qui n�entre pas dans le cadre de mes activit�s professionnelles. Je dispose d�un trop grand pouvoir pour en faire autrement, m�me si la fr�quentation de tous ceux qui ne rel�vent pas de mon autorit� ne m�est pas d�j� interdite pour d�autres motifs.
��Et tout le monde dans cette flotte est sous votre commandement, l�cha-t-elle. Sauf une seule personne. Ma fr�quentation ne vous est pas interdite.
��Non, mais� vous non plus ne pouvez faire abstraction de cette autorit�. Nul ne peut simplement voir en moi l�homme que je suis. Les gens voient quelqu�un qui pourrait abuser de son autorit�, leur forcer la main ou les r�compenser pour de mauvaises raisons. Je dois absolument m�abstenir d�en donner ne serait-ce que l�impression. C�est ainsi.
��Nombre d�entre eux, en vous regardant, ne voient que Black Jack Geary.
��Ouais.�� Il haussa les �paules. ���tant la perfection incarn�e, Black Jack n�envisagerait m�me pas d�agir de mani�re inique. J�en suis persuad�. Quelle que soit l�affection qu�il porte � une femme.
��Oh�! M�aimeriez-vous donc tant que �a, John Geary�?��
Il ne put r�primer un sourire. ��Quand vous ne me faites pas tourner ch�vre.
��Pourquoi, en ce cas, craignez-vous de me le montrer sur-le-champ�? Comptez-vous agir ou allez-vous vous contenter de parler�?��
Il croyait avoir eu son content de surprises pour la journ�e mais, visiblement, ce n��tait pas fini. Il la fixa de nouveau. ��Hein�?��
Elle sourit, le stup�fiant davantage. ��Nous sommes d�j� convenus que ma fr�quentation ne vous est pas interdite. Que nous sommes deux solitaires en qu�te de r�confort, qui ont perdu tous ceux qu�ils aimaient. Et deux individus � qui sont �chues de hautes responsabilit�s qu�ils ne peuvent pas partager. J�aimerais donc que vous me montriez jusqu�� quel point vous m�aimez.��
Geary s��tait pr�par� � nombre d��ventualit�s durant le s�jour de la flotte dans le syst�me de Sancerre, mais celle-l� n�en faisait pas partie. Il se borna � la d�visager, totalement pris de court.
Rione secoua la t�te�; elle souriait toujours. ��� croire que vous n�avez jamais embrass� une femme.��
Le doute n��tait plus permis. Elle parlait s�rieusement. Il s��tait r�sign� � une chastet� au moins �quivalente � son isolement affectif, mais il s��tait manifestement tromp�. ��Si fait. Mais pas depuis un si�cle.
��Je suis bien certaine que vous n�avez pas oubli� comment on s�y prend.
��J�esp�re que non.
��Alors prouvez-le. Pour un h�ros intr�pide, vous vous montrez parfois bien timor�.��
Curieusement, ce baiser lui donnait l�impression d��tre r�ellement le premier depuis pr�s d�un si�cle. ��Que se passe-t-il, madame la copr�sidente�?��
Rione secoua la t�te puis leva de nouveau les yeux au ciel, mimant cette fois le d�sespoir. ��Madame la copr�sidente ne r�pondra pas.
��Vous m�en voyez navr�, r�pondit-il en feignant un ton officiel. Que se passe-t-il, Victoria�?
��J�essaie de vous s�duire, John Geary. Vous ne vous en �tes pas encore aper�u�? Comment pouvez-vous vous montrer si �vapor� avec moi, alors que vous �tes capable de pr�voir ce que feront les Syndics dans les trois prochains syst�mes stellaires�?��
Il la fixa longuement avant de r�pondre. ��Les Syndics sont plus transparents. Pourquoi, Victoria�?��
Elle soupira. ��Vous �tes probablement le seul spatial de l�univers � poser la question � sa partenaire avant l�amour plut�t qu�apr�s. J�ignore pourquoi. Peut-�tre parce que, aujourd�hui, nous avons plong� tous les deux le regard dans l�infini et surv�cu � l�exp�rience. Quelle importance�?��
Geary laissa encore passer un moment. ��Sans doute parce que vous avez beaucoup de valeur � mes yeux.�� Elle eut un sourire sinc�re, qui la rendit encore plus jolie, et il embrassa ce sourire. Avant qu�il ait eu le temps de s��carter, il sentit ses bras l�enlacer et d�cida de n�en rien faire.
Ainsi qu�il en donna la preuve, Geary ne se souvenait pas que de la mani�re d�embrasser une fille. Quand le corps de Victoria Rione s�arqua enfin sous le sien, plusieurs menues initiatives lui �taient revenues assez pr�cis�ment pour satisfaire sa partenaire. Alors qu�ils s�effondraient tous les deux sur la couchette, �puis�s, il se rendit compte que, pour la premi�re fois depuis qu�on l�avait d�congel� et sorti de son module de survie, il ne ressentait plus la pr�sence d�aucune trace de glace dans son corps ni dans son �me. Cette r�v�lation le r�jouit autant qu�elle l�effraya.

Huit

L�alarme de sa com retentit et Geary se r�veilla en sursaut et roula sur lui-m�me pour gifler la touche, non sans se rappeler au dernier moment de couper le circuit vid�o pour qu�on ne le v�t pas en compagnie. ��Ici Geary.
��Capitaine, le capitaine Desjani vous pr�sente ses respects et aimerait vous faire part des inqui�tudes du colonel Carabali quant aux mouvements de la formation Bravo de l�Alliance.
��Ses inqui�tudes�?�� Jusque-l�, chaque fois que le colonel des fusiliers spatiaux s��tait inqui�t�e de quelque chose, �avait �t� � raison. ��Je lui parlerai dans une minute. Priez le colonel de rester en ligne.
��Oui, capitaine.��
Geary se redressa doucement en s�effor�ant de ne pas faire de bruit.
��Croyais-tu r�ellement que �a ne m�avait pas r�veill�e�? demanda Victoria Rione.
��Pardon.
��Je vais devoir m�y faire, j�imagine.��
Geary se figea pour la regarder�; elle �tait allong�e sur le dos et le fixait aussi calmement que s�ils se r�veillaient ensemble pour la milli�me fois. ��Tu souhaites que cette relation dure�?��
Rione arqua un sourcil. ��Tu cherches � me dire que ce n�est pas ton cas�?
��Non. Je n�ai pas dit �a. J�aimerais beaucoup. Il me semble qu�une liaison � long terme pourrait me rendre�
��Heureux�? Il n�y a pas de mal � �tre heureux, John Geary. Il m�a fallu longtemps apr�s la mort de mon mari, mais j�ai fini par le comprendre.
��Combien de temps�?
��Jusqu�� aujourd�hui. Maintenant, tu peux parler � ton colonel et, par les vivantes �toiles, n�oublie pas de te rhabiller avant.
��Je suis persuad� que Carabali a vu bien pire��, fit-il remarquer. Mais il rev�tit h�tivement son uniforme, gagna la console de sa cabine et alluma son terminal en s�effor�ant, pour se concentrer sur son travail, de s��ter de l�esprit ce qui s��tait pass� entre Rione et lui la veille au soir. ��Qu�est-ce qui vous perturbe, colonel�?��
Carabali montrait des signes de fatigue, de sorte qu�il �prouva des remords de conscience � se sentir aussi frais et dispos. Le commandant des fusiliers d�signa un �cran holographique devant elle. ��Capitaine, vos vaisseaux se rapprochent de la quatri�me plan�te. Normalement, �a ne me regarderait pas, mais il est de mon devoir de pr�venir les officiers de menaces plan�taires.
��De menaces plan�taires�? Nous avons lamin� cette plan�te. Il ne devrait lui rester aucune arme orbitale en �tat de fonctionner.
��Il ne �devrait� pas, convint Carabali. �a ne signifie pas qu�il n�en existe plus. Nous avons frapp� tout ce que nous avons pu voir d�une distance de quelques heures-lumi�re, capitaine. Mais c�est une plan�te tr�s peupl�e aux puissantes infrastructures. Tant d�immeubles et d�installations ne facilitent gu�re le travail. Par-dessus le march�, les impacts ont soulev� dans les couches sup�rieures de l�atmosph�re de tr�s denses nuages de poussi�re et de vapeur d�eau, de sorte que nous ne distinguons plus du tout la surface. Nous ne savons pas si quelque chose serait pass� inaper�u, ni m�me ce qu�on trouve encore en bas.��
Geary �tudia l��cran en se frottant le menton. ��Bien vu��, admit-il. Les combats spatiaux n�ont que trop tendance � vous persuader que vous pouvez percevoir toute menace longtemps avant qu�elle ne vous atteigne. Ce n�est pas vrai en l�occurrence. J�aurais d� m�en rendre compte. Nos victoires sur les Syndics dans le syst�me de Sancerre et notre survie apr�s l�effondrement du portail de l�hypernet m�ont rendu trop s�r de moi. Je ne me suis pas montr� assez parano�aque�; il pourrait r�der autre chose dans ce syst�me. ��S�il leur restait des armes en �tat de fonctionner, pourraient-elles nous prendre pour cible � travers cette atmosph�re satur�e�?
��Nous n�avons s�rement pas frapp� tous les a�roports et spatioports, capitaine. Il leur suffirait de lancer un engin assez haut pour relayer la vue jusqu�� la surface. Un drone automatis�, par exemple, serait tr�s difficilement rep�rable.��
Geary afficha le plan d�exploitation pour v�rifier ce que visait la formation Bravo. ��Nos vaisseaux se dirigent vers les chantiers spatiaux, du moins ce qu�il en reste, et quelques autres grosses installations orbitales. Nous avons besoin de ce qu�elles contiennent, colonel. Des vivres et des stocks de minerai brut en particulier.
��Je n�aime pas �a, capitaine.
��Pourriez-vous me proposer un plan, colonel�? Qui permettrait � nos vaisseaux de piller ces installations tout en interdisant aux armes des Syndics encore op�rationnelles � la surface de les prendre pour cibles�?��
Carabali fron�a les sourcils et r�fl�chit, les yeux baiss�s. ��Nous pourrions envoyer dans l�atmosph�re des appareils de reconnaissance a�rienne. Des drones RECCE. Mais rien ne permet de dire jusqu�o� ils devront descendre pour obtenir une image nette de la surface. Et plus ils descendront, moins ils seront efficaces.
��De combien de ces drones la formation Bravo dispose-t-elle�?��
Carabali plissa de nouveau le front et v�rifia quelque chose hors cadre. ��De dix, capitaine. Tous op�rationnels. Mais, si nous les envoyons dans cette pur�e, qui sait si nous pourrons les r�cup�rer, et, autant que je le sache, vos auxiliaires ne peuvent nous en fabriquer d�autres.
��D�autres vaisseaux non plus.�� Geary s�accorda le temps de la r�flexion. ��Je vais m�entretenir avec le capitaine Duellos, le commandant de la formation Bravo. Nous emploierons les drones RECCE pour explorer sous cette pur�e de pois et nous exhorterons les vaisseaux � �viter les orbites basses. Je vous rappelle le plus vite possible, d�s qu�une id�e me sera venue.
��Merci, capitaine.�� Carabali salua et son image s��vanouit.
Geary poussa un profond soupir puis se retourna pour dire au revoir � Rione. Il se rendit compte qu�elle se tenait contre la cloison, pr�s de la couchette, encore nue, et qu�elle regardait. ��Pas de piti� pour les braves�? s�enquit-elle.
��Je me suis davantage repos� que bon nombre de gens, marmonna-t-il en d�tournant les yeux.
��Quel est le probl�me, capitaine Geary�? demanda-t-elle d�une voix un tantinet amus�e.
��J�essaie de me concentrer sur les devoirs de ma charge. Vous m�en distrayez l�g�rement.
���L�g�rement�, sans plus�? On se retrouvera dans un moment sur la passerelle.
��D�accord.�� Avant de partir, conscient que Rione le regardait, Geary prit le temps de r�gler l�acc�s � sa cabine pour lui permettre d�entrer � tout moment. En chemin, il �prouva un trouble �trange. Rione s��tait montr�e extr�mement passionn�e pendant qu�ils faisaient l�amour, mais, depuis, m�me quand elle se tenait nue devant lui, elle affectait de nouveau une attitude de froid d�tachement � son �gard. Il ne pouvait s�emp�cher de songer � une chatte qui, apr�s avoir obtenu son content de t�moignages d�affection, se r�servait malgr� tout le droit de franchir le seuil sans aucun regret quand l�envie l�en prenait. Il n�avait jamais s�rieusement envisag� qu�elle p�t songer � entretenir une liaison avec lui et, donc, n�avait pas r�fl�chi aux implications d�une telle relation. Certes, elle pr�tendait l�aimer ��bien��, mais le mot ��amour�� n�avait assur�ment pas �t� prononc�. Se pouvait-il qu�elle l�utilis�t pour son seul confort�? Ou, pire, qu�elle se m�t dans ses petits papiers pour avoir barre sur le Black Jack Geary qu�elle redoutait ou sur d�autres politiciens de l�Alliance.
Que ne rapporterait pas, � une politicienne ambitieuse, sa position de concubine du h�ros l�gendaire qui aurait miraculeusement ramen� la flotte de l�Alliance au bercail�?
Comment puis-je penser cela�? Rione n�a jamais fait montre d�une telle ambition.
Mais il faut dire aussi qu�elle est rest�e secr�te dans bien des domaines. Avec moi en tout cas. Comme, par exemple, qu�elle d�sirait coucher avec moi. Disons qu�elle se consacre toujours � sauver l�Alliance de Black Jack Geary. En frayant avec moi, il ne lui serait gu�re difficile de s�assurer une bonne ration de pouvoir personnel, assez, � tout le moins, pour mieux me contr�ler. Comment m�assurer qu�il n�y a pas, derri�re ce d�vouement apparent, une femme � l�ambition d�mesur�e toute pr�te � me manipuler pour faire progresser sa carri�re�?
Que mes anc�tres me viennent en aide�! Autant que je le sache, Rione est parfaitement sinc�re. Pourquoi ces arri�re-pens�es�? Pourquoi ces soup�ons�?
Parce que je suis d�j� fichtrement influent et je le deviendrai encore plus si je ram�ne cette flotte chez elle. C�est elle qui me l�a fait comprendre.
D�un autre c�t�, si elle se sert de moi, autant en profiter tant que �a dure. Et, m�me si je ne repr�sente � ses yeux qu�un moyen de gravir les �chelons du gouvernement de l�Alliance, il y a des sorts bien pires. Je n�ai aucune raison de la croire amorale ni avide de pouvoir.
Ben voyons, Geary. Tu connais si bien les femmes qu�elle t�a pratiquement renvers� dans un lit avant m�me que tu ne l�aies vu venir.
Pour la �ni�me fois, Geary se rendit compte que ce que pensait r�ellement Rione lui restait insondable, et il en aspira d�autant plus � une t�che moins complexe�: affronter un ennemi dont il savait qu�il ne voulait qu�une chose, sa mort.

Le capitaine Desjani b�illa et salua Geary d�un signe de t�te � son entr�e sur la passerelle de l�Indomptable. ��Vous avez parl� avec le colonel Carabali�?
��Ouais��, r�pondit-il en prenant son si�ge avant d�allumer l��cran, qu�il �tudia un instant. Il avait pass� les cinq derni�res heures � dormir ou en compagnie de la copr�sidente Rione. � l��chelle d�un syst�me stellaire, peu de choses changent durant ce bref laps de temps. Mais la formation Bravo continuait de piquer � une allure r�guli�re vers la quatri�me plan�te et ses r�serves. Le Courageux �tait maintenant � une trentaine de minutes-lumi�re de l�Indomptable, et toute conversation avec le capitaine Duellos tirerait en longueur.
Geary remit de l�ordre dans ses pens�es puis appuya sur la touche des communications. ��Capitaine Duellos, ici le capitaine Geary. On s�inqui�te ici des dangers que pourrait repr�senter pour vos vaisseaux une approche par trop imprudente d�une plan�te � la puissante infrastructure, qui pourrait encore disposer, sous ce nuage de poussi�re qui ob�re la visibilit� de la surface, de syst�mes anti-orbitaux encore op�rationnels. Veuillez, s�il vous pla�t, d�ployer les drones RECCE de vos vaisseaux pour tenter de d�couvrir s�il existe toujours des menaces sous cette �paisse couche de nuages. Maintenez vos vaisseaux en orbite haute. Et scannez constamment les couches sup�rieures de l�atmosph�re en qu�te de drones du Syndic ou d�autres activit�s de reconnaissance qui pourraient fournir � leurs armes encore actives en surface des informations permettant de vous acqu�rir pour cible. Prenez toutes les mesures de pr�caution que vous jugerez indispensables et tenez-moi inform�.�� Dois-je ajouter autre chose�? Non. Duellos sait ce qu�il fait. Il n�a pas besoin que je lui fasse un sermon sur la n�cessit� de se montrer prudent et d��viter de perdre des vaisseaux. ��Geary. Termin�.��
Il se radossa en se frottant le front. En rompant la formation de la flotte, j�avais oubli� que j�allais perdre la communication en temps r�el avec la plupart de mes vaisseaux. Au moins n�ai-je plus � m�inqui�ter des �neries de Numos. H�las, en d�pit de son faible pouvoir de r�confort, cette pens�e ne manqua pas de lui rappeler la quarantaine de vaisseaux qui avaient pr�f�r� suivre Falco et devaient donc �tre d�j� d�truits.
Desjani secoua la t�te. ��Avec votre permission, capitaine Geary, je vais descendre m�accorder deux petites heures de vrai sommeil. Pour l�heure, je perds mon temps ici.��
Geary, machinalement, rev�rifia son �cran. De nouveau regroup�e autour de l�Indomptable, la formation Delta se trouvait encore � pr�s d�une journ�e des installations orbitales de son objectif, la troisi�me plan�te. Ne restait plus dans le syst�me aucune trace de circulation de b�timents syndics, � la seule exception de sa force Alpha d�j� bien malmen�e, qui se cantonnait entre les orbites des septi�me et huiti�me plan�tes, hors d�atteinte, en maintenant entre elle et les plus proches vaisseaux du d�tachement Furieux une grande et prudente distance. Geary se demanda dans quel d�lai son commandant prendrait conscience que la survie de sa flottille intacte, alors que la flotte de l�Alliance pillait tranquillement son syst�me stellaire, ne risquait pas de lui valoir une promotion. ��Pourquoi ne pas vous reposer un peu plus longtemps�? Je vais m�attarder ici un bon moment.��
Desjani sourit. ��Merci, mais je reste le commandant de ce b�timent, m�me quand vous �tes sur la passerelle.
��Et si je vous ordonnais de vous accorder au moins quatre heures de sommeil�?
��Je ne peux pas d�sob�ir � un ordre direct, j�imagine, admit-elle avec une r�ticence manifeste avant de se lever et de s��tirer. Vous avez l�air de vous sentir beaucoup mieux, capitaine. Sauf votre respect.
��Le repos y est pour beaucoup.�� La copr�sidente Rione choisit ce moment pour d�barquer sur la passerelle. Elle salua fra�chement Desjani d�un signe de t�te puis l�inclina sans mot dire vers Geary. Il lui retourna la politesse, l�accueillant plus aimablement qu�il ne l�avait fait depuis plusieurs semaines. Lorsqu�il se retourna vers Desjani, il constata qu�elle arquait un sourcil, tandis que son regard allait alternativement de Rione � lui. Voyant qu�il la fixait, elle baissa pr�cipitamment le sourcil en affectant une expression impassible. Desjani s�en est d�j� aper�ue�? Serait-ce � ce point flagrant�? Nous ne nous sommes encore rien dit.
Desjani se tourna vers son officier de quart la plus haut grad�e. ��Je serai dans ma cabine. En train de me reposer.�� Sur ce dernier mot, elle lan�a � Geary un long regard en biais, en m�me temps qu�un coin de sa bouche se crispait comme pour tenter vainement de r�primer un sourire. Elle s�arr�ta devant Rione en sortant. ��C�est un plaisir de vous savoir � bord, madame la copr�sidente.�� Autant que Geary s�en souv�nt, c��tait la toute premi�re fois que Desjani faisait part � la politicienne d�un tel sentiment.
En d�pit de l�air amus� que prit Rione pour regarder sortir le capitaine, il sentit poindre une nouvelle migraine. ��Comment�? demanda-t-il � Rione � voix basse.
��Je crains que cette information ne soit strictement confidentielle, r�pondit-elle tr�s prosa�quement.
��En d�autres termes, c�est une affaire de femmes.
��Si vous pr�f�rez le voir sous cet angle.��
Il se pencha en arri�re pour montrer l��cran. ��Qu�en pensez-vous�? Le colonel Carabali craignait que la formation Bravo ne fr�le de trop pr�s la quatri�me plan�te. Voyez-vous autre chose d�alarmant�?
��Je vais jeter un coup d��il. Vous ne me pr�tez pas la capacit� d�analyser militairement la situation, j�imagine�?
��Non. Mais il arrive parfois aux gens qui ont re�u un entra�nement militaire de ne pas voir un d�tail qui sauterait aux yeux d�un civil. Vous n�avez pas l�air tr�s inqui�te. J�ai pris l�habitude, depuis que nous sillonnons les syst�mes stellaires du Syndic, de vous entendre jouer les Cassandre.
��Et �a vous pla�t�?
��Eh bien� je m�y suis fait, en tout cas. En outre, vous avez bien souvent raison.��
Rione lui d�cocha un tr�s bref sourire puis hocha la t�te et se pencha sur son propre hologramme. Geary consulta l�heure. Vingt minutes encore avant que Duellos ne re�oive son message. Et une heure au moins avant que la r�ponse ne lui parvienne.
Qui aurait imagin� que la guerre p�t �tre aussi rasoir�? Du moins jusqu�� ce qu�elle vous fiche une trouille du diable.

Duellos accusa r�ception des ordres de Geary et ajouta qu�il maintiendrait, autant que possible, ses vaisseaux � mi-chemin de la plan�te et de ses installations orbitales. Les Syndics eux-m�mes n�iraient probablement pas jusqu�� tirer sur leurs propres possessions.
La formation � laquelle appartenait l�Indomptable traversa tranquillement l�orbite de la quatri�me plan�te pour s�enfoncer plus profond�ment � l�int�rieur du syst�me en direction de la troisi�me. Au plus proche de la formation Bravo, celle de Geary s�en trouvait �loign�e de quatre minutes-lumi�re. Sur son �cran, de petites images affichaient les donn�es sur la quatri�me plan�te transmises par les drones RECCE des fusiliers�; les parasites engendr�s par le nuage de poussi�re des couches sup�rieures de son atmosph�re brouillaient de temps � autre la transmission.
En visuel, elles r�v�laient une plan�te assez hospitali�re, aux nombreuses grandes villes, avec de vastes �tendues sauvages parfois balafr�es d�excavations mini�res ou autres. Mais les images donnaient aussi l�impression d�un monde pratiquement d�sert�, aux rues et aux routes vides d�habitants et de v�hicules. Les rares qu�on rep�rait �taient visiblement officiels et se d�pla�aient fr�quemment en convois. Le reste de la population se terrait sans doute, encore que les immeubles, caves et abris n�offriraient aucune protection si l�Alliance d�cidait s�rieusement de bombarder la plan�te.
�� et l�, des crat�res marquaient le site des impacts du bombardement cin�tique. Toutes les images provenant des r�gions de la face diurne pr�sentaient un grain gris�tre, un aspect d�lav�, comme par une journ�e tr�s nuageuse. Celles de la face nocturne �taient d�un noir d�encre�: la poussi�re interdisait � la lumi�re des �toiles d�atteindre la surface.
En manipulant les contr�les, Geary pouvait passer de la vision normale � la vision infrarouge, op�rer des sondages radar, p�n�trer sous le sol ou scanner le spectre �lectromagn�tique. D�autres fonctions �taient disponibles, mais, de crainte d�ordonner par inadvertance aux drones des man�uvres ind�sirables, il s�abstint d�y recourir. De temps � autre, un drone signalait qu�il essuyait le feu de Syndics qui tentaient de l�abattre, mais ces appareils font dans le meilleur des cas une cible difficile, d�autant plus, en l�occurrence, qu�ils pouvaient plonger dans le nuage de poussi�re des couches sup�rieures de l�atmosph�re pour se soustraire � ces tirs.
��Capitaine Geary, ici le capitaine Duellos. Les d�fenses de la surface, du moins ce qu�il en reste, tentent de nous visualiser.�� Un document joint montrait des drones syndics surgissant fugacement au-dessus du nuage de poussi�re pour s�efforcer de jauger la situation et y replonger avant que les senseurs de l�Alliance n�aient eu le temps de les acqu�rir. ��Leur mouvement est assez d�sordonn�. S�ils tentent d�obtenir des informations sur une cible, nous ne saurions dire laquelle. J�ai ordonn� � toute ma formation de proc�der � des modifications al�atoires de trajectoire et de position.��
Duellos n�entendrait pas sa r�ponse avant plus de quatre minutes, mais Geary l�envoya quand m�me. ��Merci. Esp�rons que��� Il s�interrompit, son �cran venant d��mettre un signal d�alarme.
��On tire depuis la surface de la quatri�me plan�te, signala une vigie de l�Indomptable. Des canons � particules. Toute une batterie, semble-t-il.��
Quatre minutes plus t�t. ��Ont-ils fait mouche�?�� Un silence qui parut s��terniser pr�c�da la r�ponse de la vigie. ��Le Faucon et le Renomm�e ont �t� rat�s de peu. Aucune frappe directe.��
De retour sur la passerelle et l�air nettement moins harass�e, Desjani secoua d�daigneusement la t�te. ��Ils tirent pratiquement � l�aveuglette et nous savons d�sormais qu�il leur reste des d�fenses actives.
��Duellos a ordonn� des man�uvres d��vitement juste avant que ces canons ne commencent � tirer, fit remarquer Geary. S�il ne l�avait pas fait, les Syndics auraient sans doute marqu� des points.�� � la diff�rence des armes de bord, les canons � particules plan�taires pouvaient �tre beaucoup plus gros et dot�s de consid�rables r�serves d��nergie. Un seul de leurs coups pouvait transpercer les boucliers et d�chiqueter un vaisseau.
Pendant que Geary parlait, les senseurs de l�Indomptable signal�rent le tir d�une seconde salve. Il mourait d�envie d�ordonner une contre-attaque et dut se rem�morer que tout cela datait de plusieurs minutes et que Duellos avait sans doute d�j� r�agi. ���a devrait nous suffire � localiser la position de ces batteries � la surface de la plan�te��, d�clara Desjani.
Assur�ment�: une demi-douzaine de projectiles cin�tiques tir�s par les croiseurs de combat de Duellos plongeaient d�j� dans l�atmosph�re, tandis que ses b�timents continuaient de changer al�atoirement de position et de trajectoire et que les Syndics tiraient leur troisi�me salve qui, cette fois, manqua le Gantelet d�un cheveu ��Encore heureux que ces canons se rechargent tr�s lentement, fit observer Geary.
��Il ne leur reste probablement plus qu�une salve � tirer��, convint Desjani. Elle avait raison�; mais tous les coups rat�rent leur cible.
Les fusiliers avaient envoy� un de leurs drones RECCE survoler la position de la batterie de canons et il transmettait une image du site vue d�assez loin, � l�horizon de sa vision p�riph�rique. Les projectiles cin�tiques tir�s par les croiseurs de combat de Duellos piqu�rent dessus � haute v�locit�, laissant dans leur sillage d��blouissantes tra�n�es lumineuses, tandis que leurs impacts se traduisaient par d��normes �clairs et des �ruptions de d�bris. � mesure que la lumi�re diminuait, des nuages en forme de champignon montaient du site, offrant une titanesque pierre tombale � la batterie de canons.
Geary soupira. ��Esp�rons qu�ils n�avaient rien d�autre.
��Peu probable, le contredit Desjani.
��Je sais.�� Il appuya de nouveau sur la touche des communications. ��F�licitations, capitaine Duellos. � vous et � vos vaisseaux. Beau travail. Gardez l��il ouvert.�� Il observa les images transmises par les drones RECCE en faisant la grimace. Je comprends qu�il puisse �tre tentant de pilonner une plan�te � mort dans le seul dessein de r�duire � n�ant toutes les menaces encore existantes. Mais cela m�autorise-t-il � tuer des millions de civils dans l�espoir de frapper les d�fenses cach�es�? Si elles sont assez bien enterr�es et fortifi�es, leur �limination ne serait m�me pas certaine, et c�est s�rement le cas. Il se tourna vers Desjani. ��Croyez-vous qu�on recevra le m�me accueil sur la troisi�me plan�te�?
��Plausible. Il faut partir du principe que la menace est r�elle.��
Geary s�adossa en secouant la t�te. ��Pourquoi sont-ils incapables de se montrer rationnels�? Leurs chances de nous nuire sont bien minces et, chaque fois qu�ils tirent sur nous, ils nous invitent � exercer des repr�sailles.��
Elle lui jeta un regard inquisiteur. ��Nous nous battons contre eux depuis un si�cle, capitaine. Il me semble que certaines valeurs comme la �rationalit� sont depuis longtemps parties � vau-l�eau.
��J�entends bien. Croyez-vous que leur transmettre de nouveau l�ordre de ne pas attaquer nos vaisseaux nous avancerait�?��
Elle haussa les �paules. ��Difficile � dire. Le jaillissement d��nergie provoqu� par l�effondrement du portail a s�rement grill� tous les r�cepteurs sans protection de ce syst�me, mais certains restent peut-�tre op�rationnels.
��H�las, ceux-l� appartiennent sans doute au gouvernement et � l�arm�e.
��Sans doute, capitaine. Et ils n�entendront certainement pas raison.��
Geary hocha la t�te puis scruta Desjani. ��Capitaine, quand je vous ai rencontr�e, vous n�auriez pas h�sit� � balayer toute vie humaine de la surface de ces plan�tes. �a n�a plus l�air de vous exciter autant.��
Avant de r�pondre, elle fixa un moment le vide. ��Je vous ai �cout�, capitaine Geary, et j�ai longuement convers� avec mes anc�tres. Il n�y a pas d�honneur � tuer des gens sans d�fense. En outre, les dommages que nous avons d�j� caus�s � ce syst�me exigeront de la part des Syndics un �norme investissement pour leurs r�parations, tandis que, si nous l�an�antissions, ils se contenteraient de le rayer de la liste.�� Elle s�interrompit. ��Et nul ne pourra nous accuser de nous �tre comport�s ici comme eux. Nous ne sommes pas des Syndics. J�ai compris que je ne voulais pas mourir en les imitant.
��Merci, capitaine Desjani.�� Entre honneur et pragmatisme, Desjani avait choisi et d�cid� que Geary avait raison. Qu�elle n�abond�t pas dans son sens pour la seule raison qu�il �tait Black Jack Geary le r�confortait d�autant plus. Il s��tait demand� ce qui se passerait s�il mourait brusquement le lendemain, si la flotte reviendrait aux anciennes tactiques et pratiques qu�il lui avait d�couvertes au d�but. Mais quelques-uns au moins des officiers, ceux qu�il connaissait le mieux, retournaient � des pratiques encore plus anciennes. Il n�avait pas la sottise de croire que tout ce qui se faisait autrefois �tait pr�f�rable � ce qui faisait aujourd�hui, mais se plier aux lois de la guerre, aux diktats du v�ritable honneur, tout comme se battre avec intelligence plut�t qu�en tablant sur la seule bravoure, avait du bon.
Au cours des heures qui suivirent, tandis que la formation de Geary piquait vers la troisi�me plan�te, le capitaine Duellos dut proc�der � trois autres bombardements de la quatri�me. Toutes les tentatives des Syndics pour nuire � ses vaisseaux avort�rent, ce qui n��tait gu�re surprenant dans la mesure o� les armes bas�es � la surface ne pouvaient observer directement leurs cibles et d�pendaient de donn�es fournies par des drones qui sortaient bri�vement de l�atmosph�re pour prendre des clich�s des b�timents de l�Alliance. D�un autre c�t�, deux des drones RECCE des fusiliers cess�rent brusquement d��mettre, ce qui signifiait qu�ils avaient �t� abattus. Le colonel Carabali serait sans doute contrari�e, mais c��tait, se persuada Geary, un bien petit prix � payer pour la sauvegarde de ses vaisseaux.
La formation Delta se rapprochant de la troisi�me plan�te, on lan�a des navettes pour transporter les fusiliers jusqu�� leurs objectifs�: le plus gros de la troupe visait un vaste complexe orbital fortement peupl�. Le reste se dirigeait vers des entrep�ts en orbite contenant le minerai brut et les fournitures que les Syndics auraient ramen�s sur la plan�te ou envoy�s ailleurs dans le syst�me pour �quiper leurs b�timents en construction, et qui seraient d�sormais transbord�s sur ceux de l�Alliance pour profiter � ses �quipages et pourvoir � la fabrication de son mat�riel.
Geary n�observait pas sans m�fiance la troisi�me plan�te � mesure que ses vaisseaux s�en approchaient. Elle n��tait pas h�riss�e de d�fenses aussi serr�es que la quatri�me ni de sites apparent�s � ces d�fenses, de sorte que les cibles touch�es �taient moins nombreuses et les couches sup�rieures de son atmosph�re moins satur�es de poussi�re, de d�bris et de vapeur d�eau. Mais sa surface n��tait pas pour autant plus distincte. L�g�rement trop chaud selon les crit�res humains, ce monde �tait n�anmoins assez agr�able pour rester supportable�; il l�avait �t�, tout du moins. Pendant quelques mois encore, toute cette poussi�re qui stagnait dans l�atmosph�re le rendrait quelque peu inconfortable, mais, en comparaison des d�g�ts que l�Alliance aurait pu lui causer (d�truire toutes ses villes et le rendre inhabitable), ses habitants pouvaient encore s�estimer heureux.
Les senseurs de l�Indomptable et des autres b�timents de la formation avaient scann� chaque m�tre carr� de surface visible sous cette couche de poussi�re, mais ils n�avaient pu d�tecter aucune d�fense �pargn�e par le bombardement cin�tique. ��� toutes les unit�s de la formation Delta. �vitez soigneusement de vous placer en orbite basse autour de la plan�te et, tant que vous serez � port�e de tir de ses armes de surface, adoptez une trajectoire al�atoire assortie de nombreuses modifications de votre v�locit�.��
On accusait encore r�ception de son ordre que de tr�s puissants rayons � particules commen�aient d�j� de fendre l�atmosph�re pour viser l�Audacieux. Fort heureusement, les Syndics s��taient montr�s un peu trop press�s et avaient tir� � port�e maximale, de sorte que leurs coups manqu�rent d�un cheveu le croiseur de combat. Geary pressa f�rocement la touche�: ��Audacieux, balayez-moi ces canons.
��Avec plaisir, capitaine��, r�pondit le croiseur. Une deuxi�me salve de la batterie plan�taire du Syndic d�chira l�espace l� o� l�Audacieux se serait trouv� s�il n�avait pas l�g�rement obliqu� de biais et vers le haut, et lui fournit les donn�es de vis�e dont il avait besoin. Le croiseur de combat entreprit de cracher des projectiles cin�tiques, dont le m�tal dense fendit les airs vers la surface. Geary y vit cette fois fulgurer des �clairs�: le bombardement cin�tique avait lamin� la batterie de rayons � particules en m�me temps qu�une vaste zone de terrain alentour.
D�sormais, tous les vaisseaux de l�Alliance progressaient de mani�re erratique, en modifiant par touches infimes trajectoire et v�locit�, ce qui suffisait amplement � esquiver des tirs de la surface vers une orbite haute. Geary s�effor�a de se d�tendre, conscient qu�il faudrait s�inqui�ter d�attaques de ce genre tant qu�on resterait � proximit�. ��J�esp�re que nous n�aurons pas pire � affronter��, lan�a-t-il � Desjani.
� peine avait-il fini sa phrase qu�une petite fen�tre s�ouvrait sous ses yeux, encadrant le visage soucieux du colonel Carabali, ��Nos troupes essuient des tirs sur la cit� orbitale��, lui annon�a-t-elle.
�a m�apprendra � dire d�aussi grosses b�tises. C��tait tenter le diable. ��La cit� orbitale.�� Il afficha les informations�: avec ses cinquante mille habitants, le grand complexe orbital se qualifiait sans peine pour le titre de ville, du moins en fonction des normes pr�sidant aux installations spatiales. Il h�bergeait �galement, pour sustenter cette population et approvisionner les vaisseaux qui y faisaient escale, de vastes stocks de vivres sous diverses formes. La flotte de l�Alliance ne cracherait pas dessus, mais Geary avait insist� pour qu�on en laiss�t assez pour �pargner la famine � ses occupants. ��Que se passe-t-il exactement�?
��Nous avons s�curis� la plupart des entrep�ts vivriers et les zones voisines. Mais les forces sp�ciales syndics nous tirent dessus d�au-del� de notre p�rim�tre en s�abritant derri�re le paravent de la population. Elles surgissent, tirent puis se fondent dans la masse.��
La pr�sence d�une nombreuse soldatesque du Syndic au sein de cette population tombait sous le sens�: non seulement elle d�fendait le syst�me stellaire, mais encore pourvoyait-elle � la s�curit� publique int�rieure, en mettant, autrement dit, tous ces gens au pas. Quelques-unes au moins de ces autorit�s militaires ne s�opposeraient sans doute pas � risquer par leurs agissements la vie de civils qu�elles �taient r�put�es prot�ger. Mais Geary r�fl�chissait en sujet de l�Alliance�: ces soldats n��taient certainement pas l� pour prot�ger les citoyens de Sancerre, mais bien plut�t les int�r�ts des Mondes syndiqu�s et de leurs dirigeants. Si quelques-uns, voire quelques millions de leurs citoyens leur barraient la route� eh bien, tant pis pour les spectateurs innocents. ��Que comptez-vous faire�?�� s�enquit-il.
Carabali n�avait pas l�air contente. ��Nous avons trois possibilit�s. Un, riposter autant qu�il sera n�cessaire, ce qui tuera in�luctablement un tas de badauds. Deux, nous replier et renoncer � nos efforts. Trois, continuer d�essuyer des pertes sans grande chance de r�agir. Vous noterez que les Syndics s�en sortent gagnants dans ces trois cas.
��Enfer�!�� Devait-il menacer la plan�te de repr�sailles�? Cela suffirait-il � arr�ter ces gens qui avaient d�j� donn� la preuve du peu de cas qu�ils faisaient de la vie de leurs civils�? Et, si cela n�y suffisait pas, serait-il pr�t � mener sa menace � bien�? ��Nous avons besoin de ces vivres. Les analyses les ont-elles d�clar�s sans danger�?
��Jusque-l�. Ils ne s��taient pas rendu compte que nous comptions les piller, de sorte qu�ils n�ont pas eu le temps de les empoisonner.��
Trois choix. Il y en avait forc�ment un quatri�me. D�ordinaire, dans toute intervention militaire, le compromis reste une solution p�rilleuse, mais il semblait �tre la seule issue en l�occurrence. ��Pourquoi ne pas ordonner aux civils de sortir de la zone tampon qui ceinture nos troupes�? Dites-leur de d�gager vite fait, car, au bout d�un certain d�lai, tout ce qui bougera dans ce secteur servira de cible. �a marcherait�?��
Carabali hocha lentement la t�te. ���a pourrait. Mais, si vous vous imaginez que tous les civils d�gageront, vous faites erreur. Il en restera toujours quelques-uns. Certains parce qu�ils sont trop ent�t�s, stupides ou effray�s, et d�autres parce que, pour une raison ou une autre, ils sont dans l�incapacit� de se d�placer. Il en subsistera forc�ment un certain nombre dans la zone du carnage.
��Mais pas autant, loin de l�.
��Non, capitaine.��
Geary secoua la t�te. ��Je ne vois pas d�alternative. Ces forces sp�ciales syndics nous acculent � un mur. Dommage que nous ne disposions pas de balles intelligentes qui ne toucheraient que les m�chants�!
��Les g�n�raux en r�vent depuis l�aube des temps, me semble-t-il, capitaine, fit remarquer Carabali. Sauf les m�chants g�n�raux, bien s�r.
��Faites, colonel. Laissez aux civils autant de temps pour �vacuer que vous le jugerez prudent, mais ne risquez pas inutilement la vie de vos hommes.�� Il n�avait pas prononc� ces mots qu�il s�en rendait compte�: il venait de donner deux ordres contradictoires, de ceux qui le rendaient nagu�re dingue de frustration quand on les lui adressait. Davantage de clart�: il devait au moins �a � Carabali. ��Une demi-heure, �a vous ira�?
��Un quart d�heure serait pr�f�rable, capitaine. Le secteur dont nous avons besoin devrait �tre d�gag� dans ce d�lai.��
Pas question de me substituer � la principale responsable de ces soldats. ��D�accord. Quinze minutes.
��Aurons-nous ensuite la permission d�employer toute la force requise dans cette zone tampon�?
��Tant que vous ne perforerez pas l�enceinte ext�rieure de la cit�. Je ne tiens pas � voir son atmosph�re s��chapper dans l�espace.��
Carabali sourit�; une bonne humeur manifeste avait remplac� sa sinistrose de tout � l�heure. ��Non, capitaine. Je vais transmettre ces ordres � l�instant. Merci.
��� votre service.�� Geary se rejeta en arri�re � la fin de la communication et constata que Rione �tait arriv�e sur la passerelle et le regardait.
��Je viens de faire le bonheur d�un fusilier spatial, dirait-on, expliqua-t-il.
��Oh�? Va-t-elle r�ussir � tuer des gens�?
��Probablement.�� Il h�sita un instant et scruta l�hologramme en qu�te d�autres menaces en germe. Mais nul signe ne laissait encore entendre que la force syndic Alpha avait l�intention de s�enfoncer � l�int�rieur du syst�me, et l�on ne d�celait aucune autre activit�. Rassur�, il afficha l�hologramme de la troupe de d�barquement et vit s�aligner les images des vues qui s�offraient � chacun des chefs de section pr�sents sur la cit� orbitale. Il en prit un au hasard et effleura son image pour l�agrandir.
Le lieutenant par les yeux duquel il avait choisi d�observer la sc�ne fixait un groupe d�immeubles au fond d�une petite cour. Derri�re, Geary voyait s�incurver vers le haut, dans le lointain, une autre partie de la cit�, con�ue de fa�on classique et rationnelle comme un cylindre en rotation afin de s��pargner l�imp�ratif d�une pesanteur artificielle.
Un �clair brilla brusquement dans un des immeubles et la vision du lieutenant tressauta, tandis qu�il se rejetait en arri�re. Des d�bris vol�rent de l��difice, �br�ch� par un projectile m�tallique, derri�re lequel il s�abritait. Geary appuya sur la touche SON et il per�ut les �chos de la d�flagration. D�autres coups de feu sporadiques retentissaient de toutes parts. Puis une voix tonna et se r�verb�ra contre les immeubles�: ��Cette zone doit �tre �vacu�e imm�diatement. Ordre est donn� � tous les citoyens des Mondes syndiqu�s de se retirer sur-le-champ dans le secteur par-del� la cinqui�me rue. Toutes les personnes pr�sentes de ce c�t�-ci de la cinqui�me rue s�exposent � passer pour des combattants ennemis.��
L�annonce se r�it�ra encore et encore. Par les yeux du lieutenant, Geary vit se d�verser des immeubles des hommes, des femmes et des enfants qui s�enfuyaient � toutes jambes. La silhouette d�un homme arm� d�un fusil surgit d�un b�timent plus �loign� et gesticula de fa�on mena�ante pour tenter d�arr�ter l�exode. ��Descendez-le�!�� ordonna le lieutenant. Geary entendit un tir se d�clencher non loin et, quelques secondes plus tard, l�homme sautait de c�t� comme s�il avait re�u un coup de poing puis s�abattait, inerte. Les civils se ru�rent � nouveau et d�pass�rent son corps dans une bousculade effr�n�e.
Geary passa � d�autres points de vue et assista � peu pr�s aux m�mes sc�nes. Des coups de feu continuaient de partir des immeubles qui faisaient face aux fusiliers, mais, une fois les quinze minutes de tr�ve expir�es, ces b�timents commenc�rent d�exploser sous le d�luge de feu de leurs armes lourdes. Ai-je vraiment approuv� cela�? Oui, n�est-ce pas�?
Des civils syndics mouraient sans doute dans ces immeubles, mais le choix lui avait �t� impos�. Le savoir n��tait assur�ment rien � son malaise. Combattre un adversaire qui ne cesse de vous pousser � commettre des atrocit�s, � s�efforcer de vous y contraindre, est un effroyable pensum. Je ferai ce qu�il faut mais pas davantage, tas de salauds sans c�ur. Vous ne pourrez pas nous reprocher la mort de ces innocents, ni � moi ni � la flotte que je commande.
D�charger des divers entrep�ts les vivres et le mat�riel dont la flotte aurait besoin exigea pr�s d�une journ�e�; les navettes se chargeaient ensuite de les r�partir entre les vaisseaux de guerre, alors qu�ils continuaient d�esquiver des tirs sporadiques de la surface et d�y riposter. Aucune des batteries au sol ne fit mouche et aucune ne surv�cut � ces tentatives avort�es. Mais on avait l�impression qu�il en restait toujours une autre planqu�e quelque part.
Vingt heures apr�s l�arriv�e sur la troisi�me plan�te, Geary donna l�ordre d�en d�coller, tout en collationnant, le c�ur l�ger mais las, les listes des fournitures ��r�quisitionn�es��. Quelque peu endommag�e par les combats entre les fusiliers de l�Alliance et les forces sp�ciales syndics, la cit� orbitale �tait d�sormais parfaitement s�curis�e. Mais il en allait tout autrement des entrep�ts en orbite. Geary se fit confirmer que tout le personnel en avait �t� �vacu� et ordonna leur destruction. Rien de ce qu�en avait laiss� l�Alliance ne pourrait servir aux Syndics. Les entrep�ts eux-m�mes ne leur feraient plus d�usage.
Sancerre n��tait pas le seul syst�me qui fournissait des vaisseaux de guerre � l�ennemi. De nombreux autres construisaient des b�timents lourds et des unit�s plus l�g�res, �puisant toutes les ressources d�une puissance interstellaire qui s��tendait sur de nombreux syst�mes. Mais la perte de ces chantiers ferait son petit effet�: pendant un bon bout de temps au moins, l�aptitude des Syndics � remplacer leurs pertes serait grev�e.
��� tous les vaisseaux. Beau travail.�� En b�illant, Geary confirma � la formation qu�elle devait se diriger vers une nouvelle position, au-del� de l�orbite de la troisi�me plan�te. ��Mesdames et messieurs, je vais aller prendre un peu de repos.�� Desjani le regarda quitter la passerelle de l�Indomptable avec un sourire las�; de toute �vidence, elle-m�me s�appr�tait � se retirer.
Il regagna sa cabine, �puis� mais satisfait, en se demandant si Victoria Rione l�y attendrait.

��Ici Geary.�� Il cligna des yeux pour en chasser le sommeil et v�rifia qu�il avait bien pens� � couper la vid�o.
��Vous avez demand� � �tre tenu inform� du retrait de la formation Bravo de l�Alliance de la quatri�me plan�te, capitaine. On nous signale que c�est en train. Le mouvement de ses vaisseaux le confirme.
��Merci.�� Geary se recoucha, conscient qu�il n�aurait plus � s�inqui�ter pendant un bon moment de ces batteries de rayons � particules, et enchant� de recevoir, pour une fois, de bonnes nouvelles n�exigeant pas son intervention imm�diate, ��Tu sais quoi�?�� La voix de Rione montait d�� c�t� de lui. ��Ils sont conscients que tu leur caches quelque chose.
��Tu crois �a, hein�?
��Je le sais, John Geary. Avais-tu d�j� coup� la vid�o par le pass�? Non, me semble-t-il. Et tu parles � voix basse. Ils se demandent certainement qui tu �vites de r�veiller.
��Enfer�!�� Les affirmations de Rione n�avaient pas manqu� d��veiller son anxi�t�. ��Ils pourraient croire qu�il s�agit de quelqu�un de la flotte.�� D�un officier. Ou, pire encore, d�un matelot. Exactement ce que lui interdisaient ses responsabilit�s de commandant en chef.
Rione s�appuya sur un coude et lui d�cocha un sourire crisp�. ��Je dois donc m�assurer que la flotte sait que tu couches avec moi. Je me demande comment je vais l�annoncer.��
Il fit la grimace. ��Je ne tenais pas � ce que �a devienne une affaire publique. Elle devrait rester priv�e.
��Rien de ce que tu fais n�est du domaine priv�, John Geary. Si tu ne t�en �tais pas encore rendu compte, c�est le moment ou jamais.
��Il ne s�agit pas de moi mais de toi.
��Prot�gerais-tu ma r�putation�?�� Rione semblait de nouveau amus�e. ��Je suis assez grande pour prendre soin de moi. Au cas o� tu te poserais la question, je savais d�j�, en m�engageant dans cette affaire, qu�elle finirait par �tre de notori�t� publique.��
Cette d�claration eut un effet malencontreux�: elle lui remit en m�moire ses sp�culations, selon lesquelles Rione serait plus attir�e par son pouvoir que par sa personne. Mais, si c��tait exact, jamais elle ne consentirait � l�admettre et, dans le cas contraire, lui faire part de ses soup�ons serait la derni�re des sottises.
��Notre liaison n�est ni inconvenante ni ill�gitime, fit-elle remarquer. Dans la matin�e, j�en informerai les commandants des vaisseaux de la R�publique de Callas et de la F�d�ration du Rift. Je sais qu�on leur a pos� par le pass� des questions sur les bruits concernant notre relation, et qu�ils ont d�menti. Je dois leur faire savoir maintenant que nous entretenons une liaison, ne serait-ce que pour garder leur confiance. D�s qu�ils en auront eu vent, la flotte tout enti�re l�apprendra sans doute en un clin d��il.��
Geary ne put s�emp�cher de soupirer. ��Est-ce que �a regarde vraiment la flotte�?
��Oui.�� Elle lui lan�a un regard s�v�re. ��Tu en es conscient, toi aussi. Tenter de nous dissimuler reviendrait � laisser croire que nous faisons quelque chose de mal.
��Ce n�est pas mal.
��Chercherais-tu � m�en convaincre, John Geary�? Alors que je suis dans ton lit� C�est un peu tardif.
��J�essaie d��tre s�rieux. �coute, quelque chose m�inqui�te. Quelque chose sur quoi je comptais auparavant� et sur quoi j�aimerais bien tabler encore.
��De quoi s�agit-il�? s�enquit-elle nonchalamment.
��Je tiens � ce que tu conserves le m�me scepticisme � l��gard de mes d�cisions. Que tu restes aussi exigeante et pointilleuse. Tu es, de toute cette flotte, la seule � qui je puisse demander de consid�rer mes projets d�un point de vue ext�rieur. J�ai besoin que tu continues.
��Que je continue � me montrer exigeante�? demanda-t-elle. Un tantinet inhabituel de la part d�un homme, mais je t�cherai de mon mieux, avec le plus grand plaisir, d��tre plus intransigeante que jamais.
��Je suis tr�s s�rieux, Victoria, r�p�ta-t-il.
��Victoria ne pourra peut-�tre pas t�aider, mais la copr�sidente Rione a fermement l�intention de continuer � t�observer d�un �il aussi inquiet que m�fiant. Tu te sens mieux�?
��Ouais.
��En ce cas, j�aimerais me rendormir. Bonne nuit, pour la deuxi�me fois.�� Elle se retourna, lui offrant de son dos, sans doute sans s�en rendre compte, une vue � couper le souffle.
Geary dut faire un tr�s gros effort pour s�arracher � ce spectacle et fixer un bon moment le plafond. Ainsi, elle va annoncer � toute la Galaxie qu�on couche ensemble. Mais elle a raison, il faut en passer par l�. Si le bruit venait � se r�pandre que je couche avec une autre, �a pourrait poser de tr�s graves probl�mes. Que la flotte soit au courant� je ne sais pas trop ce que �a m�inspire dans la mesure o� je ne sais pas trop non plus ce que je ressens � l��gard de Victoria. Suis-je uniquement attir� par elle parce que j�ai besoin en ce moment d�une forte personnalit� � mes c�t�s�? Ou bien est-ce seulement physique et, en ce cas, je me raconte des histoires en pr�tendant l�aimer. Non, je ne peux pas y croire. C�est une sacr�e bonne femme et je sais que j�aime beaucoup de choses en elle. Mais elle n�est pas sp�cialement tendre ni c�line quand nous ne faisons pas l�amour. Elle me cache quelque chose. C�est m�me un euph�misme. Elle me cache beaucoup. � notre retour, Victoria Rione pourrait bien d�cider qu�elle s�est lass�e de moi et pr�f�re me quitter, ou encore qu�il faudrait freiner la r�sistible ascension de Black Jack Geary, � moins qu�elle n�en ait tout bonnement rien � fiche mais trouve utile de se tenir � mes c�t�s pour exploiter cette situation � son avantage.
� moins aussi qu�elle ne m�aime vraiment.
Admets-le, Geary. Tu n�as aucun moyen de pr�voir ce que vous �prouverez encore l�un pour l�autre en regagnant l�espace de l�Alliance, si tu partiras � Kosatka avec elle pour l�y �pouser ou si vous vous contenterez d�une poign�e de main avant de suivre chacun votre chemin.
Je ferai sans doute le grand saut l�-bas, en arrivant. Si nous y arrivons.

Les informations rassembl�es jusque-l� sur Sancerre semblaient tout � la fois surabondantes et bien peu �difiantes lorsqu�elles portaient sur les questions les plus essentielles. Les groupes de fusiliers d�barqu�s avaient t�l�charg� une incommensurable quantit� de dossiers provenant des banques de donn�es des terminaux abandonn�s du Syndic, mais aucun ne contenait de renseignements imm�diatement profitables. Plusieurs capsules de survie rescap�es �ject�es par les vaisseaux d�truits de la force syndic Bravo avaient �t� recueillies, mais les matelots qu�elles h�bergeaient savaient seulement qu�ils avaient particip� � une bataille � Scylla, pr�s de la fronti�re de l�Alliance. Sans doute les officiers auraient-ils pu en apprendre davantage aux investigateurs, mais tous les modules de survie qui les abritaient avaient �t� an�antis par la d�charge d��nergie du portail.
La bataille de Scylla avait manifestement �t� un carnage, suivi du retrait imm�diat des deux camps hors du syst�me. Les installations, assez r�duites, que Geary se rappelait avoir vues � Scylla un si�cle plus t�t �taient d�molies (ou d�sert�es) depuis longtemps � la suite des combats incessants qui se livraient dans un syst�me stellaire autrement sans grande valeur.
Ils se sont bombard�s � mort puis ont rompu le contact. Ce n��tait pas une tr�s grande bataille. Ces vaisseaux que nous avons vus arriver � Sancerre repr�sentaient la plus grosse partie de la force syndic, et celle de l�Alliance devait �tre �quivalente. Mais je ne peux en tirer aucune conclusion, puisque j�ignore ce qui se passe ailleurs, sur le front.
D�pit�, Geary �tudia les liens pour trouver le centre des renseignements de l�Indomptable. ��Ici le capitaine Geary. J�aimerais parler personnellement au plus haut grad� des spatiaux du Syndic que nous avons recueillis. Est-ce possible tout de suite�?��
La r�ponse mit un moment � lui parvenir. ��Je vais devoir v�rifier��� Un hurlement � l�arri�re-plan coupa le sifflet � son interlocuteur. ��Euh� oui, capitaine�! Imm�diatement, capitaine. Par communication virtuelle ou souhaitez-vous un contact physique�?
��Un contact physique.�� Geary n�avait jamais pu se d�faire d�un soup�on exasp�rant selon lequel le logiciel de projection holographique ne rendait pas compte avec exactitude de tous les gestes et mimiques. S�il en jugeait par sa propre exp�rience, il avait tendance � estomper les d�tails et nuances qui n�entraient pas dans ses param�tres, alors que les �tres humains pouvaient fr�quemment adopter des comportements trahissant, par d�infimes d�tails, des contradictions manifestes. Ce qu�il regardait parfois comme des anomalies � effacer �taient bien souvent les aspects les plus �loquents d�un individu.
La section du renseignement �tait gard�e par une impressionnante succession de sas. Un lieutenant l�g�rement nerveux l�attendait � l�entr�e du premier et le conduisit aussit�t vers la zone de haute s�curit�. Pour une raison incompr�hensible, Geary avait toujours l�impression qu�il y r�gnait un profond silence, m�me si l��il n�y voyait qu�un espace de bureaux parfaitement normal, dot� n�anmoins de davantage de mat�riel accumul� sur les tables ou dans d��tranges renfoncements. Fid�le aux anciennes traditions, la section du renseignement �tait un monde en soi, cloisonn�, s�par� du reste de l��quipage mais continuant d�en faire partie. L��troit univers s�curis� au sein duquel op�raient ses agents contrastait avec un environnement de travail nettement plus d�braill�.
Un des bureaux�� tiens donc�� �tait orn� d�une plante, d�une petite �claboussure de verdure vivante. Geary arqua un sourcil interrogateur. ��C�est Audrey, capitaine��, r�pondit le lieutenant, l�air encore plus f�brile que tout � l�heure.
�videmment. Si un vaisseau spatial avait des plantes � son bord, l�une d�elles au moins devait n�cessairement s�appeler Audrey. La raison, si elle existait, se perdait dans les brumes du pass�, mais, en constatant qu�une chose au moins n�avait pas chang� depuis son �poque, Geary se sentit l�g�rement mieux. Il eut un sourire rassurant et suivit son guide vers la salle d�interrogatoire.
La cabine r�pondait � une conception qui, de toute �vidence, n�avait probablement pas �volu� non plus depuis des si�cles. Geary jeta un coup d��il dans le miroir sans tain et vit un sous-officier syndic assis sur une chaise�; elle n��tait pas menott�e, avait l�air h�b�t�e et effray�e mais s�effor�ait de ne pas le montrer. ��Si elle tente quoi que ce soit, on la sonnera d�une d�charge, le rassura le lieutenant.
��Elle n�a pas la t�te d�un kamikaze��, r�pondit Geary. Il �tudia les relev�s des instruments dispos�s devant lui. ��Tous servent � vos interrogatoires�?�� Il �tait d�j� descendu dans cette section, mais il n�y avait pas de prisonniers � l��poque.
��Oui, capitaine.�� Le lieutenant d�signa les instruments. ��Nous pouvons proc�der � des enregistrements de l�activit� c�r�brale pendant que nous posons des questions. Et rep�rer ainsi les tentatives de tromperie sur les informations que nous essayons d�extorquer.
��Que faites-vous dans ces cas-l�?
��Il suffit parfois de les placer devant leurs mensonges. Certains craquent quand ils s�aper�oivent que nous savons qu�ils mentent. Pour les plus coriaces, le mieux est encore de leur administrer des drogues qui font tomber les inhibitions. On leur pose alors nos questions et ils y r�pondent.
��D�j� plus humain qu�un passage � tabac, fit remarquer Geary avec un nouveau sourire.
��Un passage � tabac�?�� Le sous-entendu parut sid�rer le lieutenant. ��Pourquoi en viendrions-nous l�, capitaine�? On n�obtient par cette m�thode que des renseignements peu fiables.
��Vraiment�?
��Vraiment, capitaine. Sans doute moins qu�en recourant ouvertement � la torture, mais tout de m�me sujets � caution. Notre travail consiste � vous fournir des renseignements exacts. On peut certes faire parler les gens en les maltraitant physiquement ou moralement, mais pas en tirer des informations pr�cises.��
Geary opina, soulag� en son for int�rieur de constater que, dans le cas au moins de la collecte d�informations, le seul pragmatisme suffisait � �viter les horreurs dont il avait �t� t�moin par ailleurs. S�il avait appris que les agents du renseignement tablaient sur la torture, il en aurait sans doute conclu que ce service �tait tout aussi inefficace que les tactiques employ�es par la flotte avant son arriv�e. ��D�accord. Faites-moi entrer.��
La spatiale syndic releva brusquement la t�te en entendant s�ouvrir la lourde porte. Geary p�n�tra dans la cabine et s�arr�ta devant elle, qui fixait l�insigne de son grade. ��Qui �tes-vous�?�� demanda-t-il. Les agents du renseignement auraient sans doute pu le lui apprendre, mais �a lui avait paru une bonne mani�re d�engager la conversation.
��Matelot de septi�me classe Gyal Barada, du service g�n�ral des forces des Mondes syndiqu�s, Directoire des forces spatiales mobiles.��
Heureux de travailler pour une flotte plut�t que pour un ��directoire des forces spatiales mobiles��, Geary prit place sur l�autre chaise. ��Je suis le capitaine John Geary.�� La fille cligna des yeux d��bahissement. ��On m�appelait autrefois Black John Geary. C�est probablement sous ce nom que vous avez entendu parler de moi. Je suis le commandant en chef de cette flotte.��
La peur rempla�a la stup�faction. ��C�est comme �a�� bafouilla-t-elle, puis la suite resta coinc�e dans sa gorge.
Geary s�effor�ait de parler de fa�on rassurante, sur le ton de la conversation. ��Comme �a que quoi�?��
Elle le fixait, l�air terroris�e. ��J�ai entendu nos officiers discuter avant la destruction de notre vaisseau. La flotte ennemie n�aurait pas d� se trouver l�, selon eux. Elle n�aurait pas pu parvenir jusqu�� ce syst�me. Pourtant, elle y �tait.��
Geary hocha la t�te. ��J�y suis pour quelque chose.
��On nous a affirm� que cette flotte avait �t� an�antie dans notre syst�me m�re. Et que vous �tiez mort depuis un si�cle.�� La fille �tait si p�le qu�il craignit de la voir s��vanouir.
��Avez-vous �t� bless�e au combat�?�� demanda-t-il.
Elle secoua bri�vement la t�te. ��Non. Je ne crois pas.
��Vous a-t-on trait�e selon les lois de la guerre depuis qu�on vous a fait prisonni�re�?��
La stupeur reprit le dessus. ��Je� Oui.
��Parfait. O� en est la guerre�?��
Elle d�glutit puis reprit en �nonnant, sur le ton de la r�citation. ��Les Mondes syndiqu�s volent de triomphe en triomphe. La victoire finale est � port�e de nos mains.
��Vraiment�?�� Geary se demanda depuis quand la propagande syndic promettait la victoire finale pour le lendemain. ��Vous n�en doutez jamais�?�� La fille secoua la t�te sans r�pondre. ��C�est bien ce qu�il me semblait. Mettre en doute ces mensonges serait sans doute risqu�.�� Toujours pas de r�ponse. ��Aimeriez-vous rentrer chez vous�?�� Elle le fixa longuement avant d�acquiescer. ��Moi aussi. Mais ma patrie est libre, tandis que la v�tre ne l�est pas. �a ne vous d�range pas�?
��Je suis une citoyenne des Mondes syndiqu�s qui vit dans la prosp�rit� et la s�curit� gr�ce aux sacrifices de nos chefs.��
Stup�fiant. Ces absurdit�s que les Syndics leur ont fourr�es dans le cr�ne n�ont pas chang� en un si�cle. Mais comment les yeux se dessilleraient-ils devant une affirmation aussi simpliste et perfide�? ��Vous y croyez vraiment�?
��Je suis une citoyenne des Mondes syndiqu�s�
��J�avais entendu. Comment faire pour vous amener � en douter�? Et � r�agir�?��
Elle le d�visagea, de nouveau terrifi�e. ��Je ne r�pondrai pas � vos questions.��
Il hocha la t�te. ��Je ne m�y attendais pas. Je me demande simplement ce qu�il en co�terait � quelqu�un comme vous de se retourner contre un gouvernement qui vous r�duit en esclavage et vous opprime.��
Elle soutint longuement son regard avant de r�pondre. ��Je dois d�fendre ma patrie.�� Nouveau silence. ��Ma famille vit sur cette plan�te.��
Geary r�fl�chit puis opina derechef. De vieilles motivations sans doute, mais puissantes. D�fendre sa patrie contre l�envahisseur �tranger. Et prot�ger sa famille de son propre gouvernement. Tous les �tats totalitaires de l�histoire de l�humanit� avaient repos� l�-dessus. Pendant quelque temps du moins. ��Je vais vous apprendre quelque chose. Je ne m�attends pas � ce que vous me croyiez, mais je vais tout de m�me vous le dire. L�Alliance ne tient pas � attaquer votre plan�te. Ni � faire du mal � votre famille. Personne dans l�Alliance ne se bat par crainte du gouvernement. Tous ceux des Mondes syndiqu�s ont le choix entre continuer de soutenir leurs chefs dans cette horrible guerre ou exiger qu�on y mette fin pour le salut commun.��
Le visage du matelot syndic s��tait referm�, comme celui d�une vraie croyante � qui l�on viendrait d�annoncer que ses anc�tres ne veillent pas sur elle, mais elle ne souffla pas mot. Garder le silence en pr�sence de l�autorit� m�me quand on est en parfait d�saccord avec elle�: c��tait certainement l� une tactique de survie dans les Mondes syndiqu�s.
Geary se leva. ��Vos vaisseaux ont vaillamment combattu. Je regrette d�avoir d� les d�truire. Puissent nos enfants se c�toyer un jour en paix.�� Ce dernier v�u la fit sursauter, mais elle se contenta de suivre Geary des yeux sans mot dire pendant qu�il quittait la salle d�interrogatoire.
��On ne peut pas les persuader de trahir leurs chefs, l�cha le lieutenant. On a essay�. On pourrait croire que leur int�r�t personnel pr�vaudrait.��
Geary secoua la t�te. ��Lieutenant, si les hommes �taient anim�s par leur int�r�t personnel, alors, vous, moi et tous les autres soldats, spatiaux et fusiliers de l�Alliance et du Syndic serions assis sur une plage de notre plan�te natale � boire une bi�re. Pour le meilleur ou pour le pire, les gens sont pr�ts � se battre pour ce en quoi ils croient. Pour le meilleur dans notre cas et pour le pire dans le leur.
��Oui, capitaine. Mais vous avez sem� l� une graine int�ressante. Nous n�avions pas pris la mesure de ce que �a donnerait.
��Comment �a�?
��Elle vous croit mort et votre flotte an�antie. N�avez-vous pas vu � quel point elle �tait terrifi�e�? Les chiffres de son m�tabolisme ont grimp� jusqu�au ciel. Elle voit en nous une flotte fant�me command�e par un spectre.�� Le lieutenant sourit. ���a risque de taper un tantinet sur le moral des Syndics.
���a risque, effectivement.�� Geary �tudia la spatiale syndic � travers le miroir sans tain. ��Qu�a-t-on d�cid� pour elle et les autres prisonniers�?
��Nous sommes dans l�expectative. Ils n�ont aucun int�r�t sur le plan du renseignement. Mais, si nous pouvions les utiliser pour r�pandre des rumeurs, ce serait s�rement profitable, d�clara prudemment le lieutenant. Nous pourrions peut-�tre envisager de les� lib�rer�?
��Leurs modules de survie sont-ils rest�s � bord�?
��Oui, capitaine.�� Le lieutenant avait l�air surpris que Geary ne s�offusqu�t point de sa proposition. ��Nous les avons fouill�s en qu�te d�objets de valeur qu�ils auraient pu embarquer de leurs vaisseaux, mais ils ne contenaient rien d�int�ressant non plus.��
Geary observait toujours la prisonni�re, en se disant qu�il aurait tr�s bien pu se trouver � sa place si les �v�nements s��taient d�roul�s un peu diff�remment� si les Syndics, voil� un si�cle, avaient recueilli son module de survie ou si, quelques mois plus t�t, la flotte de l�Alliance s��tant trouv�e dans l�incapacit� de quitter leur syst�me m�re, tous ses b�timents avaient �t� d�truits et leurs �quipages faits prisonniers. ��Tr�s bien. Voici quels sont mes ordres. Trimballer des prisonniers d�nu�s de toute valeur strat�gique, qu�il nous faudrait nourrir, enfermer et garder serait parfaitement absurde. Vous avez avanc� une excellente suggestion, me semble-t-il.
Nous pouvons les utiliser � notre avantage. Veillez � faire savoir qui commande cette flotte aux autres. Je me montrerai personnellement � tous ceux qui refuseront de le croire. Je veux qu�on les embarque ensuite dans leurs capsules de survie et qu�on les �jecte de mani�re � ce qu�ils atterrissent sur une des plan�tes de ce syst�me.��
Le lieutenant sourit. ��Oui, capitaine. Ils vont �tre tr�s surpris.
��J�adore surprendre les Syndics, affirma s�chement Geary. Pas vous�?�� Le sourire du lieutenant s��largit encore. ��Assurez-vous qu�il reste assez d��nergie et de supports vitaux � ces modules pour ramener ces gens � bon port. Il faudra peut-�tre les r�approvisionner. Faites-les aussi contr�ler par le syst�me, pour v�rifier que rien d�essentiel n�a �t� endommag� par la d�charge d��nergie du portail.�� Si on ne leur mettait pas les points sur les i, les gens du renseignement risquaient de n�gliger ce genre de d�tails. ��Compris�?
��Compris, capitaine.�� Le lieutenant h�sita. ���a pourrait �chouer, capitaine. Et ils ne nous seront nullement reconnaissants de les avoir lib�r�s. Nous pourrions les retrouver en face de nous.
��Peut-�tre que oui et peut-�tre que non. Quelques matelots de plus ou de moins ne devraient pas changer grand-chose � l�effort de guerre de l�ennemi.
��En effet, capitaine.
��Une derni�re remarque, ajouta Geary. J�ai constat� votre r�ticence � me sugg�rer cette ligne d�action. Quand les gens du renseignement ont des id�es, j�aimerais en �tre inform�. Si je ne tiens pas � les suivre, j�en d�ciderai apr�s en avoir pris connaissance.
��Oui, capitaine.
��Et l�on ne sait jamais, lieutenant. Ces matelots pourraient tr�s bien r�pandre le bruit que nous sommes tous des d�mons. D�un autre c�t�, nous les avons trait�s correctement. Si un grand nombre de Syndics pouvaient se convaincre que nous ne sommes pas des d�mons, �a pourrait aussi faire avancer les choses.�� Il se retira en songeant que la flotte de l�Alliance quitterait Sancerre dans quelques jours apr�s avoir embarqu� tout ce qu�elle pouvait transporter et d�truit le restant. Un milliard environ de Syndics respireraient mieux en contemplant les �toiles. Sans doute craindraient-ils encore son retour. Leurs chefs leur affirmeraient certainement que c��tait exclu, mais sa premi�re apparition ne leur avait-elle pas paru �galement relever de l�impossible�? D�une mani�re ou d�une autre, elle aurait donn� mati�re � r�flexion � bon nombre de Syndics.
Bien s�r, la force syndic Alpha r�dait toujours � la lisi�re du syst�me. T�t ou tard, elle tenterait quelque chose, il en avait la conviction. Elle ne laisserait pas partir la flotte de l�Alliance sans lancer quelque attaque contre elle. Du moins si son commandant en chef tenait � garder la t�te sur les �paules.

Neuf

��La force syndic Alpha man�uvre.�� L�avertissement de la vigie de l�Indomptable co�ncidait avec un message d�alerte de la formation �cho de l�Alliance, charg�e d�endiguer toute attaque de la flottille syndic rescap�e.
Geary �tudia les donn�es qu�il recevait en se massant le menton. La flottille ennemie maraudait depuis des jours � la lisi�re du syst�me stellaire, en �piant de tr�s loin son pillage syst�matique par la flotte de l�Alliance et la remise en �tat de ses vaisseaux endommag�s. Elle avait enfin pivot� et commen�ait d�acc�l�rer vers l�int�rieur du syst�me. ��Trop t�t pour dire ce qu�ils visent.
��Oui, capitaine.
��Mais, m�me apr�s les d�g�ts que leur a inflig�s le d�tachement Furieux, il leur reste huit cuirass�s et quatre croiseurs de combat.�� Geary consulta de nouveau l�hologramme. Les deux croiseurs de combat bless�s par son d�tachement avaient quitt� le syst�me par des points de saut diff�rents au cours des deux derniers jours, probablement pour aller pr�venir les autorit�s du Syndic de l�irruption de l�Alliance � Sancerre et demander des renforts. Un des avisos avait aussi saut� vers une troisi�me destination. Tous mettraient une semaine � atteindre leur objectif, d�lai auquel il fallait ajouter le temps de r�unir d�autres vaisseaux de guerre, plus une semaine pour le trajet de retour. D�autres Syndics viendraient, mais Geary comptait retirer la flotte du syst�me bien avant leur arriv�e. ��Plus huit croiseurs lourds et cinq avisos. Ils surclassent en puissance de feu toutes nos formations s�par�es, m�me s�ils sont loin d�avoir un nombre suffisant d�escorteurs.��
Il r�fl�chit � la situation. Les Syndics se trouvaient encore � pr�s de trois heures-lumi�re et demie de l��toile quand ils avaient d�cid� de s�enfoncer dans le syst�me, et la formation �cho � moins de trente minutes-lumi�re du soleil, au-del� de l�orbite de la cinqui�me plan�te. Les Syndics avaient acc�l�r� pendant trois heures vers l�int�rieur du syst�me avant d��tre rep�r�s par le premier b�timent de l�Alliance. Ce d�lai de trois heures laissait la place � de nombreux changements encore inaper�us.
D�un autre c�t�, m�me s�ils acc�l�raient tout du long jusqu�� 0,2�c, il leur faudrait encore au moins quinze heures pour atteindre la position de la formation �cho. Si leur objectif �tait une autre formation, ils mettraient entre vingt heures et plus d�une journ�e enti�re pour l�intercepter, m�me � 0,2�c. Il n�arriverait rien dans l�imm�diat. Mais les �v�nements s�acc�l�reraient ult�rieurement.
N�agis pas trop vite. Mais n��carte pas non plus une intervention. Dois-je envisager de cesser toute activit� d�exploitation de ce syst�me pour aller affronter la force syndic Alpha�? Mais, si je m�y r�sous, qu�est-ce qui interdira aux Syndics de traverser tout bonnement le syst�me � 0,2�c ou plus�? Combien de temps pourront-ils tenir ce rythme et m��ter toute chance d�engager le combat, en m�me temps qu�ils emp�cheront mes b�timents de continuer � embarquer les fournitures qui leur manquent�? Ce serait de leur part la man�uvre la plus intelligente. Une chance qu�ils n�y aient pas song� plus t�t.
��Capitaine Desjani. Consid�rez que les Syndics projettent d�attaquer une petite formation de l�Alliance, mais qu�ils �viteront ind�finiment tout accrochage avec une force plus importante. Que recommanderiez-vous�?��
Elle m�dita un instant la question en �tudiant son �cran. ��Nous pourrions tenter de semer des mines sur leur passage�; mais, � la v�locit� qu�il nous faudrait adopter pour croiser avec certitude leur trajectoire, nos chances d�implanter un champ de mines efficace restent assez minces.
��Et� s�agissant de combats � haute v�locit�? Pourrions-nous leur infliger beaucoup de dommages de cette fa�on�?��
Desjani fit la grimace. ��S�ils filaient � 0,2�c tandis que nous piquerions � leur rencontre�? Alors la vitesse combin�e serait environ de 0,25 � 0,3�c, voire plus haute, et la distorsion relativiste monstrueuse. Les plus l�g�res erreurs de compensation se traduiraient par des coups d��p�e dans l�eau.
��Il faudra donc les ralentir � la vitesse de combat et les affronter avec des forces sup�rieures, conclut Geary.
��M��tonnerait que �a se produise��, avan�a Desjani, l�air d�pit�e.
La voix de la copr�sidente Rione retentit dans leur dos. ��Pourquoi la mentalit� militaire s�arr�te-t-elle toujours sur un seul choix�?�� Geary se retourna. ��Leur pr�senter une cible all�chante serait un bon moyen de les ralentir.
��Je ne tiens pas � sacrifier des unit�s par un tel stratag�me��, l�cha platement Geary, s�attirant un hochement de t�te appuy� de la part de Desjani.
Rione se pencha. ��Vous p�chez par manque de duplicit�, capitaine Geary. Et vous aussi, capitaine Desjani. Tendez-leur un pi�ge.��
Geary �changea un regard avec Desjani avant de r�pondre. ��Quel genre de pi�ge�?
��Je ne suis pas une experte en strat�gie militaire, capitaine Geary. Vous trouverez certainement quelque chose.��
Desjani �tudiait l�hologramme en plissant les yeux. ��Il y a peut-�tre un moyen.
��M�me si les Syndics ne manquent pas de voir tout ce que nous faisons�? s�enquit-il.
��Oui, capitaine. Le truc, ce serait de faire mine de pr�parer quelque chose tout en projetant une autre, tout � fait diff�rente.��
Rione opina. ��Oui. Excellent. Pr�senter � l�ennemi un dispositif lisible, mais en lui dissimulant nos v�ritables intentions.��
Geary lui rendit son hochement de t�te en s�effor�ant de rester impassible. Entendre Rione recommander cette ligne d�action �tait un tantinet d�concertant, compte tenu des doutes qu�il nourrissait lui-m�me sur les v�ritables intentions de cette femme � son �gard. ��Nous ne pouvons pas leur offrir un app�t trop costaud. Ils s�en apercevraient aussit�t.
��Je songe � une �toile du nom de Sutrah��, d�clara lentement Desjani.
Geary la regarda en fron�ant les sourcils puis son visage s��claira. ��Ce serait une manifestation de la justice immanente, non�?��
�chafauder le plan de man�uvres requis pour concr�tiser l�id�e de Desjani exigea finalement de complexes analyses de la part du syst�me. Les six formations de la flotte devraient ex�cuter une sorte de ballet dans l�espace, parfois en �changeant de l�une � l�autre des vaisseaux qui suivraient pendant quelque temps leur trajectoire individuelle, tandis que d�autres b�timents et formations traverseraient les zones plus restreintes de l�espace o� l�on estimait que les Syndics passeraient vraisemblablement en fonction des mouvements de l�Alliance et, en particulier, de sa formation Gamma. Le tout sans que leur paraisse trop transparente la raison de ces man�uvres, et en leur offrant de la flotte l�image cr�dible d�une force s�appr�tant � engager le combat pendant qu�une autre partie de ses unit�s continueraient de piller leurs possessions. La formation Gamma devrait donc man�uvrer de mani�re � leur pr�senter une cible attirante, tout en feignant d�ignorer qu�elle s�exposait � une interception s�ils d�cidaient de changer de cap pour se soustraire � un accrochage avec la formation, plus importante, qui les guettait sur leur trajectoire pr�sente.
Les croiseurs de combat du capitaine Tulev avaient �t� rejoints par le Gobelin et, bien que l�id�e de risquer un des auxiliaires de la flotte r�pugn�t � Geary, ils s�appr�taient d�sormais � jouer le r�le de la ch�vre. ��Si nous n�en incluons pas un dans la formation qui servira d�app�t, les Syndics ne mordront pas � l�hame�on��, avait insist� Desjani, et il en �tait convenu � contrec�ur.
� pr�sent, il observait le r�seau compliqu� de trajectoires que ses vaisseaux devraient suivre un bon moment avant qu�il ne p�t transmettre ses ordres. ��� toutes les unit�s�: instructions de man�uvres suivent. Chacune devra les ex�cuter � la lettre.��
C��tait par trop complexe pour qu�on l�exprim�t oralement. Les ordres d�taill�s furent adress�s � tous les vaisseaux et ils commenc�rent � se d�placer aux instants pr�vus par les instructions, mais en respectant les d�lais impos�s par leur �parpillement. Geary eut tout le temps de s�inqui�ter de la fid�lit� d�ex�cution de chaque vaisseau. Nul �tat-major ni strat�ge humain n�aurait pu �tablir ni ex�cuter ce plan. Et, sans sa sup�riorit� num�rique sur la force syndic Alpha, il n�aurait m�me pas pu y songer.
Il regardait maintenant ses b�timents se d�placer, � des distances diverses et selon des temps de retard diff�rents, tandis que les Syndics continuaient de piquer vers l�int�rieur du syst�me.
��Si vous restez assis l� jusqu�� l�heure du combat, vous allez vous �puiser��, murmura une voix.
Geary se secoua et se retourna vers Rione. ��Je sais. Mais toute cette op�ration d�pend de la fa�on dont chacun se pliera aux ordres.
��Et s�ils ne le font pas, vous ne vous en apercevrez pas avant un bon moment, r�pondit-elle. Rester � les surveiller ne sert � rien. Allez vous reposer.��
Il jeta un coup d��il � Desjani. Le commandant de l�Indomptable somnolait dans son fauteuil. Geary lui envia ce talent. Il v�rifia de nouveau son �cran. Si les Syndics se maintenaient sur leur trajectoire actuelle, ils seraient � port�e de combat dans huit heures. S�ils d�c�l�raient ou changeaient de cap, dix heures au moins s��couleraient avant qu�ils ne se trouvent � port�e d�engagement d�une autre formation de l�Alliance. Dix heures et demie, s�ils avaient d�j� vir�, pour ce qui concernait la formation Gamma. Rione a raison. Je suis idiot de rester ici. ��Je descends un moment, pr�vint-il les vigies de la passerelle. Veuillez m�informer tout de suite si un vaisseau d�vie de sa trajectoire assign�e ou si l�on rep�re une modification de celle des Syndics.��
Il se leva en regardant Rione. ��Et vous�?��
Elle secoua la t�te. ��Je ne tiens pas � voir des rumeurs se r�pandre sur la mani�re dont vous tuez le temps pour vous pr�parer au combat, capitaine Geary, r�pondit-elle � voix tr�s basse. Vous alliez dormir. Faites donc.
��Bien, madame la copr�sidente, r�pondit-il. Vous ne comptez pas veiller jusqu�au bout, au moins�?��
Elle secoua la t�te. ��Je regagnerai ma cabine dans un moment.��
Ce qui ne manquerait pas d��tre remarqu� par les yeux, nombreux, auxquels ces d�tails n��chappaient pas. Il en �tait conscient, tout comme, d�ailleurs, du fait que Rione avait raison d�affirmer que la flotte verrait d�un tr�s mauvais �il qu�il s�amus�t alors que la bataille mena�ait. ��Tr�s bien. Nous nous reverrons sous peu.��
Cette fois, elle hocha la t�te. ��J�avoue me sentir en partie responsable de la faillite �ventuelle de ce plan. D�une certaine fa�on, c�est moi qui l�ai sugg�r�.
��En effet. Mais je l�ai approuv�. J�en suis donc responsable. Exclusivement.��
Elle le regarda droit dans les yeux. ��John Geary, je me suis parfois demand� si, au lieu de c�der aux sentiments que vous m�inspiriez, je n�aurais pas mieux fait de garder mes distances, tant pour le salut de la flotte que pour mon propre bonheur � long terme. De telles d�clarations me rassurent.�� Ce qui, de la part de Geary, ne suscitait aucune r�ponse simple et pertinente, aussi se contenta-t-il d�un hochement de t�te et d�un sourire. Il quitta la passerelle, regagna sa cabine en adoptant un itin�raire m�andreux pour observer l��quipage de l�Indomptable, faire halte fr�quemment pour parler aux matelots et leur servir le la�us, d�sormais familier, selon lequel la flotte vaincrait les Syndics au cours de cette bataille et rentrerait � bon port, et lui-m�me �tait fier de les commander. Si fallacieuses que pussent parfois lui sembler les deux premi�res promesses, il restait encore persuad� de la v�racit� de la troisi�me assertion et conscient, en atteignant enfin sa cabine, qu�elle l�aiderait � trouver le sommeil, tout en constatant, non sans surprise, que l�absence de Victoria Rione dans son lit se faisait d�j� sentir.
L�alarme de sa com le r�veilla�; six heures s��taient �coul�es. ��Ici Geary.
��La force syndic Alpha est en train de man�uvrer, capitaine. Elle se dirige vers la formation Gamma.��
Ils avaient mordu � l�hame�on. ��J�arrive dans quelques minutes.��
En piquant vers l�int�rieur du syst�me, la flottille syndic aurait pu opter pour un grand nombre d�objectifs. Trop nombreux pour qu�on puisse pr�voir de mani�re significative par o� elle passerait. Le plan de l�Alliance visait � la leurrer pour lui faire adopter une ligne d�action bien sp�cifique�: attaquer, en l�occurrence, une formation r�duite donnant l�impression d��tre laiss�e pour compte, hors de port�e d�un appui du reste de la flotte. Alors qu�il s�installait dans son fauteuil pour consulter son �cran sur la passerelle de l�Indomptable, Geary constata que le diam�tre de la base du c�ne repr�sentant la trajectoire probable de la flottille apr�s son changement de cap �tait encore tr�s important. Il n�emp�che qu�il continuait de se r�duire inexorablement pour dessiner un chenal �troit le long de celle de la formation Gamma qu�il lui faudrait croiser pour engager le combat avec ses b�timents. Magnifique. S�ils s�y r�solvent, nous les tenons. Et s�ils renoncent � frapper Gamma, ces vaisseaux sont saufs. Dans un cas comme dans l�autre, nous avons gagn� � moins de grossi�res erreurs de vis�e.
Le reste de la flotte de l�Alliance continuait de se redessiner�: une autre formation r�duite escort�e par le Sorci�re, mais trop �loign�e des Syndics pour qu�ils puissent fondre sur elle sans contourner tout le syst�me, et deux autres plus importantes, la premi�re regroup�e autour de l�Indomptable et la deuxi�me autour du Courageux. Le d�tachement Furieux se trouvait encore � deux heures-lumi�re des Syndics, du c�t� oppos�, d�o� il revenait apr�s avoir d�truit quelques-unes de leurs installations sur les deux plan�tes int�rieures. Geary constata avec soulagement qu�un bon nombre de vaisseaux de ces deux formations �taient encore en chemin. Le plan reposait en partie sur la conviction des Syndics que l�Alliance prenait tout son temps pour se pr�parer � affronter leur charge et r�agirait donc forc�ment avec lenteur � leur changement de cap.
Pure com�die, destin�e � les attirer l� o� l�on voulait les voir venir.
Cela dit, voir leur flottille piquer vers la formation Gamma, qui maintenait sa trajectoire mais avait d�sormais acc�l�r� de 0,05 � 0,075�c, n�en �branlait pas moins de plus en plus les nerfs de Geary. Sans doute les Syndics ne verraient-ils qu�une tentative de fuite dans cette man�uvre, destin�e en r�alit� � d�terminer avec pr�cision la position o� ils intercepteraient la formation Gamma. D�sormais, toute l�affaire se r�duisait aux lois physiques �l�mentaires. Pour arriver � port�e de tir de cette formation, les Syndics devraient aller l� o� l�Alliance voulait les voir. La ruse, c��tait de les emp�cher de changer d�avis et de virer de bord. En cons�quence, Gamma donnait d�lib�r�ment l�impression de s�efforcer d�acc�l�rer � plus de 0,075�c, de sorte qu�elle semait le Gobelin comme s�il �tait incapable de tenir le rythme. Ses autres b�timents ralentissaient alors pour l�attendre, offrant ainsi aux Syndics un spectacle qu�il fallait esp�rer convaincant.
Sa propre formation enfin rassembl�e, Geary la fit pivoter et se rabattre vers le bas pour intercepter la force syndic Alpha. Il avait gard� l�appellation de formation Delta, bien qu�elle dispos�t d�sormais de plus du double de b�timents. La nouvelle formation Bravo, elle aussi deux fois renforc�e, se trouvait de l�autre c�t� de Gamma, � une trentaine de minutes-lumi�re, mais se mettait d�s � pr�sent en branle, du moins fallait-il l�esp�rer. Une force plus r�duite, compos�e de la formation �cho et du Sorci�re, feignait de regagner la troisi�me plan�te pour continuer de la piller ou de d�truire d�autres installations de surface. Enfin le d�tachement Furieux avait re�u l�ordre de se maintenir en position de l�autre c�t� du syst�me, ultime disposition interdisant aux Syndics de s�en tirer indemnes. Si le stratag�me �chouait, il pourrait toujours abattre ceux qui tenteraient d�en sortir.
��Ils vont s�rement s�en rendre compte sous peu, fit remarquer Rione.
��J�esp�re bien que non, r�torqua Geary. �a ne devrait pas leur sauter aux yeux. Ils auront l�impression que nous acc�l�rons pour tenter de les rattraper mais que nous ne parviendrons pas � le faire � la vitesse d�engagement avant qu�ils n�aient atteint la formation Gamma. Pareil pour Bravo, puisque sa position d�interception est encore plus �loign�e que la n�tre. Les Syndics s�imaginent avoir pris par surprise une formation plus faible que nous aurions trop laiss�e s��carter des autres pour leur permettre de l�appuyer. Ils comptent fondre dessus � haute v�locit�, freiner sec, marmiter Gamma avec tout ce qu�ils ont dans le ventre puis acc�l�rer de nouveau et d�guerpir, nous frustrant ainsi de leur interception par Delta et Bravo.
��Vous �tes plus tortueux que je ne l�aurais imagin�, capitaine Geary, fit-elle observer.
��Le capitaine Desjani m�a aid� � �chafauder ce plan.��
Desjani sourit.
��Quoi qu�il en soit, s�il op�re, celui des Syndics ne survivra pas m�me jusqu�au contact avec Gamma. Il commencera de s�effondrer bien avant. Le plus difficile, c��tait d�obtenir d�un nombre assez important de vaisseaux qu�ils traversent la zone o� devraient croiser les Syndics pour intercepter Gamma sans qu�ils se doutent qu�ils largueraient des chapelets de mines le long d�un seul chenal relativement �troit.
��Et, ajouta Desjani, puisque le plan des Syndics exige de leur part une assez haute et constante v�locit�, proche de 0,2�c tant qu�ils ne commenceront pas � freiner sec pour engager le combat avec Gamma, la distorsion relativiste leur interdira de distinguer ces mines, d�autant qu�il ne s�agira pas d�un seul champ tr�s dense, mais de successions sporadiques de chapelets.��
De nouveau, il ne s�agissait plus � pr�sent que de regarder. Plusieurs heures s��couleraient encore avant que quiconque n�entr�t en contact avec l�ennemi, et les repr�sentations des diff�rentes formations donnaient l�impression de ramper � travers l�hologramme du syst�me de Sancerre. Geary profita de ce d�lai pour disposer sa formation de la fa�on qu�il jugeait la plus efficace. Partant du principe que les Syndics �viteraient d�engager le combat avec ses vaisseaux, il leur fit adopter celle d�un bloc rectangulaire dont les divisions de cuirass�s et croiseurs de combat occuperaient le bas, sous le centre, tandis que les escorteurs formeraient ses c�t�s. M�me s�il n�avait droit qu�� une seule salve, il tenait � ce que toutes ses unit�s lourdes pussent tirer l�une apr�s l�autre sur l�ennemi.
Il finit par se lever, de plus en plus f�brile. ��Je vais faire un tour dans le vaisseau.�� L��quipage prenait indubitablement ces promenades pour un t�moignage d�int�r�t � son endroit, et, si c��tait assur�ment vrai, elles n�en restaient pas moins, � de pareils moments, un moyen de combattre sa nervosit� et de tuer le temps durant cette interminable et lente ��veill�e d�armes��.
Les matelots qu�il croisa avaient tous l�air �puis�s par les longues journ�es d�alerte maximale qu�ils connaissaient depuis leur arriv�e � Sancerre, mais ils restaient enjou�s et confiants. Les visages assur�s et pleins d�espoir qu�ils lui pr�sentaient lui inspiraient sans doute un certain abattement, car il se savait en r�alit� faillible, mais au moins savait-il aussi qu�il ne les avait pas laiss�s tomber. Tout en d�ambulant, il remarqua qu�on regardait derri�re lui, comme si l�on s�attendait � le voir accompagn�, et il se rendit subitement compte que les gens cherchaient des yeux la copr�sidente Rione, bien qu�ils n�y fissent jamais allusion. Quelque peu exasp�rant, l� encore.
� un moment donn�, il passa devant le secteur r�serv� au culte et entra dans la zone d�volue aux anc�tres�; il gagna un des petits isoloirs puis alluma un cierge avant de dire une br�ve pri�re. Les vivantes �toiles savaient qu�il aurait besoin de toute l�aide qu�on pourrait lui apporter. Mais, si tentant qu�il f�t de s�y attarder pour s�entretenir avec le seul auditoire dont il �tait s�r (ses d�funts anc�tres), il avait conscience de ne pouvoir s�y terrer pendant que la flotte fon�ait droit au combat.
Tout cela fut bien loin de tuer suffisamment le temps. Geary se fit confirmer que la situation n�avait en rien chang�, que tous se ruaient vers leur point respectif d�interception et que la trajectoire des Syndics se rapprochait encore des mines, puis il se contraignit � entrer au r�fectoire pour feindre d�y d�jeuner. Le plus clair de ce qu�on y mangeait � pr�sent provenait de rations syndics pill�es � Caliban et, d�sormais, � Sancerre. La plus grande vertu de ce rata (Geary et les matelots avec qui il en parla en convinrent) �tait de conf�rer une certaine succulence, par comparaison, � la cuisine de l�Alliance.
��Si on offrait des repas convenables aux Syndics, ils se rendraient probablement en masse��, sugg�ra un matelot alors qu�elle s�effor�ait d�avaler ce qui devait �tre du hachis Parmentier, mais confectionn� avec une viande impossible � identifier et d��tranges patates dont la consistance et la saveur �taient celles du carton bouilli.
Geary regagna la passerelle. Rione �tait partie et Desjani encore assoupie dans son fauteuil. Un commandant de vaisseau qui passe autant de temps sur sa passerelle peut faire tourner son �quipage en bourrique, mais Desjani n��tait ni chicaneuse ni braillarde, de sorte que sa pr�sence n�indisposait pas le personnel de quart.
Elle se r�veilla � son entr�e et lui fit un signe de t�te. ��Une heure encore avant qu�ils n�arrivent aux mines. Ds foncent toujours droit dessus.
��Quand commenceront-ils � d�c�l�rer, selon vous�?
��Dans une demi-heure environ. Leur marge d�erreur sera alors infinit�simale.�� Elle d�signa leur course pr�vue sur l�hologramme. ��S�ils freinent trop t�t, ils s��carteront l�g�rement de leur trajectoire vers les mines, mais nous aurons alors plus de chances de les rattraper avec cette formation. Mais, s�ils tiennent � frapper Gamma, ils devront commencer � freiner ici.��
Geary s�installa en s�effor�ant de son mieux de se d�tendre. Afin de tuer le temps, il entreprit de collationner de nouveau les fournitures que la flotte avait r�cup�r�es � Sancerre puis de v�rifier comment se d�brouillaient les auxiliaires pour usiner des pi�ces de rechange. On avait proc�d� � de nombreuses man�uvres � Sancerre et br�l� un bon nombre de cellules d��nergie, aussi adressa-t-il un bref message au commandant Tyrosian du Sorci�re pour s�assurer que la fabrication de nouvelles cellules arrivait en t�te de ses priorit�s. Toutes les mitrailles, mines et missiles du monde ne seraient d�aucune utilit� � des vaisseaux incapables de man�uvrer.
La copr�sidente Rione revint et inspecta des yeux la passerelle, le capitaine Desjani et Geary en t�moignant de son habituel d�tachement narquois. Tout en l�accueillant d�un hochement de t�te, Geary se rendit compte qu�il ne risquait gu�re de l�appeler par son pr�nom sur la passerelle. Sans doute la copr�sidente Rione actuellement assise dans le fauteuil de l�observateur ressemblait-elle � la Victoria qui partageait sa couche, mais son comportement �tait si diff�rent qu�elle donnait l�impression d�une tout autre personne, qui se m�fiait du capitaine Geary et gardait ses distances. Apr�s tout, je lui ai demand� moi-m�me de continuer � me tenir t�te. Mais je suis bien persuad� qu�elle le ferait malgr� tout.
Desjani l�accueillit elle aussi d�un hochement de t�te frisant l�amabilit�. Sa liaison avec Geary avait visiblement rendu Rione plus fr�quentable aux yeux de Desjani, mais il soup�onnait Victoria d�y r�agir assez n�gativement. Il ne se risquerait certainement pas � lui en faire part, mais elle s�en �tait probablement d�j� rendu compte, ce qui expliquait la froideur qu�elle lui t�moignait sur la passerelle. Peut-�tre devait-il s�abstenir de lui apprendre que l��quipage s�attendait d�sormais � les voir ensemble. � moins qu�elle n�e�t l�intention de se montrer avec lui, de se donner en spectacle afin de rendre leur liaison aussi publique que possible.
Il revint � la situation, infiniment moins complexe, qui se jouait entre la flottille syndic et ses cinq formations. Son �cran lui signala que tous les vaisseaux de l�Alliance �taient par�s au combat. Pendant un bon moment encore, des milliers de matelots, d�officiers et lui-m�me n�auraient strictement rien d�autre � faire que de regarder les minutes d�filer jusqu�au moment o� les Syndics croiseraient les mines sem�es sur leur passage.
Les vaisseaux ennemis pivot�rent vers le haut, pratiquement au point exact pr�vu, et se retourn�rent pour pr�senter leurs propulseurs de poupe vers l�avant, freiner et r�duire leur v�locit� jusqu�� la vitesse d�engagement. Quelques minutes plus tard, Geary vit la formation Gamma augmenter la sienne de fa�on infime, de mani�re � ramener la flottille syndic sur une trajectoire d�interception la conduisant droit sur les mines. Les Syndics allaient certainement flairer le pot aux roses. Mais, sans doute parce qu�ils �taient verrouill�s sur leurs cibles, ils firent exactement ce que l�Alliance attendait d�eux.
Quinze interminables minutes s��coul�rent encore. ��Les voil࠻, marmonna Desjani.
Les man�uvres �labor�es pr�sidant aux pr�paratifs du guet-apens avaient �parpill� vaisseaux et formations � travers toute la zone de l�espace o� freinait � pr�sent la flottille syndic. Plut�t qu�un champ de mines, le fruit de cette dispersion �tait davantage un maillage de multiples lignes et chapelets de mines, essaim�s le long de sa trajectoire � quelques secondes-lumi�re d�intervalle. Ses vaisseaux se pr�cipitaient maintenant, la poupe la premi�re, dans cette zone pi�g�e. Chaque impact frapperait leurs principaux propulseurs arri�re, pr�cis�ment ce que voulait l�Alliance.
La formation syndic continua de d�c�l�rer � travers les deux premi�res lignes sans en toucher une seule. C��tait sans doute frustrant, mais les probabilit�s ne jouaient pas en faveur d�un nombre important de collisions. La troisi�me ligne gisait juste en travers de leur chemin.
Un aviso fut cueilli directement � la poupe. La mine d�sint�gra ses boucliers arri�re et fit exploser ses propulseurs, lui interdisant dor�navant toute man�uvre. Un croiseur de combat fut touch� � deux reprises mais ne perdit qu�un seul propulseur. Les Syndics continu�rent de filer quelques instants sans encombre, avant de traverser les quatri�me et cinqui�me lignes. L�, ils essuy�rent plusieurs explosions, qui envoy�rent dinguer, titubant, un croiseur lourd hors de la formation et eurent raison de deux unit�s de propulsion d�un second croiseur de combat.
Entre-temps, les Syndics s��taient avis�s qu�ils fon�aient dans un pi�ge. La contre-mesure la plus efficace eut sans doute �t� de pivoter de nouveau pour pr�senter leur proue aux mines de mani�re � soustraire leur poupe aux explosions. Mais cette man�uvre leur interdirait de continuer � d�c�l�rer avec leurs principales unit�s de propulsion et, par voie de cons�quence, de ralentir suffisamment pour intercepter la formation Gamma. Geary avait pressenti que leur commandant en chef pr�f�rerait risquer quelques collisions occasionnelles plut�t que renoncer � frapper les vaisseaux de Gamma. Si les Syndics avaient heurt� toutes les mines ensemble et essuy� tous leurs dommages sous la forme d�une unique d�flagration, leur chef aurait probablement rappel� ses chiens, mais les heurts continuaient de se produire sporadiquement, un ou deux � la fois, et de creuser ses rangs d�une mani�re qui, tant qu�il concentrerait son attention sur Gamma, risquait de lui �chapper.
� mesure qu�ils traversaient l�une apr�s l�autre d�autres rang�es de mines, les vaisseaux syndics essuyaient de nouvelles explosions, qui chacune leur infligeait un peu plus de d�g�ts et affaiblissait jusqu�aux boucliers des cuirass�s. Leur commandant en chef devait commencer � se faire du mouron. Les b�timents bless�s perdaient d�j� leur place dans la flottille et, � mesure qu�elle acc�l�rerait pour s�enfuir apr�s avoir frapp� Gamma, ils devraient sans doute �tre abandonn�s sur place.
��Le capitaine Tulev a tir� cinq spectres, signala Desjani. Tout ce qu�il avait � sa disposition, dirait-on. Ils intercepteront la formation syndic au moment pr�cis o� elle d�passera le dernier chapelet de mines.
��Bien jou頻, fit Geary.
Un dernier �clair de trois autres coups port�s marqua le d�passement du dernier chapelet de mines, puis les vaisseaux du Syndic fondirent sur Gamma sans qu�aucun autre obstacle ne s�interpos�t entre eux. Quelques instants plus tard, les spectres de Gamma piquaient vers leurs cibles. Certains les rat�rent en raison de la vitesse relative �lev�e, mais d�autres frapp�rent des b�timents dont les boucliers, dans certains cas, s��taient d�j� effondr�s sous les impacts des mines et ne s��taient pas encore ressaisis. Les propulseurs d�un autre croiseur de combat furent touch�s, un aviso explosa en �clats, et deux des croiseurs lourds restants furent f�rocement flagell�s. Mieux, deux des croiseurs de combat perdirent des unit�s de propulsion.
��Modifiez si besoin la trajectoire pour intercepter les Syndics��, ordonna Geary � Desjani avant de transmettre la m�me instruction au capitaine Duellos de la formation Bravo. Les autres vaisseaux de Delta �pouseraient la man�uvre de l�Indomptable, tandis que Desjani proc�dait d�j� � d�infimes r�glages de sa trajectoire et de sa c�l�rit� pour optimiser l�interception.
��Nous allons devoir nous aussi commencer bient�t � freiner��, le pr�vint-elle.
Geary consulta l�hologramme et opina. ��� toutes les unit�s de la formation Delta, pivotez imm�diatement � cent quatre-vingts degr�s.�� Les vaisseaux de l�Alliance pr�senteraient ainsi leurs propulseurs principaux vers l�avant. ��Commencez � d�c�l�rer jusqu�� 0,1�c � T trente et un.��
Tulev avait dispos� ses croiseurs de combat face aux Syndics et tout autour du Gobelin, pour lui fournir un bouclier mat�riel aussi solide que possible. Bien qu�elle s��parpill�t de plus en plus � mesure que ses vaisseaux endommag�s quittaient leur position, la formation syndic filait toujours vers l�interception et disposait encore d�une puissance de feu deux fois sup�rieure � la sienne.
Geary cligna des yeux, en essayant de comprendre ce qu�il venait de voir.
Desjani souriait d�une oreille � l�autre. ��Brillant�!�� Tulev avait fait pivoter et acc�l�rer au maximum ses vaisseaux alors qu�il �tait trop tard pour que les Syndics pussent r�agir mais que lui-m�me avait encore tout le temps de repousser leur attaque. La man�uvre avait exig� un minutage parfait, et il l�avait id�alement ex�cut�e. Il avait aussi tir� un barrage de mitrailles sur les b�timents de t�te du Syndic, qui arrosaient encore la position qu�auraient occup�e ses vaisseaux s�ils n�avaient pas modifi� leur v�locit� et rectifiaient � pr�sent le tir pour viser, un peu tardivement, leur position r�elle. Les deux premiers cuirass�s donn�rent l�impression de passer � l�incandescence quand une salve concentr�e de la mitraille de l�Alliance frappa leurs boucliers. ��Il les a eus�!�� exulta Desjani d�s que les rapports d�avaries des senseurs de l�Indomptable lui apprirent que les deux b�timents avaient �t� gravement touch�s.
Mais il n�en restait pas moins aux Syndics de gros vaisseaux de guerre qui d�passaient en trombe la formation de Tulev. Les boucliers des croiseurs de combat de l�Alliance qui entouraient le Gobelin flamboyaient et cr�pitaient sous le feu des cuirass�s ennemis. ��Le L�viathan a �t� atteint plusieurs fois, annon�a une vigie. Le Dragon a perdu deux unit�s de propulsion et ses commandes de man�uvre principales. L�In�branlable signale que ses batteries de lances de l�enfer un et trois alpha sont H.S., et qu�il a subi de nombreux dommages. Le Vaillant a �t� tr�s s�rieusement touch� par le milieu, mais il continue de tirer.��
Geary serra les poings en s�effor�ant de ne pas penser aux matelots qui mouraient sur ces croiseurs de combat. S�il en perdait plusieurs, voire un seul, ce serait un tr�s lourd prix � payer pour les dommages inflig�s aux Syndics.
��La plupart des grosses unit�s du Syndic sont d�sormais hors de port�e de tir de la formation Gamma��, rapporta une vigie.
En parcourant la mise � jour des dommages subis par ses croiseurs de combat, Geary se rendit subitement compte qu�ils ne devaient leur salut qu�aux d�g�ts que les mines, les spectres et la mitraille avaient inflig�s aux Syndics un peu plus t�t. Le cumul de ces frappes avait �parpill� la formation syndic, si bien qu�elle n�avait pu concentrer son tir de barrage sur les croiseurs de combat en une br�ve et puissante rafale et qu�il �tait suffisamment dispers� pour permettre � leurs boucliers de r�sister plus longuement. ��Qu�en est-il du Gobelin�?
��Plusieurs fois touch�, mais pas de mani�re critique.��
Geary laissa �chapper une goul�e d�air qu�il ne se rappelait pas avoir retenue. Les croiseurs de combat de Tulev avaient ripost� aux vaisseaux du Syndic qui les fr�laient, leur infligeant davantage de dommages. Et, � la diff�rence de ceux de l�Alliance, ils n��taient pas appuy�s par des renforts massifs, qui fondaient � pr�sent sur le th��tre des �v�nements. Il leur fallait fuir, mais beaucoup n��taient plus en mesure de filer assez vite.
Pas tous, h�las�!
Geary crispa le poing et l�abattit lentement sur le bras de son fauteuil. Il s��tait souvent demand� pourquoi l�accoudoir n��tait pas �quip� de commandes, et comprenait enfin qu�on l�en avait d�pouill� d�lib�r�ment pour permettre aux commandants anxieux ou d�pit�s de le marteler. ��Il leur reste encore cinq cuirass�s l�g�rement bless�s et trois croiseurs lourds.�� La formation syndic commen�ait de s��tirer, � mesure que ses vaisseaux encore dot�s de leur pleine capacit� de propulsion acc�l�raient et s��loignaient des unit�s endommag�es. ��On ne peut pas les rattraper. Foutre�!
��Ce n�est pas n�cessaire, d�clara Desjani d�une voix plate. Sauf si je me trompe compl�tement.
��Comment �a�?��
Elle montra la t�te de la formation ennemie. ��Nous avons l� un commandant en chef qui vient de perdre la moiti� de ses forces ou, du moins, la perdra quand nous aurons rattrap� ces b�timents bless�s. Ceux qui lui resteront ne repr�sentent pas une menace suffisante pour nous emp�cher de parachever notre besogne dans ce syst�me. Ce commandant sait que ses hommes et lui peuvent au mieux esp�rer finir leurs jours dans un camp de travail. Plus vraisemblablement devant un peloton d�ex�cution, encore que nous ayons entendu parler de ch�timents bien pires, comme torture � mort au motif que ces gens seraient �volontaires pour la recherche m�dicale�, entre autres doux euph�mismes.��
Geary �tudia l�hologramme. ��Ce commandant pr�f�rera p�rir au combat, selon vous�?
��Ou, tout du moins, combattre jusqu�� la destruction de ses vaisseaux. Certes, ce n�est pas le meilleur choix, sauf quand on sait qu�on affrontera la mort de toute fa�on.�� Elle indiqua de nouveau l��cran. ��Tenez, les voil�!�� Les b�timents indemnes ou l�g�rement endommag�s commen�aient de d�c�l�rer pour attendre leurs cong�n�res bless�s. ��D�sespoir ou pas, constata-t-elle, c�est un acte de bravoure de la part de tous ces vaisseaux.��
L�entendre parler de bravoure � propos des Syndics sid�ra Geary. Desjani commen�ait � voir en l�ennemi des �tres humains. Il allait devoir la pr�venir que ce nouveau sentiment pouvait sans doute l�aider � mieux comprendre ses propres r�actions, mais aussi lui compliquer la t�che. En lui interdisant, par exemple, de tuer les braves matelots de ces vaillants vaisseaux.
Les nouveaux points d�interception s�affichaient rapidement sur son �cran � mesure que les Syndics d�c�l�raient. ��Je vais mener cette formation sous leur ventre et ordonner � Bravo de les survoler. Elle devrait pouvoir les frapper quinze minutes apr�s notre premi�re passe. Nous ferons ensuite demi-tour pour une seconde.�� Geary donna ses instructions, en faisant l�g�rement obliquer la formation Delta vers b�bord et le bas, tout en ordonnant � Bravo de virer elle aussi vers b�bord, mais en montant.
Tulev avait d�p�ch� ses escorteurs aux trousses des fuyards, et un des croiseurs lourds bless�s du Syndic, � la queue de sa formation, venait d�exploser sous les tirs des unit�s l�g�res de l�Alliance qui lui mordaient les talons. Geary �tudia les mouvements des cuirass�s syndics en se renfrognant. ��D�tachement Gamma, ramenez vos escorteurs. S�ils ne rompent pas tout de suite le contact, ils vont bient�t se retrouver face � des cuirass�s. Faites-leur prendre position hors de port�e de tir de l�ennemi, pr�ts � frapper toute unit� retardataire qui ne sera plus prot�g�e par le reste de sa force.�� Tels des loups traquant une horde en fuite et s�appr�tant � bondir sur le premier animal d�faillant.
Mais il se passerait plusieurs minutes avant que les escorteurs ne captent ce message. Avec un peu de chance, la tentative des Syndics pour reconstituer leur formation exigerait davantage.
Ds commen�aient d�adopter une formation grossi�rement cubique quand Geary passa sous eux avec sa force Delta et d�cha�na un d�luge de feu sur les b�timents qui formaient la face inf�rieure de ce d�. Deux croiseurs de combat endommag�s furent litt�ralement cribl�s de projectiles et trois cuirass�s subirent de lourds dommages, tandis que les croiseurs lourds et quelques avisos rescap�s se d�sint�graient tout bonnement sous les tirs de l�Alliance.
Un quart d�heure plus tard, alors que Geary faisait n�gocier un large virage � Delta, Bravo survolait en trombe la formation syndic et d�truisait deux cuirass�s et un des croiseurs de combat rescap�s.
Geary pressa la touche des communications au moment o� Delta se pr�parait pour sa seconde passe. ��Commandant de la flottille syndic, votre situation est d�sesp�r�e. Ordonnez � vos vaisseaux de se rendre. Vos �quipages et vous-m�me serez trait�s en concordance avec les lois de la guerre.��
Il n�y eut pas de r�ponse, mais Geary n�en attendait pas. Comme l�avait dit Desjani, le commandant syndic avait probablement d�cid� que mourir en combattant �tait un sort pr�f�rable � celui que lui r�servaient � coup s�r ses sup�rieurs.
Quand la formation Delta effectua sa seconde passe et traversa le cube syndic pour n�en plus laisser que deux croiseurs de combat op�rationnels, il commen�ait d�j� de s�aplatir en un carr� � la v�locit� sans cesse r�duite, � mesure que ses vaisseaux en meilleur �tat ralentissaient, chaque fois moins nombreux, pour attendre leurs cong�n�res endommag�s. La formation Bravo acheva le travail, r�duisant en miettes le peu qu�il restait de la force syndic Alpha. Au moment o� Bravo se repliait, un des cuirass�s syndics bless�s explosa suite � une surcharge de son r�acteur.
Geary expira longuement en regardant la nu�e des capsules de survie qui filaient s�abriter. ��Quelles sont les chances pour que le commandant syndic soit mort avec son cuirass�, � votre avis�?�� s�enquit-il � la cantonade.
Desjani se contenta d�un hochement de t�te.
Rione d�signa l��cran, qui montrait les vaisseaux de l�Alliance en train de s�approcher des �paves pour s�assurer qu�elles �taient compl�tement d�truites et irr�cup�rables. ��F�licitations pour votre victoire, capitaine Geary.
��L�id�e �tait de vous��, corrigea-t-il.
Desjani opina derechef. ��Une le�on de choses sur ce qui arrive quand on fait pr�cis�ment ce que l�ennemi attend de vous.
��Ouais. Le truc, c�est de le pressentir et de r�agir diff�remment.�� Geary contr�la l��tat de sa flotte. ��� toutes les unit�s. Rejoignez l�Indomptable en adoptant la formation g�n�rale �chelon. Capitaine Tulev, ramenez vos escorteurs et vos croiseurs de combat aupr�s de la division des auxiliaires pour qu�ils puissent les remettre en �tat. Fournissez-moi d�s que possible une estimation du d�lai requis par les r�parations. � tous les vaisseaux de la formation Gamma, tr�s beau travail.��
Desjani lui jeta un coup d��il. ��Quittons-nous bient�t Sancerre�?
��En effet.�� Le regard de Geary parcourut l�hologramme�; il se rem�morait les innombrables installations et vaisseaux qui attendaient la flotte de l�Alliance � son arriv�e. Il en restait bien peu. Voyons si les Syndics sauront travestir cette d�b�cle en victoire. ��Nous avons fait ici autant de d�g�ts qu�il nous �tait possible. Et l�on aura besoin de nous � Ilion. Avec un peu de chance, quelques vaisseaux nous y rejoindront.
��Poursuivis par des forces des Mondes syndiqu�s, fit remarquer Rione.
��Ouais. Je ferais bien de m�assurer que les auxiliaires fabriquent de nouvelles armes et d�autres cellules d��nergie pendant le saut. Les deux nous seront bien utiles � Ilion, j�imagine.��

Avant le saut, Geary s�accorda un t�te-�-t�te avec le capitaine de fr�gate Cresida. ��Sans vos hypoth�ses sur le moyen de contr�ler l�effondrement du portail, nous ne serions sans doute plus l� ni l�un ni l�autre. En ma qualit� de commandant de la flotte, je suis habilit� � vous accorder la N�buleuse d�argent et je vous la remets � l�instant. Vous me pardonnerez, j�esp�re, la formulation impr�cise qui accompagne la remise de cette d�coration.��
Cresida rosit de plaisir. ��Merci, capitaine. J�esp�re que nous n�aurons plus jamais l�usage de cet algorithme de tir.
��Esp�rons-le, convint-il. En tant que commandant d�une formation autonome, vous avez fait un travail superbe.�� Il marqua une pause. ��Je vous bombarde aussi capitaine de vaisseau pour services rendus sur le champ de bataille. F�licitations. Vous l�avez m�rit�. Si nous en avons le temps, nous organiserons � Ilion une c�r�monie appropri�e.
��Capitaine de vaisseau�?�� Cresida souriait, un tantinet stup�faite. ��Merci encore, capitaine. Je ne sais pas quoi dire.
��Vous n�avez pas besoin de parler. Comme je viens de le d�clarer, vous l�avez bien m�rit�. Le d�tachement Furieux a prouv� qu�il �tait pour cette flotte un atout inestimable.�� Geary se radossa et se d�tendit pour lui faire comprendre que la partie officielle de l�entretien �tait termin�e.
��Capitaine Cresida, je me posais une question.�� Elle le fixait avec attention. ��Quand ce portail a �t� d�truit, qu�est-il advenu des b�timents qui cherchaient � gagner Sancerre�?
��Il y a deux possibilit�s, capitaine, r�pondit-elle. La premi�re, c�est que, une fois rompu le passage entre le portail de Sancerre et celui d�o� provenaient ces vaisseaux, tout ce qu�il contenait �tait d�truit, d�une mani�re ou d�une autre.��
Geary hocha la t�te, tout en se d�peignant des vaisseaux p�rissant sans aucun avertissement. Ennemis, certes, mais� ��Et la seconde�?
��De fait, on la regarde comme la plus plausible et de loin, affirma-t-elle. On pense que, quand le passage cesse d�exister, tous les vaisseaux concern�s retombent dans l�espace conventionnel.
��C�est tout�?�� Il n�avait pas fini de parler qu�il comprenait ce que �a signifiait. ��Ils retombent dans l�espace conventionnel. Quelque part entre Sancerre et l��toile dont ils �taient partis�?
��Oui, capitaine.
��Tr�s loin de toute �toile, par exemple�? poursuivit-il.
��Oui, capitaine.�� Cresida fit la grimace. ��En jouant de bonheur, en rationnant les vivres et en convertissant intelligemment en serres certains compartiments pour recycler les d�chets, faire pousser des plantes et reconstituer les r�serves d�oxyg�ne, leurs �quipages pourraient fort bien atteindre une �toile et ses points de saut pour regagner un lieu s�r.
���a leur prendrait n�anmoins des ann�es, m�me en ne se trouvant qu�� une ann�e-lumi�re de la plus proche.
��Oui, capitaine. D�autant qu�ils devraient se d�placer � une allure ��conomique�. Au moins dix ans, sinon davantage.��
Geary secoua la t�te. ��C�est d�j� mieux que la mort. Oh, bon sang�! Ils pourraient se servir de quelques-unes de leurs capsules de survie. Y placer la majeure partie de l��quipage en hibernation sans pour autant les larguer. Ce qui permettrait de diminuer consid�rablement le rationnement. Mais je n�aimerais pas faire partie de ceux qui restent �veill�s. Regarder grossir l��toile, lentement, tr�s lentement, pendant une �ternit�
��Nous ne serons pas non plus chez nous demain, fit-elle prudemment remarquer.
��C�est vrai. Mais si nous avons r�ussi � coincer pendant une d�cennie de nombreux vaisseaux syndics entre deux �toiles, cela devrait profiter � l�Alliance.�� Il sourit finement. ��Peut-�tre d�couvriront-ils, en l�atteignant enfin, que la guerre est finie depuis des ann�es. Je me demande comment ils le prendront.��
Cresida resta coite quelques secondes. ��Certains d�entre nous se demandent si elle prendra fin un jour et si, quoi qu�il arrive, nous ne continuerons pas de nous battre ind�finiment contre les Syndics.��
Il la regarda, se souvint qu�elle avait connu la guerre toute sa vie durant et que ce conflit avait d�but� bien avant sa naissance. ��Elle donne parfois l�impression qu�elle ne finira jamais, j�imagine. Mais il doit bien exister un moyen d�y mettre fin, de pr�server la s�curit� de l�Alliance et d�emp�cher les Syndics de l�attaquer encore.�� Le recours aux portails de l�hypernet, ces moyens de destruction in�gal�s, lui traversa de nouveau l�esprit. Il mettrait in�luctablement fin � la guerre et �radiquerait la menace syndic. Se persuaderait-il un jour que c��tait la seule m�thode�? Ou, pire encore, la bonne solution�? ��On se reverra � Ilion, capitaine.��

Dix

Apr�s la richesse de Sancerre, Ilion semblait bien st�rile et d�sol�e. Une seule plan�te plus ou moins hospitali�re, h�bergeant quelques cit�s closes dont une d�ores et d�j� d�saffect�e faute d�habitants. Les seuls vaisseaux en vue �taient des b�timents v�tustes qui, confin�s � l�int�rieur du syst�me, circulaient entre la plan�te habitable et quelques vieilles installations industrielles � proximit� d�une ceinture d�ast�ro�des. Aucun vaisseau de guerre, et la base militaire du Syndic, situ�e sur une lune de la g�ante gazeuse � pr�s de deux heures-lumi�re de l��toile, �tait elle aussi abandonn�e.
Geary d�cida de ne pas contacter les habitants de cette plan�te. Il n�avait aucunement l�intention d�en approcher la flotte et voyait mal ce qu�ils auraient pu lui apporter. De fait, un examen attentif de la base militaire d�saffect�e montra qu�on avait embarqu� tous les vivres et fournitures, et m�me cannibalis� une partie du mat�riel. ��Il semblerait qu�ils aient d�mont� cette base depuis au moins deux d�cennies, fit observer Desjani. Compte tenu de la proximit� de Sancerre, tous ceux qui pouvaient partir avaient d�j� d� la quitter.
��En ce cas, pourquoi, � votre avis, les Syndics n�ont-ils pas encore �vacu� la plan�te�? demanda Geary.
��Parce que d�placer tous ces gens co�terait une fortune, je parie. On les y a probablement abandonn�s, � charge pour eux de se d�brouiller tout seuls, car leur �vacuation aurait grev� la tr�sorerie de quelque soci�t� syndic.
��Laiss�s pour compte.�� Geary hocha la t�te en se demandant quel effet �a faisait. S�agissant du mat�riel, c��tait assez courant. Mais il ne s��tait pas attendu � voir infliger le m�me sort � des gens. Combien de temps ceux-l� survivraient-ils sur ce qu�ils pourraient cultiver, fabriquer et phagocyter�? On pouvait parier que la population continuait d�y diminuer. Arriverait-il un jour, dans plusieurs si�cles peut-�tre, o� s��teindrait le dernier �tre humain d�Ilion�? Sans doute avait-il d�j� vu nombre de syst�mes stellaires �vinc�s par l�hypernet, mais celui d�Ilion �tait le plus durement frapp�. ��D�pla�ons la flotte de mani�re � couvrir le point de saut depuis Strena.�� Si certains des quarante vaisseaux qui avaient suivi Falco en avaient r�chapp�, ils gagneraient n�cessairement Ilion depuis cette �toile. ��Je veux que nous prenions position � dix minutes-lumi�re du point d��mergence. Si jamais un vaisseau sort de l�espace du saut, il aura peut-�tre besoin d��tre tr�s vite secouru.��
Il consulta de nouveau l��cran. Compte tenu de leur v�locit� actuelle, ils se trouvaient � deux jours de trajet du point de saut qu�il comptait surveiller. ��Il est temps de tenir une autre r�union strat�gique, me semble-t-il.��
�a faisait un bien fou de retrouver les commandants des trente vaisseaux du d�tachement Furieux autour de la table�; de constater � quel point tous �taient satisfaits de ce qui s��tait pass� � Sancerre. Nul ne semblait dispos� � afficher ouvertement son hostilit� ou son m�contentement, du moins pour le moment. La copr�sidente Rione avait de nouveau choisi de s�abstenir. Geary se demanda ce qu�elle projetait et pourquoi, plut�t que d�y assister en personne pour soulever probl�mes ou objections, elle pr�f�rait tabler sur des comptes rendus de seconde main. Elle devait pourtant se douter que Geary ne prendrait pas ses arguments en mauvaise part s�ils �taient raisonnables.
Les journ�es qu�ils avaient pass�es dans l�espace de saut entre Sancerre et Ilion, apr�s la rude pression exerc�e sur eux par les derni�res op�rations, avaient �t� majoritairement consacr�es au repos et � la remise en forme. L�absence totale d�alertes interrompant ses p�riodes de sommeil avait permis � Rione de r�ellement dormir quand elle couchait avec lui, et elle donnait l�impression d�avoir appr�ci� mais ne lui avait pas expliqu� pourquoi elle n�assistait pas � cette conf�rence. Cette femme restait un myst�re pour lui.
��Nous ne pouvons que deviner ce qu�ont fait les b�timents qui ont quitt� la flotte, d�clara Geary � son assembl�e de commandants de vaisseau, en �vitant soigneusement des termes aussi lourds de sens que �mutinerie� ou �d�sertion�. Selon les meilleures estimations des simulations, si certains ont surv�cu, � Vidha, � l�in�luctable rencontre avec une force largement sup�rieure du Syndic, ils se sont repli�s par ces �toiles pour rejoindre Ilion apr�s une derni�re escale � Strena��, ass�na-t-il brutalement. C��tait la pure et simple v�rit� et, si aucun n�en avait r�chapp� pour gagner Ilion, il ne tenait � ce qu�on se demand�t pourquoi. ��Si ces simulations sont exactes, tout vaisseau cherchant � retrouver notre flotte devrait arriver entre demain soir et les quatre prochains jours.
��Combien de temps allons-nous les attendre�?�� s�enquit le commandant du Dragon.
Geary fixa un instant l�hologramme avant de r�pondre. ��Au moins jusqu�� la fin de ce quatri�me jour. Je n�ai pas encore fix� de date butoir. Nous ne pouvons pas nous attarder ici ind�finiment, mais, si jamais quelqu�un survient, je tiens � �tre sur place.
��Et si les Syndics arrivaient les premiers�? demanda le commandant du Terrible.
��S�ils d�boulent dans ce d�lai de quatre jours, nous les combattrons, affirma Geary. Ensuite, tout d�pendra de tr�s nombreux facteurs. J�en d�ciderai.�� Il y eut des hochements de t�te, tant pour exprimer un consentement que pour accepter tout bonnement son autorit�. ��Si jamais les Syndics �mergeaient sur les talons de vaisseaux qui s�efforcent de nous rejoindre, nous aurions un combat sur les bras. Je m�attends � devoir prot�ger ces b�timents, car ils auront sans doute beaucoup souffert, sans compter que nous devrons faire notre possible pour �liminer la force ennemie.��
Il montra l�hologramme du syst�me. ��D�s que nous aurons r�cup�r� nos vaisseaux manquants et liquid� leurs poursuivants, je compte quitter ce syst�me pour Tavika.�� Cette d�claration fit fleurir quelques sourires. Tavika les rapprocherait de l�espace de l�Alliance. ��Tavika nous offrira ensuite trois choix possibles pour le saut suivant. Si Baldur me para�t sans risque, nous opterons pour cette �toile.�� Nouveaux sourires. La distance s�parant Baldur de Tavika �quivalait au terrain qu�avait perdu la flotte en sautant vers Sancerre. ��Dans ces parages, la hi�rarchie syndic de nombreuses �toiles, dont leur syst�me m�re, n�aura pas encore entendu parler de notre escapade � Sancerre. Ce qui signifie qu�ils n�ont aucune id�e de notre localisation. Ils commenceront � nous chercher d�s qu�ils en auront eu vent, mais ils ne sont pas pr�s de nous trouver.��
Il s�interrompit pour balayer la tabl�e du regard. ��Si jamais des vaisseaux nous rejoignent, nous devrons �valuer leurs dommages. Si certains ont subi de trop graves avaries, je devrai peut-�tre les faire �vacuer. Appr�tez-vous � h�berger du personnel � votre bord si le cas se pr�sente. Nous n�abandonnerons personne, dans aucune circonstance. D�autres questions�?��
Il n�y en avait pas. Tous se montraient beaucoup trop dociles. Geary �tait peut-�tre parano�aque, mais il avait du mal � croire que tous les officiers qui, jusque-l�, le regardaient avec scepticisme �taient d�sormais pr�ts � gober tous ses dires. Mais peut-�tre �taient-ils tout simplement �puis�s. La journ�e officielle de travail tirait � son terme.
��Merci.��
Une fois les autres images ��parties��, celle du capitaine Duellos demeura, les yeux fix�s sur l�hologramme. ��Plut�t frustrant, n�est-ce pas, de ne rien pouvoir faire et de devoir se contenter d�attendre en esp�rant voir appara�tre quelques-uns de ces vaisseaux�?
��En effet, convint Geary en s�affalant dans son fauteuil. Pourquoi sont-ils donc si souples et silencieux�? Pourquoi ne me pose-t-on pas davantage de questions�?��
Duellos lui lan�a un regard �nigmatique. ��Parce que tous se sentent aussi frustr�s. Ils aimeraient bien aider ces imb�ciles qui ont suivi Falco mais ne voient aucun moyen d�y parvenir � part attendre et esp�rer que quelques-uns r�ussiront � gagner Ilion. Le plus sceptique des officiers de la flotte consent � courir le risque que vous prenez en restant ici. Il en irait peut-�tre autrement si Falco �tait pr�sent et tentait de les rallier � quelque plan stupide, comme, par exemple, sillonner en tous sens les syst�mes stellaires du Syndic pour retrouver nos vaisseaux manquants. Mais il n�a pas daign� attendre pour consolider ses appuis.
��Une chance pour moi, j�imagine, fit lugubrement remarquer Geary.
��Et pour tous les vaisseaux qui ne l�ont pas suivi, rectifia Duellos. Haut les c�urs, capitaine Geary. Tout se passe bien.
���a pourrait �tre pire.�� Il s�interrompit. ��Tr�s bien. J�ai une question un peu personnelle. Me concernant.
��Vous concernant�? Vous ou la Dame de fer de la R�publique de Callas�?��
Geary sourit. ��La Dame de fer�?
��C�est une femme coriace, s�expliqua Duellos. De celles qui font une amie pr�cieuse ou une ennemie dangereuse.
��Voil� qui d�crit parfaitement la copr�sidente Rione, reconnut Geary.
��Mais je crois comprendre que vous �tes en excellents termes pour l�instant.
��On peut le pr�senter comme �a. Toute la flotte est au courant, n�est-ce pas�?��
Duellos hocha la t�te. ��Je n�ai pas personnellement sond� tous ses matelots, mais en trouver un qui n�en aurait pas eu vent serait pour le moins �pineux.
��Personne ne m�en parle.
��Que serions-nous cens�s vous en dire�? Vous f�liciter�? Vous interroger sur la tactique que vous avez appliqu�e pour parvenir � vos fins�?��
Geary s�esclaffa tandis que Duellos souriait. ��Excellent argument, en effet. J�aimerais seulement savoir si �a pose des probl�mes. Je sais que Numos et ses amis auraient souhait� d�clencher un scandale, avant m�me que les rumeurs courant sur ma liaison avec Rione ne fussent fond�es.
��J�en ai vaguement entendu parler, admit Duellos. Comme je vous l�ai d�j� dit, �a ne regarde que vous et �a n�a aucune incidence sur votre professionnalisme. Tant que vous vous interdirez, la copr�sidente Rione et vous, de vous afficher publiquement, je ne m�attends pas � ce qu�on objecte. Ouvertement, en tout cas. Vos adversaires tenteront probablement de d�peindre cette liaison sous un jour n�gatif. Mais, si vous continuez tous les deux � vous comporter comme vous le faites actuellement, je vois mal quel impact �a pourrait avoir. Que vous l�ayez contrainte � devenir votre concubine pour la d�valoriser serait sans doute la rumeur la plus dommageable, mais personne connaissant cette femme n�y ajouterait foi. Pas plus qu�� des bruits laissant entendre que vous conspireriez tous les deux contre l�Alliance. Outre la l�gendaire d�votion de Black Jack Geary � l�Alliance, la loyaut� de la copr�sidente Rione envers sa plan�te et l�Alliance en g�n�ral est de notori�t� publique.�� Il lan�a � Geary un coup d��il inquisiteur. ��Est-ce tr�s s�rieux, si je puis me permettre de poser la question�?
��Sinc�rement, je n�en sais rien.
��Vous ne me l�avez pas demand�, mais, � votre place, je ne jouerais pas avec les sentiments d�une femme comme la copr�sidente Rione. Je ne serais gu�re surpris d�apprendre que l�expression �la vengeance faite femme� ait �t� forg�e pour quelqu�un de tr�s semblable � elle.��
Geary sourit de nouveau. ��Je suis persuad� que �a n�arrivera jamais.��
Duellos fixa sa main en fron�ant les sourcils, comme s�il l�examinait. ��D�un autre c�t�, la politicienne qui se tiendra aupr�s de Black Jack Geary quand il aura ramen� la flotte dans l�espace de l�Alliance jouira forc�ment d�une position enviable.
��C�est vrai��, d�clara Geary d�une voix prudemment neutre.
Duellos reporta le regard sur lui. ��Vous chevauchez un tigre. Vous en �tes conscient�?
��Ouais. J�en suis conscient.�� Le vieil adage selon lequel tout se passe bien pour celui qui chevauche un tigre (sauf que l�animal le m�ne o� il veut et que le cavalier n�ose pas descendre de sa monture car elle se retournerait aussit�t contre lui) lui avait d�j� travers� l�esprit. C�est une forte femme et elle peut se r�v�ler dangereuse. Je me demande si ce n�est pas ce qui m�a s�duit en Rione.

Geary ruminait encore ces pens�es en regagnant sa cabine o� l�attendait Victoria Rione. ��La r�union s�est bien pass�e�?
��Tes espions ne t�en ont pas encore inform�e�?��
�a n�eut pas l�heur de la d�concerter. ��Pas tous, non. Quand tu tiens ces conf�rences dans la soir�e, c�est tr�s malcommode pour eux.�� Elle d�signa l�hologramme du syst�me au-dessus de la table. ��Il faut que je te montre quelque chose.��
Il s�assit et son regard se posa sur la r�gion de l�espace qu�il affichait. D�ordinaire, il parvenait assez ais�ment � reconna�tre ce qu�il avait sous les yeux en se rep�rant sur des �toiles, des n�buleuses ou d�autres objets c�lestes remarquables. Mais pas l�. Il n�identifiait rigoureusement rien de m�moire. ��O� est-ce�?
��Les confins oppos�s de l�espace du Syndic. Rien d��tonnant si tu ne les reconnais pas, puisque personne de l�Alliance n�a �t� autoris� � s�y rendre, en dehors peut-�tre de prisonniers achemin�s vers un camp de travail.�� Les doigts de Rione dans�rent d�licatement sur les touches pour faire pivoter la vue. ��J�ai �tudi� certaines des archives syndics r�cup�r�es � Sancerre. Il s�agit l� des plus r�centes informations dont nous disposions sur ce secteur. Tu ne remarques rien�?��
Il regarda d�filer lentement les astres � mesure que le champ �toil� pivotait au gr� des instructions de Rione. La fronti�re avec les syst�mes stellaires inexplor�s ou non colonis�s formait bien entendu une sorte d�agglom�rat touffu. La disposition des astres dans le cosmos ne se pr�te gu�re aux arrangements g�om�triques qu�affectionne le cerveau humain. Quelque chose le d�rangeait bien dans ce panorama, mais il n�arrivait pas � mettre le doigt dessus. ��Que suis-je cens� remarquer�?
��Peut-�tre qu�en mettant en surbrillance les syst�mes stellaires abandonn�s au cours du dernier si�cle� sugg�ra Rione. Et, par �abandonn�, je ne veux pas dire qu�on les a laiss�s s��tioler, mais bien que toute pr�sence humaine en a �t� retir�e.�� Elle appuya sur une autre touche et plusieurs �toiles brill�rent plus fort.
Le tableau se mit aussit�t en place dans l�esprit de Geary. ���a ne ressemble pas � une fronti�re mais � une ligne de d�marcation.
��Oui, convint-elle calmement. Et �a ne devrait pas, car il n�existe cens�ment rien au-del� des confins de l�espace des Mondes syndiqu�s. Pourtant, c�est bien le cas. Le secteur repr�sentant les syst�mes stellaires occup�s ne grossit pas ni ne s��tend comme il le devrait vers d�autres �toiles riches. Et, l� o� de bien plus pauvres devraient �tre laiss�es de c�t�, on ne distingue pas de foss�.
��Exactement comme � la fronti�re de l�Alliance et des Mondes syndiqu�s.�� Geary se pencha plus pr�s pour �tudier le secteur. Il indiqua du doigt les syst�mes stellaires abandonn�s mentionn�s un peu plus t�t par Rione. ��Et ceux-l� devraient s��tre engag�s au-del� de cette �ligne de d�marcation� qui ne devrait pas exister.
��C�est cette zone tampon que tu as demand� aux fusiliers d�organiser dans la cit� orbitale qui m�a mis la puce � l�oreille, fit-elle observer. Un no man�s land s�parant les Mondes syndiqu�s de� qui ou quoi�? Maintenant, je vais superposer � ce secteur la repr�sentation de l�hypernet du Syndic.�� Des �toiles se mirent � briller d�une couleur diff�rente pour former un maillage complexe. ��Que vois-tu�?
��Tu es bien s�re de �a�?
��Absolument certaine.��
Geary examina la repr�sentation. On avait r�serv� les portails de l�hypernet, lui avait-on expliqu�, aux syst�mes assez riches ou extraordinaires pour justifier une telle d�pense�: aux �toiles o� tout le monde voulait se rendre, dont les ressources et la population permettaient de cr�er assez de richesses pour que les y installer en vaille la peine. Mais l�hypernet, bien s�r, avait aussi une fonction militaire�: il permettait d�envoyer tr�s rapidement des forces arm�es l� o� l�on avait besoin d�elles. Une �toile pauvre mais de grande valeur strat�gique pouvait ainsi se voir attribuer un portail. Et elles �taient tr�s nombreuses � l�autre bout de l�espace du Syndic. ��On dirait bien que quelque chose les inqui�te, non�?��
Rione opina. ��Mais, si ton hypoth�se est exacte, ceux qui ont offert la technologie de l�hypernet � l�humanit� n�ont en fait donn� aux Mondes syndiqu�s que les moyens d�installer une bombe de la puissance d�une nova dans tous les syst�mes qui font face � cette menace inconnue. Comme une enceinte fortifi�e. De fait un champ de mines, mais � une �chelle incroyable, mena�ant les gens m�mes qui s�imaginent qu�il les d�fend.
��Bien davantage, r�pondit Geary. J�ai parl� avec le capitaine Cresida de ce qui arrivait aux b�timents pris dans l�espace du saut au moment de l�explosion d�un portail. Ils pourraient soit se d�sint�grer, soit se retrouver �gar�s au beau milieu du vide intersid�ral, � une d�cennie de l��toile la plus proche. Si les Syndics, au m�me moment, s�effor�aient d�envoyer promptement des renforts vers Sancerre, tous ceux qui s�y sont retrouv�s pi�g�s pendant la d�charge d��nergie du portail ont d� �tre d�truits, ou leur menace �limin�e pour des ann�es.
��Et, en m�me temps, une bonne part des capacit�s militaires des Mondes syndiqu�s�? Ce qui exclurait toute frappe de repr�sailles.
��Ouais.�� Geary s�effor�ait, sans y parvenir, de se repr�senter l�amplitude des destructions occasionn�es par l�effondrement d�un portail. ��Comment font-ils pour garder �a sous le boisseau, Victoria�? Comment les Syndics peuvent-ils interdire � cette information de se r�pandre�?
��Leur soci�t� contr�le �troitement l�information dans tous les cas, fit-elle remarquer. En outre, la guerre leur permet de justifier l�omerta qu�ils imposent � leurs citoyens. Ajoute � cela l��norme quantit� d�informations disponibles. Il n�est pas difficile d�enfouir des faits de premi�re importance sous une montagne de d�tails triviaux. Nous avons nous-m�mes recueilli un mat�riau consid�rable dans les installations d�saffect�es de Sancerre. Je n�en ai explor� qu�une petite partie. Je vais continuer de chercher, mais, sinc�rement, je ne m�attends pas � trouver des confirmations. Les archives dont nous nous sommes empar�s sont toutes ou presque class�es au degr� le plus bas de la confidentialit�. Tout ce qui pourrait concerner des intelligences non humaines, et surtout une menace de cet ordre, devrait �tre class� secret-d�fense.
��Autrement dit, en bombardant les QG des Syndics � Sancerre, nous avons probablement vaporis� toutes les copies de ces archives. Pour un peu, j�envisagerais de nous mener nous-m�mes jusqu�� cette ligne de d�marcation, histoire d�en avoir le c�ur net, et m�me de la franchir pour voir ce qu�on trouve au-del�.�� Geary s�aper�ut soudain qu�il avait inconsciemment trac�, de t�te, des trajectoires possibles vers les confins des Mondes syndiqu�s.
��Ce serait du suicide, d�clara froidement Rione. M�me si la flotte te suivait.
��Ouais, je sais. Elle ne me suivrait pas. Je l�esp�re, en tout cas.�� Il renversa sur son si�ge, les yeux clos. ��Que pouvons-nous en dire � d�autres�?
��Rien, John Geary. Parce que, en r�alit�, ce ne sont que des hypoth�ses.
��Tu y crois, toi�?
��Je le crains.
��Moi aussi.�� Il rouvrit les yeux et contempla les syst�mes stellaires inconnus des confins de l�espace du syndic. ��Comme si nos sujets d�inqui�tude n��taient pas d�j� assez nombreux. On me dit que les archives r�quisitionn�es indiquent qu�aucun progr�s ne s�est fait r�cemment dans le sens de la paix. Tu as trouv� des renseignements � cet effet�?
��Non. Trop ancien.��
Geary hocha la t�te, non sans de nouveau se demander ce qui s��tait pass� � la fronti�re de l�Alliance et des Mondes syndiqu�s. Il se rendit compte, en examinant l�hologramme depuis les profondeurs de l�espace syndic, que, de leur point de vue, les Mondes syndiqu�s devaient avoir l�impression d��tre pris en �tau entre deux autres grandes puissances. �tait-ce cette perspective qui poussait leurs gouvernants � se sentir menac�s des deux c�t�s�? ��Les Syndics ont d�clar� aux leurs qu�ils avaient d�truit notre flotte dans leur syst�me m�re. Ils ont probablement servi le m�me mensonge � l�Alliance, qui n�a aucun moyen de se persuader du contraire. Crois-tu qu�elle va solliciter la paix�?
��Non.�� Rione laissa transpara�tre un instant son chagrin. ��Nombreux sont ceux qui, dans l�Alliance, combattent la froidure de cette guerre interminable en attisant leur haine des Syndics. Ils ne se fieraient � aucune condition d�une paix qui leur serait offerte.
��Nous avons pu constater qu�ils avaient des raisons de se m�fier. Les Syndics ont trahi tous les accords que nous avons pass�s avec eux jusque-l� et tent� de nous pi�ger partout o� ils le pouvaient.
��Ce qui s�est retourn� contre eux � longue �ch�ance, en d�pit de l�avantage provisoire qu�ils en avaient retir�, puisqu�ils ne peuvent plus d�crocher le moindre accord qui leur soit favorable dans la mesure o� l�on ne se fie plus � leur parole.��
Geary opina sans quitter l�hologramme des yeux. ��Esp�rons qu�ils n�auront pas pu exploiter la situation pr�sente � leur profit, puisqu�ils ont accroch� � nos basques un grand nombre de leurs b�timents.
��Tu as d�truit bien plus que quelques vaisseaux syndics, l�cha Rione.
��La flotte, pas moi, rectifia-t-il. Mais� pourtant� je me demande quel genre de combats on livre en ce moment pr�s de la fronti�re avec l�Alliance. Ces spatiaux syndics que nous avons captur�s et qui se sont battus � Scylla n�ont rien pu nous en dire.�� Les �l�ments de la flotte de l�Alliance qu�on avait laiss�s sur place se battaient-ils d�sesp�r�ment contre un ennemi bien plus puissant, tandis que l�Alliance elle-m�me s�effor�ait fr�n�tiquement de construire des vaisseaux pour les remplacer et d�entra�ner des �quipages�? Combien perdrait-on de ces unit�s qui gardaient la fronti�re pendant que la flotte de Geary se frayait un chemin jusqu�au bercail�? ��J�ai une petite-ni�ce � bord de l�Intr�pide.��
De surprise, Rione arqua les sourcils. ��Comment le sais-tu�?
��Michael Geary me l�a appris avant la destruction du Riposte.�� Juste avant que son arri�re-petit-neveu ne se sacrifie avec son vaisseau pour permettre au reste de la flotte d��chapper au pi�ge tendu par les Syndics dans leur syst�me m�re. ��Il m�a remis un message pour elle.�� ��Dites-lui que je ne vous hais plus.�� Je pouvais difficilement lui reprocher de d�tester Black Jack Geary, ce h�ros incomparable dont l�ombre l�avait hant� toute sa vie durant. Gr�ce en soit rendue aux vivantes �toiles, j�ai eu bri�vement le temps de lui apprendre que je n��tais pas r�ellement le Black Jack Geary qu�il avait appris � ex�crer en grandissant. Ma petite-ni�ce me ha�rait-elle aussi�? Que pourra-t-elle bien m�apprendre de la famille que j�ai laiss�e derri�re moi�?
��Je te souhaite de la retrouver, d�clara tranquillement Rione.
��Tu ne m�as jamais dit si tu avais encore de la famille chez toi.
��Un fr�re et une s�ur. Ils ont des enfants. Mes parents sont toujours vivants. Tout ce que la malchance t�a enlev�. J�esp�re que tu comprends pourquoi je ne t�en parle pas beaucoup. La seule id�e de t�obliger � te rem�morer tout ce que tu as perdu me perturbe.��
Il hocha la t�te. ��Je t�en suis reconnaissant. Mais n�h�site pas � le faire si tu en ressens le d�sir. D�nier � toi ou � d�autres ce qui leur reste ne me rendra pas ce que j�ai perdu.
��Tu n�es pas dou� pour le d�ni�?�� demanda-t-elle avec un petit sourire.
Geary eut un reniflement sarcastique. ��Pas moins qu�un autre, j�imagine.
��Pas d�accord.�� Elle d�signa l�hologramme. ��Tu as d�couvert ce qui nous a �chapp� � tous. Ou ce que nous avons refus� de voir pour des raisons inconscientes.��
Cette fois, il secoua la t�te. ��Nous n�avons rien d�couvert. Comme tu l�as fait remarquer, rien ne le prouve. � ton avis, les gens au pouvoir dans l�Alliance voudront-ils y croire�?
��Il nous faudra peut-�tre, pour l�expliquer, leur apprendre que les portails de l�hypernet sont des armes potentielles, et �a m�inqui�te davantage.��
Il garda un instant le silence. ��Tu penses toujours qu�ils s�en serviront�?
��Je n�en suis pas certaine, mais, si le conseil des ministres �tait au courant, je ne jurerais pas qu�une majorit� ne consentirait pas � recourir � l�emploi de ces armes que sont les portails du Syndic.�� Rione fixait l�hologramme, le visage bl�me. ��Et le s�nat r�ussirait sans doute, en cas de vote, � d�gager une majorit� favorable � leur utilisation. R�fl�chis, John Geary. Nous pourrions d�p�cher un d�tachement vers chaque syst�me stellaire syndic proche de notre fronti�re, faire exploser son portail puis nous enfoncer de plus en plus profond�ment en territoire ennemi, en laissant derri�re nous un sillage de compl�te d�vastation.
���a ne marcherait pas, rectifia-t-il. Tu as vu s�effondrer le portail de Sancerre. La d�charge d��nergie an�antirait les vaisseaux qui d�truiraient ces portails. Un aller sans retour.��
Elle opina, le regard lointain. ��Eh bien, nous construirions des vaisseaux automatis�s pilot�s par des intelligences artificielles et nous les enverrions d�truire ces syst�mes. Compte tenu de l�immensit� de l�espace, les espions syndics trouveraient le temps de faire leur rapport et l�ennemi finirait par comprendre et exercer des repr�sailles identiques. Des flottes d�IA r�duisant en miettes les syst�mes stellaires et balayant l�humanit� de la Galaxie� Quel cauchemar ne pourrions-nous pas d�cha�ner�!��
Geary sentit se r�vulser ses entrailles et il se rendit compte qu�elle avait raison. ��Pardon. Je n�avais pas l�intention de faire peser ce poids sur tes �paules.
��Tu n�avais pas beaucoup le choix et tu �tais bien intentionn�.�� Elle soupira. ��Je ne peux pas exiger d�un homme seul qu�il porte tout le fardeau de cette flotte.
��Je ne t�ai m�me pas demand� si tu voulais le partager avec moi.
��Bah, tu es un homme, non�?�� Rione haussa les �paules. ���a a parfaitement march�.
��Vraiment�?��
Rione inclina la t�te et le d�visagea. ��Qu�est-ce qui te d�range, � pr�sent�? Si je ne m�abuse, il ne s�agit pas des Syndics ni d�extraterrestres, ni de robots pourfendeurs de l�humanit�.��
Il soutint son regard. ��Il s�agit de toi et de moi. Je m�efforce seulement de comprendre ce qu�il y a entre nous.
��Baise. Confort. Compagnie. Chercherais-tu autre chose�?
��Pas toi�?
��Je n�en sais rien.�� Rione m�dita un instant puis secoua la t�te. ��Je n�en sais rien, r�p�ta-t-elle.
��Tu n�es pas amoureuse de moi, donc�?��
Elle afficha de nouveau cette expression amus�e, un peu distante. ��Non, autant que je sache. Tu es d��u�?�� Le visage de Geary, ou son attitude, avait d� trahir ses sentiments, car elle se d�partit de son air amus�. ��Il n�y a eu qu�un seul amour dans ma vie, John Geary. Je te l�ai dit. Depuis, j�ai consacr� mon existence � l�Alliance en m�effor�ant, � ma fa�on, de servir le peuple pour lequel mon mari a donn� la sienne. Le reste t�appartient, pour ce que �a vaut.��
Geary se surprit � rire doucement. ��Ton c�ur ne peut pas m�appartenir et ton �me s�est donn�e � l�Alliance. Que peut-il bien me rester�?
��Mon esprit. Ce n�est pas rien.��
Il hocha la t�te. ��Non. Effectivement.
��Cette partie de moi-m�me ne suffit pas � ton bonheur, sachant que tout le reste revient � d�autres�? s�enquit-elle sereinement.
��Je n�en sais rien.
��Tu es trop honn�te, John Geary.�� Elle soupira. ��Mais moi aussi, sans doute. Peut-�tre devrions-nous tenter de nous mentir.
��Je ne crois pas que �a marcherait��, d�clara-t-il s�chement. Impossible de ne pas se demander si elle �tait r�ellement sinc�re et si elle n�aurait pas en t�te des projets dont il ignorait tout. De bien des fa�ons, l�esprit de Victoria Rione �tait pour lui terra incognita, au moins autant que la lointaine fronti�re des Mondes syndiqu�s.
��Non, mentir ne nous avancerait certainement pas.�� Rione regardait � travers lui. ��Mais est-ce que la sinc�rit� suffira�?
��Je n�en sais rien non plus.
��Le temps nous le dira.�� Elle tendit la main pour �teindre l�hologramme puis se leva en le fixant avec une expression qu�il fut incapable de d�chiffrer. ��J�avais oubli� qu�il existe une autre partie de moi-m�me dont tu peux disposer. Mon corps. Tu ne l�as pas demand�, mais je te le signale. Je n�en ai fait don � personne depuis la mort de mon mari.��
Il ne put d�celer en elle aucune trace d�insinc�rit� et, m�me dans le cas contraire, il n�aurait certainement pas eu la b�tise de mettre son affirmation en doute. ��Je ne te comprends vraiment pas, Victoria.
��Est-ce pour cette raison que tu restes si distant�?
��Il se pourrait.
��Ce n�est peut-�tre pas plus mal.
��Tu ne t�ouvres pas non plus beaucoup � moi, fit-il remarquer.
��C�est assez vrai. Je ne t�ai fait aucune promesse. Tu ne devrais pas m�en faire non plus. Nous sommes tous deux des v�t�rans de la vie, John Geary, bless�s par les deuils que nous avons subis parce que nous aimions. Il faudra que tu me parles d�elle un jour.
��D�elle�?�� Il savait parfaitement ce qu�elle voulait dire mais refusait de l�admettre.
��Quelle qu�elle f�t. Celle que tu as laiss�e derri�re toi. Et � qui je te vois parfois songer.��
Il baissa les yeux, sentant soudain en lui comme un grand vide engendr� par les espoirs d��us. ��Bien s�r. Un de ces jours.
��Tu m�as dit que tu n��tais pas mari�.
��C�est vrai. ǒaurait pu se faire mais �a n�est jamais arriv�. Je me demande encore pourquoi. Mais il y a eu aussi beaucoup de non-dit, beaucoup de choses qu�on n�aurait pas d� passer sous silence.
��Sais-tu ce qu�elle est devenue apr�s ta mort pr�sum�e�?��
Il fixa le n�ant, se rem�morant. ��Il s�est pass� quelque chose avant ma derni�re bataille. Un accident. Stupide. Son vaisseau �tait tr�s loin du mien, de sorte que je n�ai appris sa mort que trois mois apr�s, alors que je m�appr�tais � reprendre contact avec elle pour lui demander pardon de m��tre conduit comme un imb�cile et que j�avais longuement r�p�t� ce que je comptais lui dire.
��Je suis navr�e, John Geary.�� Rione le regarda, le regard embu� d�un chagrin partag�. ��Les r�ves sont lents � mourir, m�me s�ils ne sont rest�s que des r�ves.�� Elle tendit la main pour prendre la sienne et le releva pour l�attirer � elle. ��Quand tu te sentiras pr�t, tu pourras m�en dire plus. Tu n�en as jamais parl� � personne, n�est-ce pas�? J�en �tais s�re. Les plaies ouvertes ne gu�rissent pas, John Geary.�� Elle se rapprocha d�un pas et l�embrassa lentement, en laissant ses l�vres s�attarder sur les siennes. ��Suffit pour aujourd�hui, la camaraderie. Et nous avons d�j� beaucoup trop r�fl�chi tous les deux. J�aimerais maintenant profiter de l�autre avantage de notre relation.��
Le corps qu�il tenait dans ses bras �tait chaud et vivant, et, l�espace d�un bref instant au moins, il oublia les soucis du pr�sent et les souvenirs du pass�.

Le hic, �avait �t� de choisir la formation ad�quate. La flotte de l�Alliance se trouvait tout pr�s du point de saut d�o� pouvait � tout moment surgir une force syndic. Autant dire qu�elle n�aurait que tr�s peu de temps pour s�adapter quand l�ennemi se montrerait, et qu�elle devrait probablement le combattre avec la formation qu�elle aurait d�j� adopt�e. Mais elle ne conna�trait celle des Syndics que quand ils appara�traient.
Ce que Geary savait, en revanche, c��tait que, si les Syndics s��taient lanc�s aux trousses d�une flottille de l�Alliance gravement meurtrie, ils ne perdraient certainement pas leur temps. On pouvait sans trop de risque tabler sur des unit�s l�g�res et tr�s rapides arrivant droit sur les talons de quelques fuyards de l�Alliance. Quelle que soit la formation qu�adopterait Geary, elle pourrait ais�ment en disposer. Le probl�me, c��tait ce qui arriverait derri�re. S�il s�agissait de croiseurs lourds, ils seraient rapidement an�antis, mais si, juste apr�s leurs unit�s l�g�res, les Syndics donnaient des cuirass�s, il devrait veiller � ce qu�ils n�emportent pas avec eux un trop grand nombre de ses propres vaisseaux.
Au pire, ils disposeraient d�une force plus puissante que la sienne, auquel cas, quand ils �mergeraient du point de saut, l�Alliance devrait frapper vite et fort pour profiter de l�effet de surprise et de sa sup�riorit� num�rique ponctuelle.
���a pourrait tr�s mal tourner, fit-il remarquer au capitaine Duellos au terme d�une discussion sur les choix qui s�offraient � eux. Mais nous serons pr�s du portail, de sorte qu�ils ne se seront pas encore d�ploy�s. Je vais maintenir une formation en h�misph�re.�� Sur l�hologramme qui flottait entre les deux hommes, la formation �voquait effectivement une coupe dont le fond circulaire �pais, compos� de plus de la moiti� de la flotte, formait une sorte de matrice aux lignes de tir imbriqu�es, tandis que le restant des vaisseaux �taient dispos�s en formations planes, semi-circulaires, orient�es vers l�ennemi. ��Nous pourrons les frapper durement en un point donn�, puis revenir frapper ailleurs leur formation, quelle que soit celle qu�ils auront adopt�e.
��S�ils ont r�ellement la sup�riorit� num�rique, nous les �craserons m�me si cela doit nous d�truire, r�pondit Duellos. Ce n�est peut-�tre pas le d�nouement id�al, mais, s�ajoutant � leurs pertes de Sancerre et de Caliban, il les privera au moins de leur avantage num�rique.��
Geary opina sans quitter l�hologramme des yeux. ��Et la guerre se poursuivra donc.
��La guerre se poursuivra donc.
��J�aimerais faire beaucoup mieux.��
Duellos eut un sourire sardonique. ��Vous pouvez compter sur la flotte. Ici, tout fait ventre. L�orgueil de la flotte, le d�sir de sauver nos camarades, la confiance engendr�e par les r�centes victoires. Il nous reste une chance, m�me si �a se pr�sente mal.�� Son sourire s��largit. ��Et il vient de me venir une id�e qui pourrait faire pencher la balance de notre c�t�.��

On aurait pu croire d�un homme qui a pass� tant d�ann�es dans la flotte qu�il aurait appris la patience, se disait Geary en arpentant les coursives de l�Indomptable. On y consacrait effectivement une bonne partie de son temps � attendre�; attendre d�aller quelque part, d�y patienter, attendre une urgence ou une crise qui ne se produirait peut-�tre jamais, attendre de savoir combien de temps encore il faudrait attendre. �a semblait �tre aussi inh�rent � la vie de soldat que le rata ou le danger de mort.
Pour autant, �a n�en facilitait pas l�attente, surtout quand on crevait d�envie de savoir si des vaisseaux allaient rejoindre la flotte. Celle-ci, comme suspendue dans le vide et assujettie � sa lente r�volution autour de son �toile, �tait post�e face au point de saut d�o� risquaient d��merger les b�timents manquants. Les auxiliaires s�employaient laborieusement � fabriquer de nouvelles armes et pi�ces d�tach�es, et tous les autres avaient bien besoin de r�parations et d�un entretien de routine, mais Geary avait fait personnellement tout son possible pour se pr�parer. Trop f�brile pour s�atteler � d�autres t�ches, il parcourait l�Indomptable, parlait � l��quipage et d�couvrait que son aptitude sans cesse croissante � reconna�tre les matelots et les officiers qu�il croisait �tait une source de r�confort. Lentement, tr�s lentement, il commen�ait � se sentir ici chez lui.
Il rencontra le capitaine Desjani dans une coursive et constata, non sans surprise, qu�elle affectait un enjouement qu�on ne lui connaissait d�habitude que quand elle avait assist� � la destruction d�un bon nombre de vaisseaux syndics. ��Vous avez l�air de bonne humeur��, fit-il remarquer.
Elle lui rendit son sourire. ��Je viens d�avoir une longue conversation avec quelqu�un du Furieux, capitaine.��
Le Furieux se trouvait tr�s loin, pr�t � assumer une autre mission sp�ciale avec son d�tachement recompos�. L�espace d�un instant, Geary se demanda pourquoi Desjani, compte tenu du d�lai impliqu�, aurait eu une longue conversation avec le capitaine Cresida, puis il comprit qu�il ne s�agissait nullement de cette derni�re. ��Comment va le lieutenant Casell Riva�?��
Desjani, de fait, rougit l�g�rement. ��Tr�s bien, capitaine Geary. Le capitaine Cresida l�impressionne beaucoup, tout comme les nouveaux senseurs et notre nouvel armement.
��Je vois. Ravi que l�armement de la flotte lui plaise.
��En r�alit�, il est tr�s content d�avoir �t� lib�r� et avait l�air enchant� de me parler.
��Je n�en doute pas, Tanya. Il s�adapte bien, donc�?��
Son sourire se fana quelque peu. ��Il a connu de dures �preuves, si je l�en crois. On ne passe pas impun�ment si longtemps dans un camp de travail syndic, sans aucun espoir de lib�ration ni de sauvetage. Il faut un bon moment pour s�en remettre. Il se r�veille parfois compl�tement paniqu�, persuad� que sa lib�ration n�est qu�une hallucination. Mais, bien entendu, l�espoir est revenu.�� Elle s�interrompit une seconde. ��Cas� Le lieutenant Riva a �t� tr�s surpris de la fa�on dont vous dirigez la flotte. Et des tactiques que vous employez. Le d�part du capitaine Falco l�a laiss� � la fois intrigu� et d�chir�. Mais il a vu tout ce qui s�est pass� � Sancerre et il en reste �berlu�, capitaine.��
Geary �tait lui-m�me un peu g�n�. ��Les choses se sont bien goupill�es. Nous avons eu de la chance.
��Vous en �tes pour beaucoup responsable, si vous me permettez, capitaine.�� Elle s�accorda une nouvelle pause. ��Il est rest� le m�me. Il en sortira peut-�tre quelque chose.
��Je l�esp�re. La guerre bousille bien assez de vies comme �a. Que deux au moins puissent avoir une chance de se remettre sur les rails� voil� qui fait chaud au c�ur.��
Desjani hocha la t�te, le regard lointain, perdue dans ses souvenirs. ��On verra. Nous aurons largement le loisir de renouer et de rattraper le temps perdu. Saviez-vous qu�il y avait une �norme base de donn�es sur les prisonniers de guerre de l�Alliance dans les archives t�l�charg�es � Sancerre�? Pas r�actualis�e, sans doute, puisque la derni�re entr�e date de trois ans, mais qui comporte les noms d�un tas de gens que nous croyions morts. Si��� pardonnez-moi, capitaine�� quand nous regagnerons l�espace de l�Alliance, cette liste fera le bonheur de beaucoup de monde.��
Geary lui jeta un regard intrigu�. ��Depuis quand les Syndics ont-ils cess� de partager ces listes de prisonniers avec l�Alliance�?
��Plusieurs d�cennies au moins, capitaine. Il faudra que je v�rifie. � un moment donn�, ils ont d�cid� qu�ignorer si son personnel port� disparu �tait mort ou vif saperait le moral de l�Alliance et ils ont arr�t� de les transmettre. L�Alliance, bien entendu, a fait de m�me par mesure de r�torsion.��
Ce n��tait pas une id�e r�jouissante. Envoyer au combat amis, amants ou parents �tait d�j� suffisamment moche en soi, mais ignorer ce qu�ils �taient devenus ensuite� Une authentique torture.
��Nous allons devoir r�cup�rer cette liste, et peut-�tre tenter de convaincre les Syndics d��changer avec nous des listings remis � jour.��
Elle opina. ��Si quelqu�un peut le faire, c�est vous, r�pondit-elle. Je viens seulement de commencer � la parcourir. Il y a tant de noms et elle est si curieusement con�ue que je ne cesse d�obtenir des r�ponses � des questions que je n�ai pas pos�es. Mais j�aimerais avoir le fin mot sur le destin qu�ont connu certaines personnes. Tant�t pr�sum�es tomb�es au combat, tant�t pr�sum�es captur�es. Je peux sans doute en donner maintenant la confirmation.
��En vous faisant aider de pas mal d�autres, j�imagine��, fit remarquer Geary, tout en se disant qu�une liste vieille de trois ans ne pourrait certainement pas lui apprendre si Michael Geary avait r�ussi par miracle � s��chapper du Riposte avant sa destruction dans le syst�me m�re du Syndic. �a resterait sans doute un myst�re, mais il valait mieux le pr�sumer mort et conna�tre ainsi une agr�able surprise s�il r�apparaissait en vie. Rien, de fait, ne portait � croire que son arri�re-petit-neveu avait pu survivre au naufrage de son vaisseau.
Ce qui lui remit en m�moire les trente-neuf b�timents qui avaient accompagn� le capitaine Falco � Strabo. Il aurait aim� conna�tre d�j� la r�ponse � cette question, si terrible qu�elle f�t sans doute. L�incertitude n��tait pas moins rongeante que taraudante, atroce conviction que bien peu d�entre eux, sinon aucun, n�auraient surv�cu assez longtemps pour gagner Ilion.

��Les voil�!��
Geary jaillit de sa cabine sans prendre la peine de consulter son �cran. Il d�vala de longues coursives et escalada des �chelles jusqu�� la passerelle, o� il se laissa tomber dans son fauteuil, pantelant. C�est l� seulement qu�il alluma son hologramme, avec une pri�re muette pour qu�il y ait autant de rescap�s que possible.
De fa�on surprenante, trois cuirass�s �taient pr�sents. Les syst�mes de l�Indomptable les identifi�rent bient�t�: le Guerrier, l�Orion et le Majestic. Et un unique croiseur de combat, l�Invuln�rable, si gravement endommag� que Geary dut v�rifier l�inventaire � deux fois avant de s�en convaincre. Ne restaient plus que deux des six croiseurs lourds qui les avaient accompagn�s, aucun des quatre croiseurs l�gers n�en �tait revenu et, sur dix-neuf destroyers, seuls sept avaient surv�cu.
��Les pauvres imb�ciles�!�� marmotta-t-il. Un cuirass� et deux croiseurs de combat perdus corps et biens, ainsi qu�un grand nombre d�unit�s plus l�g�res. Des trente-neuf vaisseaux qui avaient suivi Falco, treize seulement �taient parvenus � gagner Ilion.
Le visage de Desjani �tait blanc de col�re. ��Le Triomphe n�a pas r�ussi. Je vous parie tout ce que vous voulez qu�il est rest� � l�arri�re-garde pour retenir les poursuivants pendant que les autres gros vaisseaux s��chappaient.
���a n�a gu�re profit� au Polaris ni � l�Avant-garde, fit remarquer Geary, conscient de la fureur qui vibrait dans sa voix. Regardez l�Invuln�rable. Comment peut-il encore avancer�?
��Aucune id�e, capitaine. Mais tous ces vaisseaux sont en piteux �tat. Je ne sais m�me pas si le Titan parviendra � les restaurer, quel que soit le temps qu�on lui accordera.
��On le saura bient�t.�� Il appuya enfin sur la touche des communications. ��Colonel Carabali. Contactez vos d�tachements de fusiliers � bord du Guerrier, de l�Orion et du Majestic. Les commandants Kerestes, Numos et Faresa sont relev�s sur-le-champ de leurs fonctions et mis aux arr�ts.
Tout comme le capitaine Falco, au motif de n�gligence criminelle ayant entra�n� la perte de vaisseaux de l�Alliance.�� L�inculpation de mutinerie attendrait. L�important, pour Geary, c��tait la conscience que Falco, par sa sottise, avait caus� la perte de tant de b�timents. Il appuya sur une autre touche. ��Guerrier, Orion et Majestic, ici le capitaine Geary, commandant en chef de la flotte de l�Alliance. Vos commandants sont imm�diatement relev�s de leur commandement. Vos seconds l�assumeront provisoirement.�� Il pressa une troisi�me touche, activant cette fois le canal g�n�ral de la flotte. ��� toutes les unit�s qui viennent d�entrer dans le syst�me d�Ilion�: acc�l�rez au maximum de votre v�locit� et traversez la formation de la flotte pour rejoindre ses auxiliaires et leurs escorteurs � l�arri�re-garde. Nous pr�sumons que vous �tes poursuivis et nous voulons disposer d�un champ de tir d�gag�. Le d�tachement Furieux ex�cutera l�op�ration Barricade dans votre sillage. Restez au large, s�il vous pla�t. � toutes les autres unit�s�: pr�parez-vous au combat. Nous devons venger la perte de nombreux vaisseaux.
��L��op�ration Barricade��?�� Rione venait d�arriver sur la passerelle, essouffl�e par le sprint qu�elle avait d� piquer, elle aussi, pour y grimper. Elle fixait l�hologramme et mesurait l��tendue des pertes, le visage livide.
��Une petite id�e avanc�e par le capitaine Duellos, expliqua Geary. Nous avons charg� la plus grosse partie de nos mines sur les vaisseaux sous le commandement du Furieux. Ils se dirigent � pr�sent vers le point de saut en semant le plus dense champ de mines que nous pouvons r�aliser en ce bref laps de temps.��
� la perspective de tous ces vaisseaux syndics heurtant les mines de plein fouet, le capitaine Desjani �tait tout sourire. ��Ce qui rend l�affaire encore plus douce, c�est que nous pouvons nous permettre de les gaspiller sans compter parce que les auxiliaires seront capables de les remplacer gr�ce aux mat�riaux que nous avons r�cup�r�s � Sancerre. Ce sont les Syndics eux-m�mes qui nous en auront donn� les moyens.��
Sur son �cran, Geary voyait les images, d�cal�es dans le temps, du Furieux et de son d�tachement qui acc�l�raient vers le point de saut pour poser leurs mines. Rione reprit la parole. ��Qu�arrivera-t-il si un grand nombre de vaisseaux syndics �mergent du point de saut quand le Furieux et ses coll�gues croiseront � proximit�?
��Le risque est cons�quent, admit Geary. M�me si la pr�sence pr�s du point d��mergence du d�tachement Furieux pr�t � filer le minimise, les Syndics peuvent effectivement rappliquer avant que nos vaisseaux n�aient fini de le d�passer. C�est bien pourquoi j�ai pri� le capitaine Cresida de se porter volontaire pour cette mission.��
Rione lui jeta un regard atone. ��Croyiez-vous vraiment que le capitaine Cresida regarderait une telle �pri�re� comme diff�rente d�un ordre explicite�?��
Desjani lui lan�a un regard torve, tandis que Geary lui-m�me s�effor�ait de r�primer une grimace. L�accusation de Rione exprimait assez de v�rit� pour la rendre cinglante. ��Madame la copr�sidente, si je m�interdisais de faire ou d�exiger toute action qui pourrait se traduire par la mort de quelques-uns des gens qui sont sous mon commandement, je me retrouverais comme l��ne de Buridan et, en l�occurrence, �a signifierait certainement, pour tous ceux dont je suis responsable, la mort ou l�internement dans un camp de travail du Syndic.
��Tant que vous resterez conscient des cons�quences��� r�pliqua-t-elle.
Cette fois, Geary la fusilla du regard en se demandant pourquoi elle se montrait si contrariante. Peut-�tre cherchait-elle � lui faire comprendre qu�elle restait malgr� tout la voix de sa conscience. ��Si vous cherchez � me contraindre � l�honn�tet�, vous marquez un point��, r�pondit-il � voix basse.
Il se concentra de nouveau sur l�hologramme et constata que cette dispute avait eu au moins le m�rite de lui faire oublier, pendant quelques minutes, sa crainte de voir surgir les poursuivants du Syndic au beau milieu du d�tachement Furieux. Le point d��mergence se trouvait � dix minutes-lumi�re. En ce moment m�me, les trois cuirass�s devaient recevoir son ordre de relever leur commandant de ses fonctions. Les Syndics auraient fort bien pu d�bouler en masse entre-temps et d�vaster le d�tachement sans m�me qu�il le sache.
Son �cran se r�actualisa et montra les images de la pose des mines, pareilles � des �ufs mortels, telle qu�elle s��tait produite dix minutes plus t�t. Leur champ �tait d�une r�jouissante densit�, puisque Geary n�en avait gard� aucune. Il faudrait en payer le prix plus tard. Ses vaisseaux devraient sans doute aussi dilapider des tombereaux de mitraille et de spectres, sans parler des dommages qu�ils subiraient et qu�il faudrait r�parer, du mat�riel qu�il faudrait remplacer�; et les quatre auxiliaires de la flotte seraient bien incapables, en d�pit de toutes les ressources pill�es � Sancerre, de remplacer tout ce mat�riel d�un seul coup de baguette magique. La remise � flot apr�s ce gaspillage prendrait un bon moment. Mais au moins les auxiliaires pourraient-ils poursuivre leur besogne durant les transits dans l�espace du saut. Quand la flotte atteindrait Baldur, ils auraient reconstitu� une bonne partie des r�serves de munitions et d�armement.
Si elle l�atteignait un jour, se rem�mora-t-il. Ils en �taient encore tr�s loin, et une bataille d�cisive se d�roulerait probablement sur le trajet.
��L�Invuln�rable lambine s�rieusement, fit remarquer Desjani.
��Je m��tonne m�me qu�il puisse encore avancer��, marmonna Geary pour toute r�ponse, en consultant de nouveau le rapport d�avaries du croiseur. Il �tudia ensuite l�hologramme, �valua de t�te la progression des vaisseaux de l�Alliance et s�effor�a de deviner � quel moment leurs poursuivants appara�traient. Je dois �viter de me trouver trop proche du point de saut � leur �mergence, mais, si je ne me d�cide pas maintenant � bouger, nos chances de couvrir l�Invuln�rable � temps continueront de d�cro�tre.
J�ai d� abandonner le Riposte � son destin. Pas question de l�cher l�Invuln�rable. ��� toutes les unit�s�: acc�l�rez � 0,05�c � T quarante. Maintenez votre position par rapport � l�Indomptable, votre pivot.�� Il se tourna vers Desjani. ��Capitaine, veuillez garder � l�Indomptable une trajectoire centr�e sur le point d��mergence.
��Oui, capitaine.�� Desjani donna les ordres requis avec le m�me calme apparent.
Geary r�fl�chit encore quelques secondes. ��D�tachement Furieux. D�s l�op�ration Barricade achev�e, prenez position derri�re le point d��mergence et en surplomb.�� Devait-il prendre d�autres mesures�? Le Guerrier, l�Orion et le Majestic avaient quasiment rattrap� la flotte. Plusieurs des destroyers rescap�s les accompagnaient, mais les autres et les deux croiseurs lourds survivants �taient rest�s avec l�Invuln�rable. Il lui faudrait s�en souvenir. Il ne pouvait pas, dans le feu de l�action, se permettre de remplacer les commandants des croiseurs et destroyers r�chapp�s de leur fugue avec Falco.
Peut-�tre n��tait-ce m�me pas n�cessaire, si, alors qu�ils auraient pu trouver le salut aupr�s du reste de la flotte, ces hommes faisaient preuve d�assez de courage et de discipline pour soutenir un Invuln�rable s�rieusement endommag�.
Loin derri�re la queue de la formation, les auxiliaires �taient prot�g�s par un groupe d�escorteurs �c�ur�s rassembl�s autour de la deuxi�me division de cuirass�s, soit quatre puissants vaisseaux qui devraient suffire � �viter ou repousser toute attaque men�e contre eux. Aucun n�avait envie de rater la bataille. Mais Geary avait promis aux escorteurs qu�ils seraient autoris�s � se placer en premi�re ligne lors du prochain combat�; et il y en aurait certainement un.
Guerrier, Orion et Majestic travers�rent la formation de l�Alliance sans marquer aucune pause, comme s�ils avaient le diable aux trousses. ��Moi, je serais pass�e en premi�re ligne��, grommela Desjani, d�go�t�e, visiblement m�contente que les trois cuirass�s ne se fussent m�me pas retourn�s pour aider � combattre leurs poursuivants. En d�pit des dommages dont ils avaient souffert, elle marquait un point, dut reconna�tre Geary en son for int�rieur. Me contenter de remplacer leur commandant ne suffira pas � faire de ces trois b�timents des atouts fiables pour la flotte. Leurs spatiaux se comportent en poules mouill�es alors que la flotte est l� pour les prot�ger. Que l��quipage de vaisseaux command�s par des gens comme Numos et Faresa ne soit pas tr�s motiv� ne devrait pas me surprendre. Il va devenir essentiel de les entra�ner derechef et de les stimuler davantage.
D�s que s�ach�vera cette bataille qui ne saurait tarder.
Comme s�ils avaient entendu Desjani, les destroyers accompagnant les trois cuirass�s bless�s se retourn�rent pour piquer vers les escadrons qu�ils avaient d�sert�s � Strabo et tenter de reprendre leur place dans la formation. Geary jeta un coup d��il aux rapports d�avaries qu�ils diffusaient sur le r�seau de la flotte et secoua la t�te. ��Claymore et Cinquedea, ici le capitaine Geary. Nous prenons note avec plaisir et fiert� de votre d�sir de poursuivre le combat, mais vous �tes trop s�rieusement endommag�s. Rejoignez les auxiliaires pour appuyer leurs escorteurs, tandis qu�ils commenceront � vous r�parer.�� Il s�interrompit, en se persuadant qu�il devait ajouter quelque chose. ��Si des Syndics s�approchent des auxiliaires, je compte sur vous pour les d�fendre vaillamment.�� Un tantinet maladroit, peut-�tre, mais l�amour-propre de leurs �quipages en serait flatt�. Ils avaient bien m�rit� ce t�moignage de courtoisie par leur combativit�. D�cid�ment, celle-ci avait malgr� tout son r�le � jouer.
Le point d��mergence se trouvait encore � plus de huit minutes-lumi�re. Nul signe des Syndics ne s��tait encore manifest�. Le d�tachement Furieux avait fini son travail et ralliait la position qui lui avait �t� assign�e. Desjani fixait d�un �il anxieux les chiffres indiquant la distance du point de saut. ��Ne devrions-nous pas ralentir, capitaine�? Si nous sommes trop pr�s quand les Syndics �mergeront���
Geary secoua la t�te. ��Pas encore. L�Invuln�rable n�est toujours pas sous notre protection.
��Bien, capitaine.��
S�il lui arrivait de ne plus jouir de l�approbation de Desjani, ce serait certainement parce qu�il aurait foir� ce jour-l� dans les grandes largeurs, songea-t-il. ��Nous maintiendrons notre v�locit� jusqu�� une minute-lumi�re de l�Invuln�rable, et, s�ils n�ont pas encore �merg�, nous�
��Forces ennemies au point d��mergence��, cria une vigie, en m�me temps que les sir�nes ululaient.
De stupeur, Geary fixa les images qui apparaissaient sur son �cran en clignant des yeux�: l�avant-garde syndic �mergeait bel et bien dans l�espace conventionnel. Non pas un essaim d�unit�s l�g�res, mais douze croiseurs de combat dispos�s en trois losanges verticaux. Logique, se dit-il, si leur commandant s�attendait � combattre quatre gros vaisseaux endommag�s, uniquement prot�g�s par quelques escorteurs rescap�s. Pourquoi d�p�cher des unit�s l�g�res qui risquaient d��tre an�anties dans une embuscade d�sesp�r�e (du moins si les vaisseaux de l�Alliance avaient choisi de rester en position pr�s du point de saut), alors qu�on pouvait r�duire les pertes au minimum en envoyant une force assez puissante pour �craser un ennemi au bout du rouleau�?
H�las pour le commandant syndic et les douze cuirass�s, la flotte de Geary et un champ de mines compact les attendaient de ce c�t�-ci de l�espace du saut.
Pendant quelques secondes, les croiseurs syndics s��cart�rent majestueusement du point d��mergence � 0,1�c�; ils avaient indubitablement aper�u la flotte et compris en un �clair que la partie avait tourn� � leur d�savantage. Sur son �cran, Geary les regarda se retourner et pivoter lentement pour alt�rer leur trajectoire vers le bas. Il ne disposa que d�un bref instant pour s��tonner que les vaisseaux spatiaux ne manquent jamais de ��sonder�� plut�t que de ��grimper��, comme des avions, voire des individus arpentant la surface d�une plan�te, alors que ces deux directions �taient purement arbitraires et exigeaient exactement autant d�effort dans l�espace.
Les croiseurs de combat syndics orientant en l�occurrence leur proue vers le bas, ils s�engouffr�rent dans le champ de mines lat�ralement plut�t que bille en t�te, offrant ainsi de plus larges cibles aux explosifs. Si leurs escorteurs avaient ouvert la voie, l�an�antissement de ces unit�s l�g�res aurait sans doute servi d�avertissement aux gros croiseurs, mais ils n�en furent pr�venus que par leur propre collision. Des explosions lac�r�rent leurs flancs, provoquant l�effondrement des boucliers lat�raux et permettant ainsi aux mines suivantes d�entamer leur coque. Ils vacill�rent sous les chocs, tandis que les mines les perforaient et envoyaient voler des d�bris dans l�espace. L�un d�eux explosa � la suite d�une surcharge de son r�acteur, puis deux autres presque coup sur coup, et les trois vaisseaux furent bient�t r�duits en quelques nuages de shrapnels, qui s��panouissaient sur le lieu de leur destruction. Des neufs croiseurs survivants, huit d�rivaient maintenant dans le vide, incontr�l�s et secou�s de temps � autre par de nouvelles explosions, heurt�s par une mine errante ou d�vast�s par une avarie interne.
Le neuvi�me, plus endommag� encore que l�Invuln�rable, sortit du champ de mines en titubant�; la plupart de ses propulseurs �taient d�truits et son syst�me de combat H.S., mais il r�ussissait malgr� tout � maintenir le cap. Geary consulta du regard la disposition g�om�trique du champ de bataille. ��Les spectres de l��cume de guerre sont � port�e de tir maximale de ce b�timent. Tentons-nous de lui porter quelques coups�? Est-ce que �a en vaut la peine�?��
Desjani hocha la t�te. ��Il ne pourra jamais esquiver les missiles. Une vraie cible foraine.
��Exactement ce qu�ils voyaient eux-m�mes en l�Invuln�rable, convint Geary. �cume de guerre, ici le capitaine Geary. Arrosez de spectres ce croiseur de combat. � toutes les autres unit�s�: retenez le tir. La force syndic ne se r�duit certainement pas � ces quelques b�timents. Vous aurez bient�t un tas de cibles � votre disposition pour vous amuser.��
Quarante secondes plus tard, la r�ponse de l��cume de guerre lui parvenait�: ��Bien re�u. Engageons le combat avec le croiseur de t�te.�� Sur son �cran, Geary vit quatre spectres jaillir du cuirass� de l�Alliance et filer, en longues trajectoires l�g�rement incurv�es, vers une interception du Syndic bless�.
��Peu importent les forces qui leur restent, d�clara Desjani. Douze croiseurs de combat an�antis, �a va sacr�ment r�tablir l��quilibre.
��Ouais. Mais o� sont donc les autres�?��
Geary obtint bien vite la r�ponse � sa question. L�espace autour du point d��mergence, qui n��tait plus qu�� sept minutes-lumi�re et demie, se remplit brusquement de vaisseaux. Geary se contraignit � �tudier soigneusement la formation ennemie�: un rectangle profond, sa face la plus large orient�e vers la flotte de l�Alliance, avec ses unit�s les plus massives dispos�es au centre et aux quatre coins tandis que les vaisseaux l�gers comblaient les interstices.
��Vingt gros b�timents, compta Desjani. Seize cuirass�s et quatre croiseurs de combat. Trente et un croiseurs lourds. Quarante-deux croiseurs l�gers et avisos.
��Plus qu�assez pour an�antir la formation de l�Alliance qu�ils traquaient, fit observer Geary.
��Mais pourquoi pas plus�? demanda Desjani. Si nos fuyards risquaient de nous rejoindre ici, les Syndics auraient d� se douter de ce qu�il leur faudrait y affronter.
��Parce qu�ils ignoraient o� se tenait le reste de notre flotte. Ils devaient d�abord la retrouver et, en m�me temps, surveiller tous les syst�mes o� elle aurait pu �merger. Pour pallier tous les risques, ils ont �t� contraints de n�affecter qu�une force r�duite � cette mission. Insuffisante. ǒaurait pu marcher si nous ne les avions pas attendus ici parce qu�ils auraient pu esquiver le combat, mais nous sommes trop pr�s pour qu�ils s�y soustraient.�� Geary appuya sur la touche des communications du canal g�n�ral de la flotte. ��� tous les vaisseaux�: acc�l�rez � 0,1�c � T quinze. D�tachement Furieux, rectifiez v�locit� et trajectoire de mani�re � barrer la route de repli � la formation syndic. Ne lui laissez pas regagner le point de saut. � toutes les unit�s�: visez avant tout les b�timents lourds.�� Il v�rifia la distance qui les s�parait de l�Invuln�rable et constata qu�il se trouvait encore � une minute-lumi�re, entre la flotte de l�Alliance qui donnait la charge et la formation syndic prise de court. � sa v�locit� pr�sente, la flotte croiserait et d�passerait l�Invuln�rable dans sept minutes.
Le corps principal de la formation syndic heurta le champ de mines�; de nombreux b�timents en ressortirent intacts, apr�s s��tre faufil�s par les b�ances laiss�es par les coques des douze croiseurs de combat de la premi�re vague. Mais il restait encore d�innombrables mines.
La puissance des explosions fit voler quelques avisos en �clats, tandis que les d�bris d�une demi-douzaine de croiseurs l�gers s��parpillaient dans le vide. Trois croiseurs lourds furent �ject�s de la formation, dont deux totalement d�truits et un troisi�me hors de combat. La proue des cuirass�s et croiseurs de combat syndics essuya les chocs, mais, gr�ce au sacrifice de leurs unit�s l�g�res, ils avaient eu le temps de renforcer leurs boucliers et ils franchirent le champ de mines sans dommage apparent, mis � part l�affaiblissement de ces boucliers. ��De la part de l�Anelace, du Baselard, du Masse et du Cuirasse��, d�clara Geary. Tout autour de lui, sur la passerelle de l�Indomptable, une ovation contenue se fit l��cho de l�approbation de son �quipage�: les mines de l�Alliance vengeaient les vaisseaux que celles du Syndic avaient an�antis au point de saut de Sutrah.
L�Invuln�rable zigzaguait maintenant, vacillant, � travers la formation de l�Alliance. Geary s�accorda quelques secondes pour consulter les avaries inflig�es et fit la grimace�: le croiseur de combat avait �t� frapp� si souvent qu�on s��tonnait qu�il avan��t encore. Il se demanda s�il serait bien convenable d�accorder une citation � l��quipage d�un vaisseau qui avait d�sert� la flotte, puis d�cida qu�il n�en avait cure.
Au sortir du champ de mines, la formation syndic entreprit d�incurver sa trajectoire vers le haut, dans le but de survoler la flotte de l�Alliance pour frapper ses vaisseaux du dessus tout en se maintenant hors de port�e de tir de la majorit� des autres.
���a ne marchera pas, d�clara Geary � voix haute. � toutes les unit�s du corps principal�: modifiez la trajectoire de trente-cinq degr�s vers le haut � T quarante-sept.�� � l�instant assign�, la formation en coupe de l�Alliance pivota autour de l�axe de l�Indomptable, orientant de nouveau son centre vers une interception de celui de la formation syndic pour fondre de nouveau sur elle par-dessus et dessous. ��Voyons voir s�il rep�re assez vite la man�uvre pour tenter de nous �viter.
��Estimation du d�lai avant contact�: vingt minutes.��
Les spectres de l��cume de guerre atteignirent finalement le croiseur de combat syndic d�j� gravement endommag� par les mines et franchirent ses d�fenses sans �tre inqui�t�s par les boucliers. Quatre explosions monstrueuses s��panouirent � son bord, an�antissant tous ses syst�mes op�rationnels et le r�duisant � l��tat d��pave.
Les forces syndics survivantes �taient d�sormais largement surpass�es en nombre mais elles pr�sentaient une formation nettement plus d�ploy�e. Si ni leur commandant en chef ni Geary ne modifiaient leur disposition, celle de l�Alliance ne frapperait que la moiti� des b�timents syndics qu�elle affrontait. Geary voyait mal comment son adversaire pourrait s�y r�soudre, puisqu�elle garantirait � la flotte de l�Alliance une puissance de feu d�vastatrice au point de contact.
��Les Syndics modifient de nouveau leur trajectoire. Vers le bas et b�bord, semble-t-il.��
Sur l��cran de Geary, la formation ennemie pivotait de nouveau et s��loignait en adoptant une trajectoire ascendante pour pr�senter son flanc aplati � celui de l�Alliance qui la fr�lerait. La man�uvre n��tait pas stupide, reconnut Geary. Le commandant adverse n��tait manifestement pas un imb�cile. ��� toutes les unit�s�: pivotez sur tribord de quatre-vingt-dix degr�s et descendez de soixante � T soixante. D�tachement Furieux, ajustez votre trajectoire de mani�re � interdire aux Syndics de rallier le point de saut vers Tavika.�� Il devait partir du principe qu�ils rompraient pour fuir et, dans la mesure o� le champ de mines de l�Alliance s�interposait d�sormais entre eux et leur point d��mergence, celui qui menait � Tavika restait leur seule solution acceptable.
��Huit minutes avant contact.��
Les vaisseaux ennemis avaient cess� de rouler et chacun pivotait dans sa formation pour pr�senter sa proue � la flotte, de sorte qu�ils se d�pla�aient obliquement � l�int�rieur de leur rectangle, dont le c�t� aplati s�orientait presque verticalement face � l�ennemi.
Geary envisagea un instant de faire un usage fantaisiste de la puissance de feu de son vaisseau puis vota contre. ��� toutes les unit�s�: usez � discr�tion de votre armement. Ciblez en priorit� les b�timents lourds. Maintenez la formation sauf pour esquiver les tirs ennemis. Permission d�ouvrir le feu accord�e d�s que se pr�sentent des occasions favorables.
��Contact dans six minutes.��
Craignant sans doute de se laisser surprendre au beau milieu d�une nouvelle man�uvre, les Syndics en �taient encore � assumer la formation quand la flotte de l�Alliance passa � leur port�e. Geary regarda les deux forces se pr�cipiter l�une vers l�autre sur son �cran�: l�h�misph�re de celle de l�Alliance enveloppait d�j� la moiti� arri�re de la formation syndic. Il avait assign� une position � ses vaisseaux et � sa flotte, autoris� ses commandants � tirer, et il ne lui restait plus qu�� assister au choc.
��L�ennemi tire��, signala sans n�cessit� la vigie des armements�; des alarmes s�allumaient d�j� sur l��cran de Geary. De la mitraille, concentr�e sur les zones que traverseraient bient�t certains de ses vaisseaux et tir�e � tr�s courte port�e. Geary esp�rait que ses commandants sauraient profiter du bref d�lai qui leur �tait accord� pour modifier l�g�rement leur trajectoire et esquiver le plus gros de ce tir de barrage. D�autres symboles d�alarme s�allum�rent sur l�hologramme�: des missiles.
Sur l��cran en visuel, des points lumineux commenc�rent de cr�piter � mesure que la mitraille des Syndics frappait les boucliers de l�Alliance. Geary vit tirer ses propres vaisseaux�; pour les plus �loign�s, les donn�es ne lui parvenaient qu�au bout d�un d�lai de plusieurs secondes.
Les yeux du capitaine Desjani �taient riv�s sur son propre �cran. Elle mit en surbrillance un cuirass� syndic�: ��Notre cible, avisa-t-elle son personnel. D�molissons-la.��
Les parois de la coupe de l�Alliance mordaient dans le rectangle syndic�; chacun de ses vaisseaux n��tait expos� que tr�s bri�vement au feu de l�ennemi pendant son passage, tandis que, dans le m�me temps, ceux des Syndics essuyaient leur tir en continu. Leurs unit�s les plus l�g�res, d�chiquet�es par ces coups cumul�s, flamboyaient et mouraient tout autour des �lots plus solides constitu�s de gros vaisseaux rescap�s.
Puis le corps principal de l�Alliance entra en contact avec l�ennemi.
Au terme de tr�s longues minutes d�attente, et � mesure qu��taient grignot�es les derni�res distances, pourtant encore �normes, les engagements effectifs se firent d�une rapidit� d�concertante. Sans la capacit� des syst�mes de combat � acqu�rir leur cible et � tirer � une vitesse surhumaine, sans doute n�aurait-on d�nombr� aucune victime, les deux flottes s�interp�n�trant � des v�locit�s frisant une fraction respectable de celle de la lumi�re. Geary eut l�impression que le combat n�avait dur� que le temps d�un clin d��il, alors que l�Indomptable vibrait encore des impacts amortis par ses boucliers et rendait d�j� compte de dommages caus�s par une frappe occasionnelle qui avait profit� d�un de leurs fl�chissements.
Derri�re lui, le cuirass� syndic cibl� par Desjani avait aussi essuy� le tir de nombreux autres vaisseaux de l�Alliance, dont l�Audacieux, le Terrible et le Victorieux. Sous ce d�luge de feu, le puissant cuirass� de classe S avait perdu tout d�abord ses boucliers puis avait �t� cribl� de coups. L�un d�eux l�avait salement touch� et son r�acteur explosa au moment o� quelques b�timents de l�Alliance s�en rapprochaient.
Ils �taient beaucoup trop pr�s quand �a se produisit. Geary fixait son �cran et constata que le Terrible, le croiseur de combat qui formait l�arri�re-garde de la formation de l�Alliance, avait fr�l� le cuirass� syndic en le martelant � tr�s courte port�e de ses lances de l�enfer. Le Terrible, avait lui aussi essuy� de nombreux impacts, qui avaient consid�rablement affaibli ses boucliers. L�onde de choc de l�explosion du cuirass� se r�pandit, frappa le croiseur de l�Alliance comme un poing de g�ant et l�envoya bouler au loin. Il aurait sans doute pu s�en remettre si un des croiseurs de combat rescap�s du Syndic ne s��tait pas trouv� tout pr�s et sur la pire trajectoire possible. M�me les ordinateurs ultrarapides responsables des man�uvres des vaisseaux n�auraient pu �viter cette collision-l�. Geary y assista horrifi�.
� une v�locit� relative d�environ 0,06�c, soit � peu pr�s dix-huit mille kilom�tres par seconde, l�impact transforma les deux vaisseaux en une unique et gigantesque boule de chaleur, de lumi�re et de d�bris scintillants sur le fond noir de l�espace, n�buleuse cr��e de la main de l�homme qui illuminerait bri�vement le vide du syst�me d�Ilion.
Un cri de stupeur et de d�sarroi monta de la passerelle de l�Indomptable. Geary entendit une voix r�p�ter par trois fois le mot ��Malheur�!�� et se rendit compte que c��tait la sienne. ��Puissent vos anc�tres vous prot�ger et les vivantes �toiles vous accueillir en leur sein��, ajouta-t-il � l�intention des spatiaux disparus.
Afin d�obliger son �quipage � reprendre ses esprits, Desjani, visiblement �branl�e pour la premi�re fois depuis qu�ils s��taient �chapp�s du syst�me m�re du Syndic (du moins si Geary se fiait � sa m�moire), beugla quelques ordres�: ��Rapport d�avaries�!
��Dommages mineurs au fuselage, lan�a une vigie d�une voix mal assur�e. Aucun syst�me touch�.��
Geary se fit violence et s�effor�a d�arracher son regard � la tombe du Terrible pour �valuer le tableau d�ensemble. La formation syndic crois�e par la flotte de l�Alliance se composait de huit cuirass�s et de deux croiseurs de combat. Trois des cuirass�s avaient surv�cu, mais tous avaient essuy� des dommages. Les croiseurs l�gers et les avisos qui les accompagnaient avaient tous �t� balay�s, et seuls quelques croiseurs lourds escortaient encore les cuirass�s rescap�s. Il inspira profond�ment et se concentra sur la partie frontale de la force syndic, qui avait vir� sec sur b�bord et acc�l�rait vers le point de saut menant � Tavika. Elle envisageait manifestement de rompre le combat, du moins si on le lui permettait. ��� toutes les unit�s�: virez � tribord de cent vingt degr�s, descendez de dix et acc�l�rez � 0,15�c � T vingt-neuf.�� La gigantesque coupe pivota de nouveau sur son axe pour se positionner face aux fuyards.
��On ne les rattrapera pas, murmura Desjani.
��Oh que si.�� Geary montra le d�tachement Furieux qui fendait le vide au-dessus des Syndics, l�g�rement de c�t�. La man�uvre de la force syndic, sans doute n�cessaire si elle voulait gagner le point de saut, l�avait pr�cipit�e droit dans la gueule de Cresida et lui permettait d�sormais d�intercepter ses �l�ments de t�te.
Desjani montra davantage les dents qu�elle ne sourit en voyant le Furieux et ses compagnons traverser l�avant de la formation syndic, en concentrant leur feu sur ses unit�s l�g�res pour d�pouiller les b�timents lourds de leurs escorteurs. Cresida plongea sous eux puis remonta les frapper au ventre. Un autre cuirass� fut arrach� � sa formation, ravag� par des explosions secondaires.
Attentif � la topographie du combat, Geary �tudia encore la situation avant de prendre sa d�cision, d�s qu�il s�aper�ut que les trois cuirass�s endommag�s qui avaient surv�cu � la premi�re passe de l�Alliance �taient de plus en plus distanc�s par leurs cong�n�res. ��Deuxi�me division de cuirass�s. Vous �tes lib�r�s de vos obligations d�escorte des auxiliaires. Interceptez et d�truisez les trois cuirass�s syndics qui lambinent derri�re�!��
En raison de la distance, la r�ponse enthousiaste mit presque une minute � lui parvenir. ��Deuxi�me division de cuirass�s. Bien re�u�! On arrive.��
Geary jeta un nouveau coup d��il � la formation bless�e du Syndic, qui tentait toujours de d�gager tandis que le d�tachement Furieux proc�dait � des passes r�p�t�es, virevoltait et s�effor�ait de continuer � frapper son avant-garde, dont la v�locit� ne cessait de diminuer � mesure que ses vaisseaux encore indemnes d�c�l�raient pour attendre les unit�s bless�es. Mais il se rendit compte aussi que ces passes incessantes affaiblissaient les boucliers du d�tachement. ��� toutes les unit�s, acc�l�rez � 0,18�c.�� Mais cela n�y suffirait peut-�tre pas. Il s�interrompit, r�pugnant � donner l�ordre suivant mais ne voyant pas d�alternative. ��� toutes les unit�s�: poursuite g�n�rale. Frappez ces Syndics avant qu�ils ne s�enfuient. Il faut ralentir ces cuirass�s.��
Il avait d�j� assist� � ce spectacle, mais la rapidit� � laquelle se dissolvait une de ses formations si soigneusement �labor�es d�s qu�il l�chait la bride � ses vaisseaux ne l�en laissa pas moins sid�r�. Un essaim de destroyers et de croiseurs l�gers bondirent en avant au maximum de leur acc�l�ration. Individuellement, ils n�auraient aucune chance de frapper � mort un gros vaisseau, mais leur nombre � lui seul repr�sentait une telle force de frappe que m�me les boucliers des cuirass�s n�y sauraient r�sister. Et, une fois leurs syst�mes de propulsion endommag�s, ces b�timents seraient suffisamment ralentis pour que les croiseurs de combat, d�abord, puis les cuirass�s de l�Alliance les rattrapent, ce qui scellerait leur destin. ��D�tachement Furieux, concentrez-vous en priorit� sur la t�che de ralentir les cuirass�s rescap�s.��
Techniquement parlant, la formation syndic existait encore, mais les frappes de l�Alliance l�avaient consid�rablement �tir�e. Son seul croiseur de combat survivant avait sans doute sem� les autres, mais il se trouvait d�sormais trop loin des cuirass�s pour qu�ils pussent l�appuyer quand le d�tachement Furieux arrosa sa poupe au passage d�un d�luge de lances de l�enfer, d�truisant la majeure partie de ses principaux syst�mes de propulsion.
Alors qu�il commen�ait d�j� � d�river, les escorteurs de l�Alliance arriv�rent � port�e de tir des cuirass�s syndics et firent pleuvoir sur leur poupe tout ce qu�ils avaient dans le ventre. Dix minutes plus tard, leur capacit� de propulsion �tait suffisamment diminu�e pour qu�ils commencent � perdre eux aussi du terrain, tandis que leurs lances de l�enfer impuissantes s�effor�aient vainement d�atteindre l�essaim des unit�s l�g�res de l�Alliance qui les d�passaient, fulgurantes.
Les vaisseaux de l�Alliance lanc�s � la poursuite des Syndics harcelaient implacablement leur arri�re-garde�; certains destroyers et croiseurs l�gers touch�s chancelaient certes sous les impacts et d�crochaient, mais tous les autres pilonnaient tour � tour chaque vaisseau ennemi. Le Falcata s�approcha un peu trop pr�s, ou joua de malchance, et essuya une succession de frappes qui le r�duisirent � l��tat d��pave.
��Croiseurs lourds, �vitez les cuirass�s et descendez-moi ce croiseur de combat��, ordonna Geary, qui ne tenait pas � perdre un de ses b�timents lourds lors d�un concours de tir avec des cuirass�s sup�rieurement arm�s et toujours dangereux. Avec une docilit� qu�il n�aurait jamais esp�r�e quelques mois plus t�t, ses croiseurs lourds s��cart�rent des cuirass�s syndics pour tenter d�intercepter le croiseur de combat, lequel restait assez inqui�tant pour tenir � distance ses destroyers et croiseurs l�gers.
Le T�m�raire, le R�solution, le Redoutable et l��cume de guerre plong�rent l�g�rement vers le plus retardataire des cuirass�s ennemis, qui d�cha�na un tir de barrage de missiles, de mitraille et de lances de l�enfer sur le premier�; mais les quatre cuirass�s de l�Alliance n�en poursuivirent pas moins leur route en retenant leur feu jusqu�au moment o� ils s�en trouv�rent assez proches pour pilonner ses boucliers de leurs propres bouches � feu. Ceux de poupe, massivement renforc�s, r�sist�rent un instant, puis le T�m�raire s�en approcha suffisamment pour frapper aussi ses boucliers lat�raux, qui s�effondr�rent.
Les lances de l�enfer de l�Alliance le cribl�rent alors � bout portant�; la majorit� de ses armes se turent et, sur l��cran de Geary, la plupart de ses syst�mes s�affich�rent H.S. Le T�m�raire tira un champ de nullit� qui l��ventra et ouvrit un trou b�ant dans son fuselage. Des capsules de survie commenc�rent d�en jaillir, d�abord par petits groupes �pars de deux ou trois, puis en masse. Quand l�Indomptable et ses compagnons le doubl�rent en trombe, il ne sortait plus qu�une rare capsule du b�timent bless�. ��Achevez-le��, ordonna calmement Geary.
Les lances de l�enfer de l�Indomptable arros�rent le cuirass� syndic sur toute sa longueur, le transperc�rent et d�truisirent ses syst�mes op�rationnels encore intacts. Quand l�Audacieux le martela � son tour, il �tait d�j� an�anti.
Le Courageux du capitaine Duellos, accompagn� du Formidable, de l�Aventureux et du Renomm�, fondit sur un autre cuirass� endommag� et le canonna si rudement que sa poupe c�da�; les deux parties du vaisseau continu�rent de rouler � travers l�espace sur sa trajectoire initiale.
Le dernier croiseur de combat ennemi, dont les syst�mes de propulsion �taient d�truits, commen�a de vomir des capsules de survie alors m�me qu�un grand nombre de ses armes semblaient encore op�rationnelles. Geary devina qu�elles avaient �t� r�gl�es en tir automatique, ce qui est relativement efficace s�agissant de maintenir en respect des assaillants, mais ne permet pas d�acqu�rir une cible ou de concentrer le tir comme quand les serveurs sont humains. Sous le feu crois� d�un nombre sans cesse plus �lev� de croiseurs lourds, ses boucliers finirent par flancher et il essuya impact sur impact jusqu�� ce que ses derni�res armes se tussent, longtemps apr�s l��vacuation de sa derni�re capsule de survie.
Geary consacra quelques secondes � v�rifier que la deuxi�me division de cuirass�s se rapprochait des trois cuirass�s ennemis bless�s. � sa grande surprise, il constata qu�un de ces trois b�timents avait d�j� entrepris, lui aussi, de larguer des modules de survie.
��Au temps pour le combat jusqu�� la mort, l�cha Desjani.
��� quoi bon�? demanda Rione. Ils se savent perdus.
��On se bat quand m�me, insista Desjani, les yeux riv�s sur le dernier cuirass� syndic que l�Indomptable �tait en train de rattraper.
��Pourquoi�?��
Desjani lan�a un regard d�sesp�r� � Geary, qui, lui, comprit ce que Rione voulait dire. Comment expliquer cette logique singuli�re�? Qu�il faut parfois mener un combat perdu d�avance pour des raisons qui peuvent para�tre absurdes et n�ont strictement rien � voir avec l�espoir de l�emporter�? ��Il faut le faire, tout simplement, d�clara-t-il doucement � Rione. Si vous n�en comprenez pas la raison, on ne peut pas l�expliquer.
��Je peux comprendre qu�on combatte quand il reste une chance de vaincre, mais quand l�issue est d�sesp�r�e�
��On peut parfois gagner m�me quand elle para�t d�sesp�r�e. Ou perdre, mais en accomplissant quelque chose qui rendra service ailleurs, comme, par exemple, en blessant suffisamment l�ennemi qui vous d�cime ou en l�occupant � un moment critique. Je vous l�ai dit, c�est difficile � expliquer. On s�y astreint, voil� tout.
��Comme vous. Voil� un si�cle.
��Ouais.�� Geary d�tourna les yeux�; il ne tenait pas � se rappeler cette bataille d�sesp�r�e. Il avait affront� ce jour-l� un ennemi nettement sup�rieur en nombre et compris aussit�t qu�il pouvait retarder l�attaque surprise des Syndics contre le convoi qu�il escortait. Il avait esp�r� que le convoi s�en tirerait, comme aussi les autres escorteurs. Mais jamais il n�avait nourri l�espoir de sauver son propre vaisseau, m�me s�il avait feint de croire qu�il lui restait une chance. Il tenta de se rappeler ce qu�il avait ressenti sur le moment, cette esp�ce d�engourdissement qui le poussait � continuer alors que son b�timent s�effondrait tout autour de lui et que ses matelots rescap�s se sauvaient. Mais c��tait d�sormais bien flou dans sa m�moire�; de simples bribes de souvenirs�: son vaisseau qui partait en morceaux, ses derni�res armes r�duites au silence, le r�glage de son r�acteur pour une autodestruction, le sprint, � travers des coursives que la destruction de son b�timent lui avait rendues �trang�res, vers un module de survie qu�il esp�rait encore intact. Il s�y trouvait bel et bien, mais endommag�, et, d�sormais press� par le temps, il s�y �tait engouffr� et s��tait �ject�, puisque c��tait l� sa seule planche de salut.
Pour, ensuite, d�river pendant pr�s d�un si�cle en hibernation�; la balise de son module �tait morte et on ne l�avait donc pas retrouv�. Du moins jusqu�� ce que la flotte traverse ce syst�me stellaire, sur son trajet vers la plan�te m�re des Syndics, et le d�cong�le.
Dans un certain sens, il �tait mort ce jour-l�. � son r�veil, le John Geary qu�il connaissait avait disparu, remplac� par cette ic�ne d�une noblesse d��me incongrue, celle d�un Black Jack Geary h�ros mythique de l�Alliance. ��Ouais, r�p�ta-t-il. Si on veut.��
Rione le regarda. Son visage trahissait une �motion qu�il ne parvenait pas tout � fait � d�chiffrer.
��Feu de mitraille��, ordonna le capitaine Desjani. L�Indomptable venait de fondre sur un autre cuirass� syndic endommag� et la vitesse relative r�duite autorisait une longue salve. En s�abattant sur les boucliers du cuirass�, la mitraille esquissa un motif d��tincelles scintillantes. L�Audacieux et le Victorieux le frapp�rent � leur tour, d�au-dessus et d�en dessous, et leurs tirs cumul�s finirent par submerger ses boucliers. Le cuirass� vomit sur l�Indomptable un d�luge concentr� de lances de l�enfer. Geary vit les siens s�affaiblir, alors m�me que les syst�mes d�fensifs du vaisseau faisaient automatiquement basculer de leur c�t� l��nergie alimentant ceux de son flanc abrit�. Le croiseur de combat de l�Alliance riposta�; ses lances de l�enfer creusaient des trous dans l�armure du cuirass� et ravageaient ses entrailles. Tir�s par l�Indomptable et l�Audacieux, des champs de nullit� en vaporis�rent d�enti�res sections. Assailli de surcro�t par le Victorieux qui le pilonnait de loin, le cuirass� syndic, d�j� bien amoch�, se retrouva d�sesp�r�ment surclass�. Ses armes se turent l�une apr�s l�autre, tandis que l�atmosph�re s��chappait de ses compartiments �ventr�s et que les �normes crat�res for�s dans ses flancs par les champs de nullit� �voquaient les morsures d�un monstre titanesque.
L�Indomptable et ses compagnons pass�rent lentement devant le cuirass� d�sormais silencieux qui, alors qu�il basculait dans le vide, impuissant, et que des fragments s�en d�tachaient pour s�en �carter en tournoyant, continuait encore de cracher des capsules de survie. ��Le Terrible est veng頻, marmotta Desjani.
Geary v�rifia derechef le tableau d�ensemble. La deuxi�me division de cuirass�s avait rattrap� les deux cuirass�s syndics bless�s qui tentaient encore de fuir et les r�duisaient m�thodiquement en pi�ces, tandis que les unit�s plus l�g�res de l�Alliance qui l�accompagnaient s�assuraient que le cuirass� d�sert� �tait bien an�anti. Seul un dernier cuirass� syndic tirait encore et, quand Geary regarda de son c�t�, il se cabrait sous les feux crois�s d�une demi-douzaine de vaisseaux lourds de l�Alliance.
Les avisos et croiseurs l�gers du Syndic �taient d�ores et d�j� balay�s et son dernier croiseur lourd rendait l��me, agress� par une nu�e de destroyers et de croiseurs l�gers. Un essaim de capsules de survie syndics se dirigeait lentement vers le refuge qu�offrait la seule plan�te � peu pr�s hospitali�re. Geary contempla sa flotte �parpill�e et les �paves � la d�rive des vaisseaux syndics qui avaient investi Ilion aux trousses de Falco et de sa flottille. On a gagn�. Combien de temps encore pourrons-nous tabler sur des victoires, remport�es sur des forces suffisamment inf�rieures en nombre�? Combien de vaisseaux puis-je encore me permettre de perdre�?
L�Invuln�rable avait pratiquement rejoint les auxiliaires, mais Geary voyait mal comment on pourrait sauver ce croiseur de combat. Le Triomphe, le Polaris et l�Avant-Garde n�avaient m�me pas eu cette chance, ni non plus, d�ailleurs, la flop�e d�unit�s plus l�g�res perdues � Vidha. Le Guerrier, l�Orion et le Majestic avaient tous essuy� de lourds dommages et perdu bon nombre de matelots.
Les modules de survie du Falcata �mettaient des S.O.S., et quelques destroyers de Geary se dirigeaient d�j� vers eux. Mais les d�bris du Terrible et de son �quipage �taient trop infimes pour que les meilleurs senseurs de l�Indomptable pussent les identifier. Nul n�avait pu s�en �chapper.
La flotte de l�Alliance avait triomph�, mais elle en avait am�rement pay� le prix.
Et le rappel que cette bataille n�aurait certainement jamais eu lieu sans l�arrogance de Falco ne soulageait en rien le d�pit de John Geary.

La salle de r�union donnait l�impression d��tre bien plus peupl�e qu�� l�ordinaire. Pas seulement parce que treize b�timents rescap�s avaient rejoint la flotte, mais aussi parce que les silhouettes des capitaines Falco, Kerestes, Faresa et Numos se tenaient debout sur le c�t�. Les fusiliers qui les gardaient � bord de leurs vaisseaux respectifs ne participaient pas au programme et restaient donc invisibles, mais leur pr�sence ne s�en faisait pas moins sentir, au seul maintien de ces quatre officiers.
En bout de table, l�image de la copr�sidente Rione �tait assise en compagnie des commandants de la F�d�ration du Rift et de la R�publique de Callas. Elle avait enfin d�cid� d�assister de nouveau � une r�union, mais elle avait choisi d�y participer virtuellement depuis sa cabine plut�t qu�en chair et en os. Geary se demandait � quoi tenait cette d�cision et si elle ne veillait pas tout bonnement, pour des raisons politiques ou �thiques, � se faire voir avec des officiers de sa R�publique.
Falco avait redress� la t�te et regardait autour de lui avec assurance, comme s�il s�attendait � prendre le commandement de la flotte d�un instant � l�autre. Geary ne put s�emp�cher de s�interroger sur son �quilibre mental�: l�homme n�avait nullement l�air anxieux, ne montrait par aucun signe qu�il �tait conscient d��tre aux arr�ts. D�un autre c�t�, le capitaine Kerestes semblait t�tanis� de terreur et transpirait la stup�faction et l�incompr�hension par tous les pores. Sa longue et prudente carri�re, consacr�e � �viter soigneusement de rien entreprendre qui p�t se retourner contre lui, s��tait brusquement effondr�e quand il avait permis � un tiers (et � celui qu�il ne fallait pas) de d�cider pour lui. Numos et Faresa affichaient quant � eux un visage ulc�r� mais nullement inquiet. Sans doute avaient-ils un atout dans leur manche. Ils auraient pourtant bien d� s�angoisser. Numos n��tait assur�ment pas l�astre le plus brillant du firmament, mais il restait assez intelligent pour comprendre qu�il leur faudrait rendre gorge.
Geary se leva pour attirer l�attention. ��Tout d�abord, j�aimerais f�liciter tous les vaisseaux, matelots et officiers de notre flotte pour cette victoire hors du commun. La perte du Terrible et du Falcata a �t� un lourd prix � payer, mais les Syndics ont pay� encore plus ch�rement. H�las, il nous faut aussi d�plorer celle du Triomphe, du Polaris et de l�Avant-garde, ainsi que d�un grand nombre de plus petites unit�s. On m�a aussi inform� que l�Invuln�rable devra �tre abandonn�, puisque nous n�avons pas ici les moyens de le remettre en �tat.�� Tous tiqu�rent � cette annonce. ��Son second n�assiste pas � la r�union d�aujourd�hui car les syst�mes de son vaisseau sont trop gravement endommag�s pour le lui permettre. Ceux qui connaissaient le capitaine Ulan apprendront avec tristesse qu�il a trouv� la mort dans le syst�me de Strena alors que l�Invuln�rable couvrait la retraite des autres vaisseaux.�� Cette fois, de nombreux officiers se retourn�rent pour fusiller Kerestes, Numos et Faresa du regard. Un croiseur de combat n�est pas cens� prot�ger ses camarades. Cette t�che est d�ordinaire d�volue � un cuirass�, mieux con�u pour tenir le choc plus longtemps sous un tir nourri. Mais, de toute �vidence, le Guerrier, l�Orion et le Majestic l�avaient laiss�e � l�Invuln�rable.
��Je m�oppose � l�id�e d�abandonner l�Invuln�rable��, d�clara une voix tranchante. Geary fixa le capitaine Falco d�un �il incr�dule, tandis que l�autre poursuivait en affichant le sourire confiant et fraternel qui �tait sa marque de fabrique�: ��Nous le r�parerons puis nous rallierons Vidha pour porter assistance au Triomphe�
��Taisez-vous�!�� Geary ressentit autant qu�il entendit le silence qui suivit son �clat. ��La seule raison de votre pr�sence ici, c�est qu�elle vous permet d�apprendre en m�me temps que tout le monde les motifs de votre mise aux arr�ts. Je r�fl�chis encore � la qualification des accusations qui vous vaudront la cour martiale � notre retour dans l�espace de l�Alliance.�� Si grande que f�t la popularit� de Falco, Geary ne pouvait laisser impuni un crime aussi grave que la mutinerie.
��Pourquoi attendre�? demanda le capitaine Cresida. Faisons un proc�s � ce fils de pute et fusillons-le. Un meilleur sort que celui qu�il a inflig� lui-m�me aux imb�ciles qui l�ont �cout�.��
La r�action se fit sentir tout autour de la table. Certains des officiers pr�sents semblaient soutenir la proposition de Cresida de tout c�ur, mais de nombreux autres exprimaient leur stup�faction ou leur d�sapprobation. ��Votre suggestion me semble d�plac�e, capitaine Cresida. Le capitaine Falco s�est distingu� par de brillants �tats de service et une longue carri�re au service de l�Alliance. Nous devons aussi pr�sumer que le stress engendr� par son statut de prisonnier de guerre et d�officier sup�rieur le plus haut grad� du camp de travail s�est traduit � long terme par des s�quelles dont il faut tenir compte.�� Geary avait m�rement r�fl�chi � ce qu�il fallait dire de Falco, � la mani�re dont il fallait proc�der pour maintenir l��quilibre entre le respect que lui vouaient encore tant d�officiers et de matelots et le besoin imp�ratif de le garder aux arr�ts sans qu�on s�en offusqu�t. ��Le capitaine Falco semble souffrir de graves probl�mes en mati�re de jugement et d�aptitude au commandement. Les rapports pr�liminaires qui nous parviennent des vaisseaux qui ont r�chapp� � la bataille de Vidha laissent entendre qu�il s�y est montr� incapable d�exercer une autorit� comp�tente. Tant pour sa propre s�curit� que pour celle des b�timents de cette flotte, il doit �tre maintenu sous bonne garde.��
Beaucoup d�officiers avaient l�air m�contents et plusieurs firent la grimace, mais aucun ne semblait dispos� � mettre ses paroles en doute.
Assez curieusement, n�anmoins, le capitaine Falco se contenta d�un de ses sempiternels froncements de sourcils. ��Tant que nous agissons hardiment, la victoire reste � notre port�e. La flotte a besoin de moi � sa t�te. Et l�Alliance de ma pugnacit�.�� Un lourd silence accueillit cette d�claration. ��Quand les Syndics arriveront dans ce syst�me, nous serons pr�ts � les recevoir.��
Avant de r�pondre, Geary parcourut du regard les rang�es d�officiers. ��Capitaine Falco, les forces syndics qui poursuivaient vos vaisseaux sont d�ores et d�j� arriv�es. Cette flotte les a an�anties. J�ai peine � comprendre que vous n�en soyez pas inform�.�� � quoi pensait donc Falco�? Le charisme est une chose, l�assurance une autre, mais� parler d��v�nements r�cents comme s�ils ne s��taient jamais produits�?
Falco cligna des paupi�res puis reprit en souriant�: ��Parfait. Exactement ce que j�avais pr�vu. Je compte passer en revue le comportement de chacun des vaisseaux dans cette bataille et j�envisagerai des promotions et des citations au m�rite en cons�quence.�� Il regarda autour de lui, de nouveau renfrogn�. ��Nous tenons cette r�union � bord de l�Indomptable�? Le Guerrier reste pourtant le vaisseau amiral, sermonna-t-il. O� est le commandant Exani�?��
Il fallut � Geary quelques instants pour se rappeler qu�Exani avait command� le Triomphe. ��Mort, plus que vraisemblablement.
��Le Triomphe aura donc besoin d�un nouveau commandant, d�clara s�chement Falco avec un nouveau sourire, contrit cette fois mais r�solu, adress� � toute l�assembl�e. Les officiers qui briguent ce commandement pourront me contacter imm�diatement apr�s cette r�union.
��Que nos anc�tres nous prot�gent�! chuchota quelqu�un.
��Je crains que le capitaine Falco ne soit plus affect� que nous ne le pensions, d�clara sombrement Duellos.
��Capitaine Falco, le Triomphe a �t� d�truit en couvrant la retraite des vaisseaux qui quittaient avec vous le syst�me de Vidha��, exposa Geary en choisissant soigneusement ses mots.
Falco cligna des paupi�res et son sourire s�effa�a. ��Vidha�? Je ne suis jamais all� � Vidha. Cette �toile est tr�s profond�ment enfonc�e dans l�espace syndic. Qu�allait donc y faire le Triomphe�?��
Tout autour de la table, plusieurs officiers en eurent le souffle coup�.
��Il vous y a suivi, r�pondit laconiquement le capitaine Tulev.
��Non, r�pliqua Falco avant de garder un instant le silence. Je dois absolument haranguer le s�nat de l�Alliance. Il existe un moyen de gagner cette guerre et je le connais.��
Geary, un go�t amer dans la bouche, activa un canal sp�cial pour s�adresser aux fusiliers spatiaux qui le gardaient � bord du Guerrier. ��Veuillez retirer le capitaine Falco de cette r�union et le reconduire dans ses quartiers.�� L�image de Falco se rembrunit de nouveau puis disparut. Geary ferma bri�vement les yeux. Comment juger un homme qui a manifestement perdu les p�dales�? En affirmant que Falco s�effondrerait s�il devait un jour assister � la ruine des r�ves qui l�avaient maintenu en vie dans le camp de travail, Duellos avait davantage touch� la v�rit� du doigt qu�il ne le croyait. � Vidha, le fantasme s��tait heurt� de plein fouet � la r�alit�, et celle de Falco s��tait �croul�e en m�me temps que le fantasme. Sans doute �tait-il incapable de supporter un monde dans lequel il ne serait pas le sauveur de l�Alliance.
Si p�nible qu�ait �t� le spectacle de son comportement, il avait au moins eu le m�rite de prouver � toute l�assistance que Falco n��tait pas en �tat d�exercer le commandement.
Geary rouvrit les yeux et fixa Kerestes, Numos et Faresa. ��L�un de vous trois a-t-il une d�claration � faire�?
��Nous avons ob�i aux ordres d�un sup�rieur, r�pondit Numos en t�moignant de son habituelle arrogance. Nous n�avons rien fait de mal. Rien qui puisse justifier ceci.
��Rien�?�� Geary sentit monter une bouff�e de la fureur qu�il avait contenue jusque-l�. ��Vous saviez pertinemment que le capitaine Falco n�appartenait pas � la hi�rarchie de cette flotte. Et qu�elle comptait rallier Sancerre. Vous aviez entendu mes ordres vous exhortant � la rejoindre.
��Le capitaine Falco nous avait inform�s que nous participions � une op�ration de diversion et que tout ordre de votre part ferait partie du plan, r�pondit Numos. Il a insist� pour que nous gardions le secret et que nous ne nous en ouvrions qu�aux commandants des b�timents lourds.
��Lesquels sont tous morts, � part vous trois et le fou qui vous a donn� cet ordre, l�cha le capitaine Tulev d�une voix aussi glac�e que le vide interstellaire. Comme c�est pratique�!��
Numos afficha une expression outrag�e. ��Nous n�avions aucun moyen de nous rendre compte que notre sup�rieur avait perdu le contact avec la r�alit�. Et nous avons ob�i au mieux de nos capacit�s. Comment osez-vous mettre mon honneur en doute�?
��Votre honneur�? persifla Geary, parfaitement conscient de l��pret� de sa voix. Vous n�en avez aucun. Vous avez non seulement trahi votre serment de fid�lit� � l�Alliance et enfreint les ordres face � l�ennemi, mais encore mentez-vous � pr�sent, en laissant aux l�vres � jamais scell�es d�officiers d�c�d�s et � l�esprit �gar� d�un autre le soin de couvrir vos mensonges.
��Nous r�clamons une cour martiale, l�cha le capitaine Faresa en s�exprimant pour la premi�re fois, plus acerbe que jamais. Selon les lois de l�Alliance, c�est notre droit le plus strict.
��Une cour martiale�? s��merveilla Duellos. Pour que vous puissiez vous pr�tendre innocents en arguant d�ordres secrets pr�tendument donn�s par le capitaine Falco�? Nier votre part de responsabilit� dans le triste sort qu�ont connu vingt-six vaisseaux de l�Alliance�? Et dans la disparition de leurs �quipages�? La honte ne vous �touffe pas�?
��De quoi devrions-nous avoir honte�? r�pondit Numos en recouvrant tout son orgueil.
��Je devrais vous faire abattre sur-le-champ.��
Geary mit une bonne seconde � comprendre que ces mots lui avaient �chapp�. Et, tout en en prenant conscience, il se rendit compte qu�il pouvait parfaitement le faire. Des officiers accus�s de mutinerie devant l�ennemi ne trouveraient dans l�espace de l�Alliance que de rares d�fenseurs et aucun ami. Numos et Faresa, tout du moins, semblaient n�en avoir plus un seul ici, encore que Geary s�t d�exp�rience, h�las, que les amis d�individus de ce calibre pussent se d�rober � sa vue. Mais ils n��taient pas, comme Falco, l�objet d�une v�n�ration due � un ancien h�ros, ni non plus un spectacle d�horreur et de piti� qui aurait pu leur gagner des sympathies.
Il pouvait le faire. Il pouvait en donner l�ordre. Sans s�embarrasser d�une cour martiale ni m�me d�un simple tribunal. On �tait sur un champ de bataille. En sa qualit� de commandant de la flotte, il pouvait ordonner qu�on exer��t une justice exp�ditive. Qui donc s�interposerait pour l�en emp�cher�? Et, si la flotte regagnait un jour l�espace de l�Alliance, qui irait critiquer ses d�cisions alors qu�il l�aurait, lui et lui seul, ramen�e � bon port�? Personne ne s�y risquerait.
Il pouvait faire fusiller Numos. Et Faresa. Voire Kerestes, bien que cet homme, de toute �vidence, ne valait pas qu�on gaspill�t une balle. Nul ne pouvait l�en emp�cher. Numos n�aurait que ce qu�il m�ritait. Justice serait faite et promptement. Et au diable les finasseries l�gales�!
La tentation �tait forte, tant ce ch�timent lui semblait justifi� et tant sa col�re le lui soufflait.
Il prit une profonde inspiration. Ainsi, voil� l�existence selon Black Jack Geary. Celle qu�il aimerait que je m�ne. En faisant ma propre loi. Je suis un h�ros. Le h�ros de l�Alliance. Le h�ros de cette flotte. Et je cr�ve d�envie de faire payer Numos et Faresa.
Assez pour faire usage d�un pouvoir dont j�ai jur� qu�il ne m�int�ressait pas�? Assez pour me conduire comme un commandant syndic�? Assez pour devenir l�homme pour qui me prenait Victoria Rione�? Est-ce � cela que reviennent tous les sermons sur l�honneur que j�ai fait � ces gens�? � enfreindre moi-m�me les lois parce que rien ne m�en emp�che quand les raisons me tiennent assez � c�ur�? Au moins Falco croyait-il sinc�rement qu�il pouvait se le permettre en vertu de sa sp�cificit�, et parce qu�il �tait le seul � pouvoir sauver l�Alliance. Je n�aurais m�me pas cette excuse. Je ne m�y r�soudrais que parce que d�autres me croient un h�ros, quand je n�y crois pas moi-m�me.
Il chercha des yeux la place o� �tait assise Victoria Rione. Elle le fixait, le visage impassible, mais ses yeux le transper�aient comme une batterie de lances de l�enfer. Elle savait � quoi il pensait et ce qu�il ressentait.
Il �vita de regarder Numos tant il craignait, s�il �tait de nouveau t�moin de cet orgueil ha�ssable, de ne pouvoir s�emp�cher d�ordonner son ex�cution. ��Je ne le ferai pas. L�affaire sera r�gl�e en accord avec la lettre et l�esprit du r�glement de la flotte. On qualifiera les faits. Si les circonstances le permettent, une cour martiale si�gera avant notre retour chez nous. Sinon, on vous remettra aux autorit�s, en m�me temps qu�un proc�s-verbal sign� de ma main.
��Nous exigeons d��tre relax�s, persista Faresa. Cette d�tention ill�gale est sans fondement.
��Ne me poussez pas � bout��, la pr�vint Geary, tout en se rendant compte qu�en l�encourageant � trahir ses principes et donner l�ordre de leur ex�cution Numos et Faresa en tireraient probablement une derni�re satisfaction.
Je ne vous ferai pas ce plaisir. Je ne vous conc�derai pas cette victoire. Pas aujourd�hui. Tous les jours, en me r�veillant et en me mettant au lit, o� je saurai que je peux les faire payer. Puissent mes anc�tres m��pargner la tentation d�exercer une vengeance sur ces deux individus et ce sombre cr�tin de Kerestes.
��Vous avez le sang de spatiaux de l�Alliance sur les mains, d�clara-t-il. S�il vous restait un peu d�honneur, vous donneriez votre d�mission en mourant de honte. Si vous aviez eu du courage, vous seriez rest�s sur place et vous auriez permis au Triomphe de s��chapper.�� Il se servait maintenant de son autorit� pour les humilier, alors que des fusiliers les gardaient et qu�ils ne pouvaient qu�accuser le coup. Abuser de son pouvoir �tait par trop facile. Il appela leurs gardiens et retira Numos, Faresa et Kerestes du canal d�acc�s � la r�union.
Il prit le temps de se passer la main dans les cheveux, tout en fixant la table et en s�effor�ant de laisser s�apaiser sa col�re. Il releva enfin les yeux vers les autres officiers et s�exprima d�une voix qu�il esp�rait sereine�: ���vacuer convenablement l�Invuln�rable exigera un certain temps. Son �quipage s�est comport� de fa�on exemplaire. Ce vaisseau et ses matelots m�ritent de recevoir une citation pour leur bravoure avant qu�il ne soit abandonn� et son �quipage �vacu�. Nous le ferons ensuite sauter pour lui �viter de tomber entre les mains de l�ennemi. Je regrette profond�ment la disparition de ce b�timent et de tous ceux que nous avons perdus r�cemment. J�aimerais que nous soyons pr�ts � quitter demain ce syst�me, en fonction, bien s�r, de la capacit� du Guerrier, du Majestic, de l�Orion et des unit�s l�g�res qui ont souffert de dommages � effectuer le saut. Je veux �tre tenu au courant de tous les probl�mes aff�rents � ces vaisseaux qui pourraient nous interdire le d�part. Notre destination sera Tavika. Des questions�?
��Quelles sont vos intentions concernant les commandants des autres vaisseaux qui ont suivi le capitaine Falco, capitaine�?�� s�enquit d�une voix ferme un commandant aux yeux �gar�s.
Geary la d�visagea. Capitaine de fr�gate Gaes, du Lorica, un des croiseurs lourds rescap�s. Son vaisseau �tait rest� avec l�Invuln�rable quand il rampait encore vers la s�curit�. ��Que devrais-je faire, selon vous�?��
Sa bouche s�activa silencieusement avant de laisser �chapper ces quelques mots�: ��Nous tenir responsables de nos actes, capitaine.
��C��tait tr�s moche � Vidha�?��
La capitaine Gaes mordit les l�vres et d�tourna un instant les yeux. ��Tr�s, capitaine. Ils nous submergeaient. Nous avions d�j� perdu deux croiseurs l�gers et un destroyer � un point de saut min� menant sur la route de Vidha. Nous avons encore perdu quatre autres vaisseaux en �mergeant dans un champ de mines � celui de Vidha, et le Polaris �tait tellement endommag� qu�il ne pouvait plus suivre. Les Syndics arrivaient en trombe. Nous demandions des instructions, mais nous n�en recevions aucune. Le Triomphe nous a exhort�s � fuir pendant qu�il prot�gerait nos arri�res, sinon personne n�en aurait r�chapp�.�� Elle s�interrompit.�� Mon second est pr�t � prendre le commandement de mon vaisseau.��
Gaes n��tait sans doute pas moins coupable que Numos, mais elle avait le courage d�en accepter les cons�quences. Et elle �tait rest�e avec l�Invuln�rable, en faisant tout ce que peut faire un croiseur lourd endommag� pour prot�ger un camarade bless�. ��Pas encore, r�pondit Geary. Vous avez fait une grave erreur. Comme tous les commandants des autres escorteurs. Mais, � la diff�rence de certains, vous consentez � la reconna�tre et � endosser la responsabilit� de vos actes. Vous avez eu aussi le courage et l�honneur de ne pas abandonner l�Invuln�rable. Je n�y suis pas insensible. Compte tenu de tous ces �l�ments, je veux bien vous accorder une seconde chance. Resterez-vous d�sormais avec cette flotte, capitaine Gaes�?
��Oui, capitaine.
��Alors, montrez-moi quel commandant vous serez d�sormais. Vous et les autres. Je n�irai pas jusqu�� dire que je ne vous tiendrai pas � l��il. Pourrez-vous y survivre�?��
Gaes soutint son regard, encore hagarde. ��Je vais devoir survivre au souvenir de Vidha, capitaine.
��Effectivement. Puisse-t-il faire de vous tous de meilleurs officiers. Si l�un de vous d�cide qu�il ne peut plus supporter le fardeau du commandement, qu�il me le fasse savoir. Cela mis � part, suivez les ordres, capitaine Gaes.��
Elle opina. ��Oui, capitaine.
��Alors nous nous reverrons � Tavika.�� Geary attendit que les hologrammes des officiers eussent disparu, ce qui ne tarda pas. Celui de Rione s��vanouit aussi vite que les autres. Desjani secoua la t�te, lui jeta un regard compatissant puis prit cong� en marmottant une br�ve excuse � propos de ses responsabilit�s de commandant de vaisseau.
Tr�s vite, il ne resta plus que l�image, visiblement pensive, du capitaine Duellos. ��Je n�ai jamais beaucoup aim� le capitaine Falco, mais c��tait un bien triste spectacle, n�est-ce pas�?��
Geary hocha la t�te. ��Comment juger un homme qui n�appartient d�j� plus � ce monde�?
��Les m�decins de la flotte r�ussiront peut-�tre � le gu�rir de son ali�nation.
��Pour que nous le traduisions ensuite en justice�? Pour qu�il puisse � nouveau mettre ses talents au service de son ambition et me contester encore le commandement de cette flotte�?�� Geary eut un sourire amer. ��Ou pour qu�il prenne enfin conscience de ce qu�il a inflig� aux vaisseaux et aux hommes qui l�ont suivi�? Ce serait une mani�re de vengeance, non�? Sera-t-il jamais capable de reconna�tre et d�accepter sa culpabilit�? Ou bien continuera-t-il de se justifier en ratiocinant�?
��Je n�ai pas la pr�tention de savoir comment statuerait la justice en pareil cas, fit remarquer Duellos. Mais le capitaine Falco a longtemps v�cu dans un monde dont il occupait le centre. Sans doute par d�vouement � l�Alliance, mais, dans son esprit, l�Alliance et lui ne font qu�une seule et m�me entit�. Je le crois � jamais incapable de comprendre le r�le qu�il a jou� dans la perte de ces vaisseaux.
��Mais les autres�? s�enquit Geary.
��M�prisables, n�est-ce pas�? demanda Duellos en faisant la grimace. Leur petite com�die destin�e � �luder toute responsabilit� suffira peut-�tre � balayer le soutien dont ils jouissent encore. Il me semble que vous avez tr�s judicieusement agi envers Kerestes, Numos et Faresa, mais, s�agissant des commandants des autres unit�s l�g�res, tous ne donnent pas l�impression d�avoir aussi bien retenu la le�on que Gaes. Il faut que vous le sachiez.
��Je le sais. Je les aurai � l��il. Je d�teste tout bonnement l�id�e de saquer mes commandants. C�est le fait des Syndics.
��C�est parfois n�cessaire.�� Duellos marqua une pause et le scruta. ��Mais vous avez sans doute pris le parti de la mansu�tude apr�s avoir trop longtemps entretenu celui de la vengeance.��
Geary s�effor�ait de vaincre une migraine. ���a se voyait�?
��En effet. J�ignore combien d�autres s�en sont aper�us. Mais vous avez finalement pris la bonne d�cision. L�espace d�un instant, j�ai m�me failli me porter volontaire pour le peloton d�ex�cution de Numos et Faresa.
��Merci.�� Geary fixa l�hologramme des �toiles qui flottait toujours au-dessus de la table. ��Pourquoi faut-il que des gens comme le commandant et l��quipage du Terrible meurent quand des individus comme Numos et Faresa survivent�?
��Je crains que la r�ponse � cette question ne d�passe mes comp�tences, r�pondit Duellos. Je la poserai ce soir � mes anc�tres.
��Moi aussi. Puissent-ils nous accorder la sagesse dont nous avons bien besoin.
��Et le r�confort. Si jamais ceux qui sont morts ici venaient � vous obs�der un peu trop, capitaine Geary, t�chez de vous souvenir de tous les matelots qui ont surv�cu � cette bataille et r�ussi � s��chapper du syst�me m�re du Syndic sous votre commandement.
��On pourrait se dire que �a r�tablit l��quilibre, pas vrai�? Mais ce n�est pas le cas. Chacun des vaisseaux et des matelots que nous perdons est un traumatisme.
���a n�en reste pas moins la voie � suivre.�� Duellos salua de la t�te et disparut.
Seize heures plus tard exactement, Geary regardait sur son hologramme exploser l��pave � la d�rive de l�Invuln�rable en milliers de fragments, suite � la surcharge de son r�acteur. Il ne resterait plus aux Syndics aucun troph�e et au moins ses matelots survivants avaient-ils �t� transf�r�s � bord d�autres vaisseaux, mais ce moment, qui lui remettait en m�moire le sort du Terrible, n�en restait pas moins douloureux. ��� toutes les unit�s�: acc�l�rez � 0,05�c, descendez de treize degr�s et modifiez la trajectoire de vingt degr�s sur b�bord � T cinquante et un.�� Il �tait largement temps de gagner le point de saut pour Tavika et de dire adieu � Ilion.

Il devait se faire voir dans le vaisseau, faire comprendre aux spatiaux qu�il appr�ciait leurs efforts et se souciait d�eux, m�me si leur bien-�tre relevait avant tout du capitaine Desjani. Il arpentait lentement les coursives en �changeant au passage de brefs saluts, et en engageant parfois la conversation avec ceux des matelots qui semblaient douter de jamais rentrer au bercail. Cette foi en lui restait exasp�rante, mais au moins trouvait-il un certain r�confort dans la conviction que, s�il avait sans doute commis son lot d�erreurs, il les avait aussi conduits jusqu�� ce jour en surmontant de tr�s s�rieux obstacles.
Des voix sourdes mais manifestement irrit�es lui parvinrent. Il tourna un coin et aper�ut le capitaine Desjani et la copr�sidente Rione dans une courte coursive, quasiment nez � nez et l�air assez v�h�mentes. Elles se turent d�s qu�il apparut. ��Un ennui�?
��Non, capitaine, r�pondit Desjani d�une voix tendue. Des affaires priv�es. Avec votre permission, capitaine.�� Elle lui fit un salut correct et s��loigna d�un pas rapide.
Le regard de Geary se reporta sur Rione qui regardait partir Desjani en plissant les yeux. ��Que se passe-t-il�?
��Vous avez entendu votre officier, capitaine Geary. Affaires priv�es.
��Si �a me concerne�
��Vous imagineriez-vous que nous nous cr�pions le chignon � cause de vous, capitaine Geary�?�� demanda-t-elle ironiquement.
Il sentit la moutarde lui monter au nez. ��Non. Mais j�ai le droit et le devoir de savoir si le capitaine Desjani et vous avez des raisons de vous prendre le bec.��
Rione le d�visageait de nouveau d�un �il froid, sans trahir aucun sentiment. ��Oh non, capitaine Geary. Le capitaine Desjani et moi, nous sommes en excellents termes.�� Son ton d�mentait formellement ses paroles et il savait qu�elle l�avait choisi sciemment. Mais il �tait incapable d�en imaginer la raison.
Il s�effor�a de r�primer sa col�re. ��Victoria���
Elle brandit une paume comminatoire. ��La copr�sidente Rione n�a rien � ajouter � ce sujet. Interrogez votre officier si vous ne tenez pas � ce que le probl�me reste en suspens. Bonsoir, capitaine Geary.�� Rione tourna les talons et s��loigna � son tour�; la raideur de son dos et de ses mouvements trahissait une col�re ais�ment identifiable apr�s tous les moments qu�ils avaient pass�s ensemble.
On n�atteindrait le point de saut vers Tavika que dans plusieurs heures, et il se retrouvait d�j� avec un autre probl�me sur les bras. Mais lequel�? Derni�rement, Desjani avait sembl� tol�rer sinon souhaiter la pr�sence de Rione. De son c�t�, Rione avait r�ussi � l��viter, lui, depuis la derni�re r�union. Il ignorait encore ce qu�elle en pensait et, lors de leurs br�ves entrevues ult�rieures, elle avait rapidement pris cong� en arguant de recherches et autres responsabilit�s qui l�absorbaient.
Geary gagna sa cabine et s�assit pour fixer quelques instants le diorama du paysage �toil� avant de tendre la main vers la touche de commande des communications. ��Capitaine Desjani, j�aimerais que vous passiez chez moi d�s que cela vous conviendra.
��J�arrive, capitaine��, r�pondit Desjani sur un ton neutre et tout professionnel. Elle se pr�senta effectivement au bout de quelques minutes, apparemment sereine mais le regard troubl�.
��Je vous prie, asseyez-vous�� lui proposa-t-il. Desjani s�installa, l��chine roide, sans le moins du monde se d�tendre. Sans doute s�asseyait-elle quasiment au garde-�-vous d�ordinaire dans la cabine de Geary, mais, l�, elle �tait nettement plus raide. ��Pardon de devoir insister, mais il fallait que je sache. Pourriez-vous me dire � quel sujet vous vous disputiez, la copr�sidente Rione et vous�?��
Desjani fixait la paroi derri�re Geary, le visage inexpressif. ��Sauf votre respect, capitaine, je vais m�abstenir de r�pondre � cette question, puisqu�il s�agit d�un probl�me personnel.
��C�est votre droit le plus strict, convint-il pesamment. Mais il y a au moins une chose que je dois savoir. Quel que soit ce probl�me, vous emp�chera-t-il d�sormais de travailler correctement avec la copr�sidente�?
��Je suis parfaitement en mesure d�assumer toutes mes responsabilit�s professionnelles, je vous l�assure, capitaine.��
Geary hocha la t�te en laissant transpara�tre son m�contentement. ��Je ne peux gu�re exiger davantage. Tenez-moi inform� de tout changement �ventuel, s�il vous pla�t, et, s�il vous appara�t dans un proche avenir que ce diff�rend risque d�affecter la s�curit� et le sort de la flotte et de son personnel, n�h�sitez surtout pas � m�en faire part.��
Elle opina � son tour sans se d�partir de son masque d�impassibilit�. ��Bien, capitaine.
��Vous vous rendez compte que je me retrouve dans une position d�licate�?
��J�en suis navr�e, capitaine.
��Tr�s bien, donc.�� Il s�appr�tait � lui dire qu�elle pouvait prendre cong� quand l��coutille de sa cabine s�ouvrit, laissant entrer Rione�; sciemment ou non, elle venait d�ouvertement d�voiler qu�elle avait librement acc�s � ses quartiers. Qu�elle e�t pr�cis�ment choisi cet instant pour lui rendre visite apr�s l�avoir sans cesse �vit� depuis la derni�re r�union �tait assur�ment une remarquable co�ncidence.
Rione les d�visagea froidement. ��Je d�range�?��
Desjani se leva. ��Absolument pas, madame la copr�sidente, affirma-t-elle tout aussi fra�chement. Je m�appr�tais � partir.��
Geary les observait, fascin� malgr� lui. C��tait un peu comme de regarder deux croiseurs de combat se tourner autour, leurs boucliers renforc�s au maximum de leur puissance et toutes leurs armes par�es � tirer, mais s�efforcer malgr� tout, en contr�lant soigneusement chacun de leurs mouvements, d��viter que la situation ne tourne au carnage. Et il n�avait aucune id�e de la raison pour laquelle ces deux femmes se trouvaient � deux doigts d�ouvrir les hostilit�s. ��Merci, capitaine Desjani��, d�clara-t-il prudemment, non sans se demander si un mot mal choisi de sa part ne risquait pas de d�clencher une guerre ouverte. Il n��tait pas assez nombriliste pour s�imaginer qu�elles pussent se disputer sa personne, de sorte que le motif r�el de cet antagonisme lui �chappait compl�tement.
Desjani sortit�; derri�re elle, l��coutille donna l�impression de se refermer avec une violence inhabituelle. Geary exhala bruyamment et se tourna vers Rione. ��Mes sujets d�inqui�tude sont tr�s nombreux, vous savez�?
��Je m�en suis plus d�une fois rendu compte��, r�pondit Rione sur le m�me ton d�tach�.
Il la scruta un instant, stup�fait qu�elle p�t, souvent au m�me moment, lui para�tre � la fois si famili�re et si insondable. ��� qui ai-je affaire, l�? � Victoria ou la copr�sidente�?��
Elle lui jeta son habituel regard distant. ��Tout d�pend. Je m�adresse � John ou � Black Jack Geary�?
��Je suis toujours John Geary.
��Vraiment�? J�ai aper�u Black Jack l�autre jour. Il s�appr�tait � ordonner une ex�cution. Il en mourait d�envie.
��Il n��tait pas le seul.�� Geary d�tourna les yeux. ��Peut-�tre avez-vous vu Black Jack. Mais Black Jack n�a pris aucune d�cision.
��Il s�en est fallu d�un cheveu, non�?�� Rione se tenait � plus d�une longueur de bras et maintenait entre eux une distance tant physique qu�affective. ��Quel effet �a faisait de savoir que vous pouviez le faire si l�envie vous en prenait�?
��Terrifiant.
��C�est tout�?��
Il prit une longue et profonde inspiration, tout en se rem�morant les id�es qui l�avaient travers� sur le moment. ��Oui. �a m�a flanqu� une trouille d�enfer tellement c��tait tentant. Parce que je voulais leur faire payer ce qu�ils avaient fait, ces imb�ciles, tout en sachant que je jouirais de l�impunit�. Et c�est cette certitude qui m�a effray�.�� Il la fixa droit dans les yeux. ��Et vous, que ressentez-vous�?
��Moi�?�� Elle secoua la t�te. ��Pourquoi devrais-je ressentir quelque chose�?
��Est-ce � dire que c�est fini entre nous�? C�est ce que vous �tes venue m�annoncer�? C�est pour cette raison que vous m��vitez depuis la r�union�?
��Fini�?�� Apparemment, il fallut � Rione une bonne minute pour r�fl�chir � la question avant de secouer de nouveau la t�te. ��Non� Il y a des� d�autres probl�mes que je dois r�gler. N�anmoins, je souhaite rester proche de John Geary. Je crois qu�il aura besoin de moi.
��Et Black Jack�?�� s�enquit Geary, non sans se rappeler qu�elle lui avait brutalement d�clar� que sa loyaut� allait avant tout � l�Alliance plut�t qu�� lui.
��S�il r�apparaissait, j�aimerais aussi me trouver non loin��, r�pondit-elle sereinement, d�une voix quasiment d�pourvue d��motion, tout en soutenant le regard de Geary.
Pour me contraindre � rester int�gre�? se demanda-t-il. Ou pour veiller � vous trouver dans une position qui vous permettra de profiter d�un pouvoir dont Black Jack disposerait sans h�sitation�?
Voire, en me poignardant pendant mon sommeil, pour vous assurer qu�il ne cause aucun tort � l�Alliance�? Aurais-je jamais imagin� qu�un jour je coucherais avec une femme capable de tuer�� litt�ralement�� pour pr�server ce en quoi elle croit�? Et en quoi je crois tout autant�?
Au moins pourrai-je moi aussi la tenir � l��il.
��L�espace de l�Alliance est encore tr�s loin, d�clara-t-il. Nous le regagnerons malgr� tout, quoi que les Syndics nous opposent. La flotte rentrera au bercail. Et le capitaine John Geary aussi. L�aide que tu pourras m�apporter sera toujours la bienvenue. Comme d�ailleurs ta pr�sence � mes c�t�s. Presque toujours, en tout cas.
��Je suis d�sormais persuad�e que la flotte retournera chez nous, affirma tranquillement Rione. Nous verrons bien si John Geary, lui, y parviendra.��

Remerciements

Je suis redevable � Anne Sowards, ma directrice de collection, de ses pr�cieux soutien et corrections, et � Joshua Bilmes, mon agent, de ses conseils et de son assistance inspir�s. Merci aussi � Catherine Asaro, Robert Chase, J.G. (Huck) Huckenpohler, Simcha Kuritzky, Michael LaViolette, Aly Parsons, Bud Sparhawk et Constance A. Warner de leurs suggestions, commentaires et recommandations. Ainsi qu�� Charles Petit pour ses conseils relatifs aux combats spatiaux.

OEBPS/images/img00001.jpg
@ACK CAMPBELL .
e “ P 1 3

~

Sarh )
. A,

e

v

s L)

L'ATALANTE






